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relation VERITABLE 

I)es Procédez des deux Cours de Rome & do 
. Sicile fur les contellations au fujet du 
ÿ Tribunal de la Monarchie. 
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^ A A^M STERDAM^ 

Chez N. ETIENNE LUCAS, 

.. Libraire dans le Beurs-ftraat, près le Dam, 

I , à la Bible. 


M. DCCXVL 



'AVERTISSEMENT 

D ù 

LIBRAIRE 

A U 

LECTEUR. 

N Dodeur ♦ en Théolo- 
gie de la Faculté de Pa- 
ris , ayant fait un T raité 
pour la défenlè du Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile, 
a eu la facilité de le communiquer 
à les amis , qui , contre Ibn inten- 
tion , en ont tiré des copies. Une 
de ces copies m’étant tombée en- 
tre les mains , j’ai cru qu’il étoit 
à propos pour le bien public & 
pour l’interet des Souverains , de 
faire imprimer cet Ouvrage. Ni 
l’Auteur, ni les Puiffances inte- 

» • Mr, Du Pin. ^ relïécS 
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AVERTI s SE ME Nf. 
ircffées dans cette C^ufe , n’ont eu . 
aucune part à cette Edition , qui 
fervira néanmoins à faire voir 
toute la terre la juftice de la Cau- 
fe du Roi de Sicile , la mo4eration 
de Sa Majefté Sicilienne , les vexa- 
tions & les entreprifes de la Cour 
de Rome , la lageffe de celle de 
F rance pour appaifer ce différend , 

& avec combien de raifon le Par- 
lement de Paris a depuis peu or- 
donné la fuppreflion des Lettre$ 
monitoriales publiées à Rome 
contre les Officiers du Roi de Si- 
cile. Au refte quelqu’avitrç édi- 
tion qui puiffé paroîtré de cet Ou- 
vrage 5 elle ne fera pas fi exaéle 
que celle-ci qui a été faite fur une 
copie fidele , & que foq eft fûr 
que l’Auteur rie defa.vouéra pas. 
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DEFENSE 

D E 

LA MONARCHIE 

DE SICILE. 


CHAPITRE I. 


Hifloire abrege'e de l'Etat de la Sicile > quand 
elle fut conquife par le Comte Eoger. 

V ANT que d’entrer dans la difcufllon 
de la vérité & de la validité du Privi- 
lège accordé par le Pape Urbain II. à 
Roger Comte de Sicile, il faut faire 
Connoître en peu de mots quel étoit l’état de 
l’Iflc de Sicile, tant pour le fpirituel que pour 
le temporel, quand Roger la conquit fur les 
Sarafins. Cette hifloire découvrira fenlible- 
ment les fcrvices que ce Comte rendit à la 

A Chré- 
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1 Défenfe 

Chrétienté, & fpecialcment à l’Eglifc Romai- 
ne, & les motifs juftes & raifonnables qui ont 
engagé .le Pape Urbain II. à lui accorder un 
Privilège, qui n’eft ni abufif, ni exorbitant, & 
qui meme étoit, & eft encore néceflaire pour 
l’Eglife de Sicile, comme nous le ferons voir- 
La Sicile eft une des Ifles les plus confidera- 
blés du monde, tant par fon étendue que par 
fa (ituation & par fa fertilité. Les Grecs, les 
Carthaginois & les Romains fe font long-tems 
fait la guerre pour avoir la domination de ce 
Pais, fans parler des Tyrans qui en ont occu- 
pé de temps en temps une partie. Enfin les 
Romains l’ont emportée, & la Sicile a été la 
première de ffeurs conquêtes réduite en formç 
de Province de la République Romaine fous le 
Confulat de Marcellus , comme le remarque 
Rufus Peftus , Prima Provinciarum Sicilia fada 
efi. Elle étoit du nombre des Provinces fubur- 
bicaires , qui étoient foûmifes au Vicaire du 
Diocefe de l’Italie, & en cette qualité dépen- 
dante du Patrîarchat de Rome. Dans la pre- 
mière divifion qui fe fît des Empires d’Orient 
& d’Occident, la Sicile fut une des Provinces 
de l’Empire d’Occident : dans la fuite cet Em- 
pire étant détruit, & la plus grande partie de 
l’Italie occupée premièrement par les Goths, 
enfuite par les Lombards, & enfin par les Al- 
lemans , la Sicile tomba d’abord entre les mains 
de Theodoric Roi des Goths en Italie, & fut 
enfuite reprife par Juftinien. Depuis ce temps- 
là elle demeura fous la domination des Empe- 
reurs Grecs , & fut gouvernée, foit par les 
Exarques de Ravenne, foit par des Gouver- 
neurs particuliers qu’ils commettoient , jufqu’à 
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de In Monarchie de Sicile. ^ 

<fe que les Sarafins s’cn foient emparez. Li 
première fois qu’lis y entrèrent ce fut en fir 
cens cinquante , fous le regne de Confiance 
Empereur Grec, du temps du Pape Vitalieii. 
Après avoir pris Rhodes, & abattu le fameux 
■ ColofTc de cette Ville, ils firent une delcente 
en Sicile, & y mirent tout à feu & à fang;mais 
ils n’y refierent pas *. fit l’Exarque Olympius con- 
ferva cette Ille*à l’Empereur Grec. Charle- 
magne étant le maître de l’Empire d’Occî- 
dent, la lailTa à l’Empereur Nicephore Eoto- 
niate & à les fucccireurs. Sous le regne de 
Michel le Begue les Saralins venus d’Afrique 
s’emparèrent de prefque toutes les Places de la 
Sicile, à l’exception de Syraeufe & de Tauro- 
mine, qu’ils prirent fous l’Empire de Balile. 
Ainfi la Sicile demeura en 878. fous la domi- 
nation des Sarafins, qui en chalferent les Grecs, 
y établirent leur Religion, & réduifireut les 
Chrétiens à une dure fervitude. 

Tel étoit l’état de la Sicile, quand Robert 
Guifeard ^ & Roger, Seigneurs Normands, 
après avoir conquis fur les Grecs la Fouille & 
la Calabre, entreront en Sicile, dans le deüein 
de la conquérir à la pointe de l’cpée. Ces deux 
braves Généraux, après plufieurs combats, pri- 
rent la plâpart des Villes de Sicile fur les Sara- 
tins; enfin Roger, après la mort de fon frere^ 
acheva cette conquête par la prife des villes de 
Syraeufe & d’Agrigente en 10S6, & en devint 
Souverain fous le titre de Comte, par droit de 
Conquête. Il y rétablit le Chrifiianifme , y éri- 
gea des Evêchez, y fonda des Eglifes, les com- 
bla de richeITes,& fit fleurir la Religion de l’E- 
gUfe Romaine. 

^ A 2 Les 
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Les defcendans & les héritiers légitimes de 
Roger ont fuccedé à cet Etat jufqu^ préfent ; 
& ba Majefté Sicilienne maintenant régnante 
eft entrée dans leurs droits. 


CHAPITRE II. 

'Etat de l'Eglife de Sicile avant que Roger co«- 
quît cette Ifle : Etablijfement du Chriftianif- 
me ; éreShons eP Archevêchez, Evèchtx, ; 

fondations (ÎT* dotations dlEglifes en ce Pais 
par le Comte Roger. 

t 

T ’Eglife de Sicile a été floriffante des lespre- 
■*^miers fiècles de l’Eglife , & l’Evêque de 
Syraeufe fort confideré. Nous en avons un 
îlluftre monument dans la Lettre de Conftan- 
tin adrefiee à Chreftus Evêque de Syraeufe, 
rapportée par Eufebe liv. 9. de fon Hiftoirc Ec- 
cleHadique chap. y, par laquelle il lui ordonne 
d’aller au Concile d’Arles avec deux de fes 
Confrères du fécond ordre , qu’il voudra choi- 
fir, pour y juger avec les autres Evêques l’af- 
faire des Douatiftes. Quelques Auteurs ont 
inféré de- là que Syraeufe étoit alors un Siège 
Métropolitain, entendant par ces termes de 
.Confrères du fécond ordre des Evêques de la Pro- 
vince; mais il y a plus d’apparence que celaeft 
dit de deux Prêtres de fon Èglife: & peut-être 
que dans ces premiers tems il n’y avoir point 
encore de Métropolitains dans la Sicile, non 
plus que dans les autres Provinces d’Italie ap- 
pellées SubHrbtcairesy^on.i celledeSicileétoitdu 

notn- 
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de la Monarchie de Sicile. ^ 

Xiombre. Toutes les Eglifes de ces Provinces 
ctüieiit loûiiiifes d’une maniéré particulière à 
l’Evéque de Rome , & compofoient , à pro- 
prement parler. Ton Patriarchat. Saint Leon 
écrivant aux Evêques de Sicile , leur par- 
le d’un autre ton qu’il ne fait aux Evêques 
des autres Provinces : il leur ordonne de venir 
tous les ans au Synode qu’il tenoit à Rome vers 
la fin de Septembre : il les reprend de ce qu’ils 
ne fuivent pas les ufages de l’Eglife de Rome 
touchant l’adminiflration du Baptême folem- 
nel, en l’adminiftrant le jour de l’Epiphanie, 
comme il fe pratiquoit dans d’autres Eglifes; 
& marque qu’ils recevoient l’Ordination Epifco- 
pale du faint Siège. • On voit la même chofe 
dans les Lettres de Paint Grégoire écrites aux 
Evêques de Sicile : ce qui donne lieu de con- 
jeâurer qu’il n’y avoir point alors dans la Si- 
cile d’Evêque qui jouît des droits de Métro- 
politain, dont le principal étoit d’ordonner les 
Evêques de la Province, & de les citer à Ton 
Synode. Quoi qu’il en foit , il eft certain qu’il 
y avoir dès ce tems-là plufieurs Evêques dans 
la Sicile qui relevoient du Patriarchat de Rome. 
Ces Eglifes en étoient encore du tems de Ni- 
colas I. en 860 , qui écrit à l’Empereur Michel, 
que la confécration des Evêques de Syracu- 
fe appartient au Siège de Rome f. Mais depuis 

A3 la 

' * Qium in cnlpim nullo modo poraiilèiis incidere , fi nnde 
conrecntioocm honoris accipitis.indelegemtorius obicmntûc 
fumetetis , Sc B. Petfi Apouoli Sedes < qaz robis faceidotilit 
mater eft di|çaicitit , eflît ecclefiafticz magiftra lationii. SdnClus 
Lee tpi fl. elim 4. mme 26. 

f Volumus ut confecratio Sytaeufano Epifeopo à Sede Doftn 
îiyipcndatur. lüteUmt l. tpifi. Ad M$thA$Um ItHftrAt, 
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é De'fenfe 

la divifion de l’Eglife Greque d’avec l’Eglife 
Latine, les Patriarches de Conüantinople firent 
tous leurs ett'orts pour enlever la Sicile, & la 
foûmirent enfin à leur patriarchat , la Sicile 
étant alors une des Provinces de l’Empire Grec, 
comme il paraît par les Notices de Leon & de 
Porphyrogenete. Cettq- prétention des Patriar- 
ches deConilantinople avoit commence même 
avant le ichifme de Photius, & au moins quel- 
ques Evêques de Sicile y avoient adhéré ; car 
dans les adions 2. à. 3. du fécond Concile de 
Nicée, VU. Général , l’Evcque de Tauromine 
parlant au nom des Evêques de Sicile, recon- 
noît que le i’ape Adrien donne à Tarafe Pa*- 
triarche de Çonllantinople , la qualité de Pa- 
triarche des Evêques de Sicile, en difaat que 
ce Pape a écrit aux Empereurs ^ à Tarage vo- 
ire Patriarthe. Quoique Nicolas 1 . ail foûtenu 
le droit de l’Eglife Romaine fur la Sicile; il 
femble néanmoins y avoir porté préjudice, en 
écrivant que * Gcegoire de Syracule s’eft éle- 
vé contre fon Patriarche Ignace. Ce paflage 
prouve.au moins que Grégoire Asbeftas , qui 
^voit alors la qualité de Métropolitain de Sy- 
raeufe, reconnoiflbit pour Patriarche l’Evé- 
que de Gonftantinople , même avant que Pho- 
tius fût intrus dans ce Siège. Il efi certain que 
depuis le Pontificat d’Ignace Patriarche de 
Çonllantinople, l’ordination & la dépolition 
des Evêques de Sicile a toûjours appartenu , 
au moins de fait, au Patriarche de Conftanti-r 
nople. Les aêles du VIU. Concile en font foi 
en plufieurs endroits. Enfin l’on voit dans lej 

No- 

* In Ignttium , fumn videlicet Fittiarchatn , redivtvi impie- 
titls jacula iiievcicotet cxicuit. HkoUhi I. efifi. 9. 
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Notices des Empereurs Leon Je Philofophe éc 
d’Andronique une énumération des Métropo- 
litains & des Evêques de Sicile foûmis au Pa- 
triarche de Conftantinople, & enlevez au Siè- 
ge de Rome , Metropolitani Epifeopi à Romana 
Sede avulji. Quoique l’Ile de Sicile fût fous la 
domination des Sarallns, les Evêques 2c les 
Chrétiens ne lailToient pas de reconnoître l’E- 
vêque de Conftantinople pour leur Patriarche, 
& l’ont toûjours reconnu jufqu’à.ce que Ro- 
ger ait chaffé les Saralins de rifle; c’elt-à-dire 
pendant deux cens ans & plus. 

Quand Roger eût conquis l’Ifle de Sicile, la 
principale occupation fut de foûmettre lesEgli- 
fes de ce Païs à l’Evôque de Rome, de réta- 
blir & fonder des Evêchez, de doter des Egli- 
fes, & leur donner de grands biens. Il nomma 
de nouveaux Evêques dans les Evêchez vacans, 
mit en poflelTion de l’Eglife de Palerme Nico- 
deme, & les Grecs qui ei\ avoient le titre , & 
transfera l’Evêché de Troïne à Mefîine, qu’il 
érigea en Archevêché, avec Montreal , Eglifes 
qui font encore à prefent les trois Métropoli- 
taines du Royaume de Sicile. 11 fonda encore 
en Sicile quantité d’Abbayes de differens Or- 
dres, les dota magnifiquement, & employa à 
ces œuvres de religion & de pieté plus d’un 
tiers des fonds qu’il pouvoit retirer de fes 
Etats. 

Ce fut Roger qui ,fit ces éreâions d’Arche- 
vêchez, Evêchez?, Abbayes , & autres Eglifes 
en Sicile, comme ayant déjà une commifllon 
générale du Pape, de difpofer dans la Sicile de 
l’établifl'emeut des Eglifes, ainli qu’il eft mar- 
qué dans divers Diplômes derinftiiuiiondeces 

A 4 Egli- 
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Eglifes, qui font tous au nom de Roger, com- 
me ayant une commiflion générale du Pape. 
Cela eÜ marqué exprelfément de toutes les 
Eglifes de Sicile, dans un Diplôme donné par 
Roger , dont l’original fe trouve dans les Ar- 
chives de l’Eglife de Gatane, qui ell rapporté 
par Pirrhus dans fa Notice des Eglifes de Sici- 
le page 299, où ce Comte aiTure qu’après avoir 
conquis la Sicile, & en avoir chalîé les Sara- 
lîns , il y a établi par ordre du Pape ; qu’il y a 
nommé des Evêques; que le Pape a approuvé 
& loué ce qu’il avoit fait, & conlacré les Evo- 
ques qu’il avoît nommez: Per diverfa Sicilia 
ioca tdotiea Eccleftas tedificavt , fummi Po»~ 

tificis Aj-ojluitci , Epijcopos thtdent eollocavi , tpfo 
tudemque Rtmance Se dis Apoftulico laudante Çg* 
conçedente ^ ^ ipfos Epijcopos conjecraKte. 11 eft 
déclaré dans le même titre que non feulement 
il a fondé ces Evcchez , mais qu’il a attribué 
à chacun le diftrid de fon Diocèfe, afin que 
chaque Ev êque content de ce qu’il lui a affîgné, 
n’entreprenne pas fur le Diocèfe des autres : 
Urtn titque autem EccUfi(e Epijcopo Parochiam juam 
dedt ^ dtcavt , ut unufcjutfque de fûts Beneficiis 
cofatrttus y aherius Parochtam incruflare non pra- 
funtera Suivant ces termes toutes les éreéHons, 
divifions ,difpo(itions des Evêchez de Sicile ont 
été faites par Roger, de l’aveu & de l’agrément 
du Pape, avant même que la Bulle d’Urbain 
II. eûi été donnée : d’où je tire cette confé- 
quence , qu’Urbain II. par fa Bulle n’a rien 
donné à Roger en le faitain Legat-né du faint 
Siège, que ce qu’il lui avoit déjà accordé ver- 
balement en recompenfe des fervices qu’il avoit 
fendus à la Religion Chrétienne, & à l’Eglife 
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È.omaîne, & dont' Roger étoît déjà en poCef- 
fion avant qu’Urbain il. eût donné cette Bulle, 
qui ne peut point palier pour un titre nouveau, 
mais fimplcment comme une confirmation d’u- 
ne polfelfion jufte & légitime d’un droit qu’il 
avoit acquis & mérité. 


CHAPITRE III. 

Bulle d'Urbain //, par laquelle il confirme à 
Roger Comte de Stcile , & â fes fuccejfeurs j 
le droit d'agir en Sicile en qualité de Légat 
du jaint Siège. 

Oici la teneur de la Bulle donnée par Ur- 
^ bain II. à Roger, par laquelle il ne fait que 
confirmer ce qu’il lui avoit déjà accordé ver- 
balement , & ce dont ce Prince étoit en pof- 
feflion depuis qu’il avoit conquis la Sicile. 

URBAIN Evêque , ferviteur des ferviteurs 
de Dieu. A notre très-cher Fils ROGER Com- 
te de Calabre Çg* de Sicile , falut Çg* benedidion 
ApoRolique. La Providence divine ayant gratifié 
votre prudence de quantité de triomphes Çg* éP hon- 
neur s dont elle l'a comblée ; ^ votre piété ayant 
beaucoup augmenté l'Eglife de Dieu fur les terres 
des Sarafins , ^ ayant donné en plufieurs occa- 
Jiotts des témoignages de fon affeBion fincere au 
faint Siège Apofloltque , nous vous regardons com- 
me très-cher fpecial Fils de PEglife.; ^ ayant 
donné en plufieurs occaftons des témoignages de 
fon afifeélion fincere au Saint Siège ApoJioHque ^ 

A y nous 
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nous vous regardons comme très- cher Çÿ fpeeial Fils de 
PEglife : ayant une confiance entière en votre pié- 

té ^ nous vous confirmons par ces Prefentes ce que 
nous vous avions déjà promis verbalement ; /avoir ^que 
pendant tout le temps de votre vie ^ de celle de votre 
fils Simon ^ ou de tout autre qui fera votre héri- 
tier légitime , nous n* établirons dans vos Etats au- 
cun Le gat de rEglife Romaine , Çans votre aveu 
y conlentement ; ^ que mus voulons au contraire 
que ce que nous ferions faire par un Légat , fait 
fait par votre minijiere y à la place d'un Légat y 
comme fi mus vous envoyions pour Légat {oufilü- 
tôt pour Légat à latere*^ pour le bien des Ègli- 
fes qui font fjus votre domination , pour l'hon- 
neur ie Saint Pierre , ^ du Saint Siège Apojltli- 
que , auquel vous avez été religieufement fournis 
jufqx'à prefent y que vous avez feeouru promp- 
tement if fidèlement dans le befoin. Que fi nous 
üfiemblons un Concile , Çÿ que je vous écrive de. 
m'envoyer les Evêques ^ les Abbez de votre Etaty 
vous aurez la liberté de m'en envoyer tel nombre 
que vous voudrez , Çjj’ de retenir les autres pour 
te f 'erviee if la défenfe de vos Eglifes-, Que le 
Seigneur tout-puiffant dirige vos délions fuivant fa 
volonté y if qu'ilvous conduife abfous de vos pechez 
à la vie éternelle. Donné à Salerne y if expédié 
par 'Jean Diacre de l'Eglife Romaine le trotfiéme 

des 

• Les paroles Latines de la Bulle ^unnda ad vu eu Utirt 
noflro mife. haas , peuvent lignifiei , Fuifque nous vous donnons 
dès à pteleiit la million & l’autoiité de Légat à Ultra } alors 
\',id feroit (uperflu , & il faudioit lire comme quelque* Au- 
teurs ont lû , quitndujmdtm vas ex Ultra noftre m^erimui. Si l’oo 
ictientl’dîl, le fens eft: Nous ne vous envoyerons point de Lé- 
gat, mais vous ferez tout ce que feroit le Lcgit, & aveclatuêmc 
autoiité. L’un & l’autre fens établit le même dtoit. 
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des Notées de Juillet , I/tdiâ. v 1 1. I*att x I. du 
Putttificat de notre Saint Pere Urbain //. 


CHAPITRE IV. 

Preuves de la vérité & de F authenticité de la 
Bulle d'Urbain II. 

TA Bulle que nous venons de rapporter, a 
tous les caraâères de vérité & d’autheutici- 
té qu’un titre puifle avoir. Elle eft rapportée 
par Gaufredus Malaterre, Moine Benediâin, 
Auteur contemporain, dans fon Hiftoire de la 
conquête de la Calabre , de la Fouille & de la 
Sicile , faite par Robert Guifeard & par Roger 
. premier Comte de Sicile , écrite par ordre de 
Roger même , & dediée à George Evêque de 
Catane. Baronius avoue que cet Hiltorien eft 
^gne de toi , & fuit fes relations dans fon 
Hiftoire ; mais il femWe fujppofer que G^ufre- 
dus n.*a point donné cette Bulle. Neanmoins 
dans l’édition de l’Hiftoire de Gaufredus , pu- 
bliée en i6of, par Jérôme Suritadans fon Re- 
cueil de FEfpagne illufirée , imprimée à Franc- 
fort fur une autre édition de cet Ouvrage im- 
5*1 *57^1 & dédié au fameux Antonius 
Auguftinns, Archevêque deTaragone, dans le 
^xte de Gautredus , après l’extrait que cet 
Hiftorien fait de la Bulle , il la rapporte toute 
entière , & marque en finiftant fon Hiftoire qu’il 
en va donner une copie. Et ad hoc commiÿum 
perpetualiter permanendum , Urbanns II. privile- 
^nSloritatis firmavit ^cujus fententiam fub^ 
titulanius. Urbanus Epifeopus fervus fervorum 
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Dei chartjfimo Rogerio ^ &c. Voilà un Auteur 
du tems qui rapporte un monument public que 
perfonne ne contefte ; rien n’ell plus authen- 
tique & plus digne de foi. Il y a bien des 
Bulles des Papes qui pafTent pour véritables, & 
de la vérité defquelles perfonne ne doute, qui 
ne font pas rapportées par des Auteurs du mê- 
me tems, comme l’eft Gaufredus, qui a trans- 
crit celle-ci à la fin de fon Hiftoire. Jerôme 
Surita, qqi étoit habile homme & de bonne foi , 
a donné POuvrage de Gaufredus fur un ou plu- 
lieurs mauuictitî anciens qu’il avoit. Baronius 
reconnoît lui jncine que c’eft un Ouvrage ve- 
riraole d’un Auteur contemporain. La Bulle 
ft trouve à la fin de cette Hiftoire en propres 
termes : l’Hiftorien déclare qu’il la va rappor- 
ter ; peut-on dire que ce foit une pièce poftiche, 
à. ajoûtée à fon hilioire? 

2. Cette meme Bulle fe trouve manuferite 
daiis des anciennes Archives des Eglifes de Si- 
cile , & à la tête du Regître du Livre de la 
]Monarchie , comme l’Auteur de la Sicile fa- 
crée qui ne doit pas être fufpeél, l’afluredans 
là Notice de l’Eglife de Trunie, p. 4y4. 

3. Cette Bulle ctl eniiercmcui conforme au 
Diplôme de Roger , & confirme ce qu’il dit 
dans Ce Diplôme, que le Pape lui avoit donné 
le pouvoir de difpofer des Eglifes & des affaires 
Ecclelîartiques de' la Sicile ; ordre verbal dont 
il crt fait mention cxprelfe dans cette Bulle : 
Sicut verbis prumifimus , ita etiam lïtterarum aw- 
toritate firmamus. 

4. Quand on fuppoferoit contre toute vrai- 
femblance , que cette Bulle n’a pas été copiée 
& inferée par Gaufredus dans fon Hiftoirie, on 

ne 
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qe peut pas douter de la vérité de ce qu’elle 
contient , parce que cet Hillorien en rapporte 
la fubftance entièrement conforme au texte 
même de la Bulle. 11 remarque que „ le Pape 
„ Urbain II. ayant nommé pour Logat en vSi- 
„ cile Robert Evêque de Troïne faus le con- 
,, fentement de Roger, pour y exercer la ju- 
„ rifdiâion que l’Eglife Romaine y pouvoit 
„ avoir ,&reconnoiflant que le ("omte en ctoit 
„ ojîenfé , & ne vouloir pas que cette Lega- 
„ tion fubfiftât, fachant d’ailleurs que le Com- 
„ te étoit très- 2 elé pour tout ce qui regardoit 
,, les affaires Ecclefiaftiques, Sa Sainteté caffa 
„ ce qu’elle avoir fait en faveur de l’Evêque de 
,, Troïne , & accorda la Légation de Saint 
,, Pierre dans toute la Sicile au Comte en 
„ hérédité, avec cette condition , que tant que 
„ le Comte vivroit , ou quelques-uns de fes 
„ heritiers, le Paint Siège ne pourroît nommer 
,, d’autre Légat fans leur confentement ; & » 
,, que fi l’Eglifc Romaine a quelque chofe à 
„ faire exécuter en Sicile, ce fera le Comte & 

„ fes fucceffeurs, qui la décideront par le con- 
,, f< il des Evêques de ces Provinces ; & fi ces 
„ Evêques font invitez à un Concile, le Com- 
„ te & fes fucceffeurs envoyeront ceux qu’ils 
„ jugeront à propos , & en tel nombre qu’il 
„ leur plaira, fi ce n’eft en cas qu’il doive s’a- 
„ gir dans le Concile de la caufe de quelques- 
„ uns de ces Evêques , qui ne puiffe avoir été 
,, jugée définitivement en la prcfence duPrin- 
,, ce. “ Cet extrait de Gaufredus , que Baro- 
nius reconnoît pour un Auteur digne de foi, 
efi du moins auifi fort que les termes de la 
Bulle. 

5 ’. Dans 
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f. Dans plufieurs titres de fondations d’Eglî- 
fes ou d’ Abbayes en Sicile , faites par le Com- 
te Roger, ce Prince rappelle la Bulle du Pape 
Urbain II, & déclare qu’il a. reçu de ce Pape < 
le pouvoir de difpofer du gouvernement des 
Eglifes de Sicile ; & fe fert même de l’autorité 
de cette Bulle pour prononcer au nom du 
Pape une excommunication contre ceux qui 
donneront atteinte à fes Reglemens. 

6. Non feulement Roger , mais encore tous 
fes fuccelTeurs , ont été depuis ce tcms là en 
pofleffion de la Jurifdidion Ecclefiaftique dans 
la Sicile, conformément aux termes de la Bul- 
le ; & les Papes mêmes non feulement n’ont 
pas contefté ce droit , mais l’ont encore re-. 
connu , ainiî que nous le ferons voir dans 1^ 
fuite. 

Voilà donc un titre inconteftable , puifqu’il 
eft rapporté par un Auteur du tems , connu 
public dans tout un Païs , autorifé par une pra- 
tique confiante deplufieurs fiècles. Cependant 
il a plu au Cardinal Baronius, homme d’ailleurs 
refpeêtable pour fon travail & pour fon érudi- 
tion i mais trop attaché , comme tout le mon- 
de le reconnoît , aux prétentions de la Cour 
de Rome^ de le révoquer en doute. Nous fe- 
rons voir dans le Chapitre fuivant combien ces 
conjeâures font frivoles. 


CH A- 
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CHAPITRE V. 

Réponfe aux conjeEîures que le Cardinal Baro- 
nius apporte pour prouver que lu Bulle d*Vr^ 
bain IL e/l fuppofée ou falft/iee. 

L e Cardinal Baronius, apres avoir rapporté 
ce que Gaufredus, quiétoit, dit il , témoin 
oculaire des chofes qu’il ccrîvoit, cjui tune ijia 
infpiciebat qtia feribebat : après avoir rapporté, 
dis-je, ce que cet Hilloricn dit de l’entrevûe 
du Pape Urbain II. & de Roger Comte de Si- 
cile, dans l’Eglife de faint Mathieu à Salerne, 
rejette ce qui fuit dans la même Hiftoire de 
Gaufredus , & la Bulle d’Urbain II. que cet 
Auteur rapporte, comme des faits & des pièces 
fuppofées*. Quitant le caraétère d’Hiflorien & 
la fuite de fa narration , il fait un Traité exprès 
contre la Monarchie de Sicile ; „ Après avoir 
„ averti le Ledeur qu’en cet endroit l’Au- 
„ teur entreprend de traiter très ferieufement 
,, de la Monarchie de Sicile , mal établie à 
„ l’occafion d’une Bulle , donnée en l’année 
„ 1097, à Roger Comte de Sicile. “ Hic Aue- 
tor agzreditur ferio aàmodîim traéîare de male in fit- 
tuta Monarchia Sicili<e , eccafione Diplomatis Ur~ 
bani Papa , hoc anno dati Rogerio Sicilia Comiti, 
On croiroit fur ce titre que l’Auteur auroit des 
raifons convaincantes pour prouver la fuppolî- 
tion, ou dumoins l’alterationde la Bulled’Ur- 
bain II, ou pour détruire ce qu’on appelle le 
Tribunal de la Monarchie du Roi de Sicile. 
Mais OQ fera bien étonné quand on verra que 

tou- 
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toutes les conjedures de ce Cardinal font eft- 
tiérement frivoles, &deftiiuées non feulement 
de raifon’, mais encore de vraifemblance. 

Il prétend que cette Bulle n’a pas été vûe ni 
connue avant que Luc Barberius la donnât en 
I 5 't 3 , dans un Recueil de Diplômes , dédié au 
Roi Catholique Ferdinand. Nous ne prenons 
aucun avantage fur cette Collcâion ; mais 
nous foûtenons que long-tems auparavant , & 
du tems même d’Urbain II, le Moine Gaufre- 
dus, témoin oculaire, comme l’avoue lui- mê- 
me Baronius, en a fait l’extrait, & l’a rappor- 
tée toute entière avec fidelité. C’étoit à Ba- 
ronius à s’infcrire en faux contre les éditions 
deGaufredus (& même contre celle dont il fe 
fervoit) s’il vouloir révoquer en doute la vé- 
rité ou la fincerité de la Bulle d’Urbain II. 

Baronius ne l’attaque d’abord que par un ar- 
gument négatif ; favoir que dans les differens 
qui ont été entre les Rois de Sicile & les Pa- 
pes , on n’a point allégué cette Bulle. Nous 
avons déjà fait voir que Roger s’en eft fervi, 
& nous montrerons que fes fuccefl'eurs ont joui 
en vertu de cette Bulle du privilège qui leur 
étoit accordé. A l’égard de l’original de la 
Bulle, fi la Cour de Rome en veut uferde bon- 
ne foi , & qu’elle accorde un ferquiratur ^ que 
l’on puiffe exécuter avec liberté } il n’y a pas 
lieu de douter qu’on ne la trouve dans les Re- 
gîtres d’Urbain 11. telle qu’elle a été donnée 
par Gaufredus. 

La feule chicane à laquelle Baronius fe ref- 
treint , eft fur la date de cette Bulle, donnée 
à Salcrne le troilîème des Noues de Juillet, 
indiél. vu , l’an onzième du Pontificat d’Ur- 
bain. 
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bain. Il prétend que les Auteurs du tems qui 
parlent du voyage d’Urbain II. à Salerne , le 
placent à l’indidion v , l’an dixième & non 
onzième de fon Pontificat; & qu’il eft confiant 
qu’Urbain n’éioit pas à Salerne, mais à Rome 
l’an de l’indidion vu, puifqu’il a tenu cette 
année- là un Concile à Rome. Quand même 
il feroit certain qu’il y auroit erreur dans la 
date de cette Bulle par la faute du Copifie, on 
ne pourroit pas pour cela dire qu’elle eft fauf- 
fe , puifque de pareilles erreurs de dates fe 
trouvent dans plulieurs autres Bulles d’Ur- 
bain II. que l’on reconnoît pour véritables. 

Baronius avoue lui-même que la prétendue 
faufl'eté de cette date peut venir par la faute 
desGopiftes, & qu’il ne prétend pas que ce foit 
une preuve fuffifante pour rejetter la Bulle. 
„ Nous ne fommes pas , dit-il , fi feveres cri- 
,, tiques, que nous voulions rejetter cette Bul- 
„ le à caufe de ces fortes de fautes de Copiftes. “ 
Cüm tamen non aàeb feveri exaÜores fimus^ ut ob 
ejufmodi librariorum vitia illapfa , velimus idem 
Diploma rejicere. 

Mais quand on voudroit même faire dépen- 
dre la vérité de cette Bulle de la juftelTe de fa 
date; il eft aifé de faire voir qu’elle eft confor- 
me aux dates des autres Bulles d’Urbain II. 
qu’on ne révoqué point en doute : ce qui pa- 
roîtra clairement , fi l’on obferve que dans un 
grand nombre de Bulles de ce Pape les années 
de fon Pontificat font reculées d’une année. 
Par exemple , dans la Lettre cinquième à Elie 
Evêque de Bari, l’indidion xiri, qui eft l’an- 
née troifièmedefon Pontificat au mois d’Oâo- 
bre, eft jointe à la fécondé année de fon Pon- 

B tifi- 
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tificat ; comme dans celle dont nous parlons ÿ 
la oniième qui devroit être la douzième après 
le mois de Mars de la vu. indiâion , n’eft 
comptée que pour l’onzième. Il y a la même 
proportion entre la troifième année de l’iri- 
didion précédente , & la fécondé année du 
Pontificat d’Urbain II. qu’entre la onzième an- 
née du même Pontificat, & la feptième année 
- de l’indidion fuivante, différence dans tous les 
deux d’une année de la véritable date : car com - 
me l’indiâion treizième eft réellement la troi- 
lîème année de fon Pontificat , la feptième in- 
didion fuivante devroit être la douzième: mais 
il faut que l’on ait reculé le commencement 
des années du Pontificat d’Urbain de quelques 
mois; car cette même maniéré de compter toû- 
jours une année du Pontificat de moins , fe 
trouve répétée dans plulieurs autres Bulles de 
ce Pape. Le privilège accordé au Clergé de 
Tours eft daté du 14 Mars de l’an 1097, neu- 
vième année du Pontificat d’Urbain, quoiqu’il 
fût déjà entré dans la dixième le ii. du ineme 
mois. La même chofe fe trouve dans la Bul- 
le fuivante aux Chanoines de Saint-Martin de 
Tours de même date de l’année 1097, & du 
de Mars. 

Les dates des privilèges accordez aux Reli- 
gieux de Saint Martial de Limoges, deMoilfac 
& de Saint-Saturnin de Touloufe, dofinez par 
M. Baluze dans le V J. Tome de fes Oeuvres 
mélangées , confirment le même'ufage de da- 
ter les années d’Urbain 1 1 . d’une année du 
Pontifieat moins qu’à le prendre dans fon com- 
mencement. Car l’année qui y eft marquée eft 
1097, après le 12. de Mars, dans laquelle Ur- 
bain 
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baîn étoit entré dans la dixième année de fon 
Pontificat , & cependant ils font datez de la 
neuvième. Si l’année 1097 elldans la date des 
Bulles d’Urbain 11 , après le 12. de Mars pailé, 
la neuvième de fon Pontificat, l’an 1098 ell la 
dixième , & la onzième fera 1099 , au mois de 
Juillet, qui ell tout jufie la feptième indiction : 
ainfi la date de la Bulle dont il s’agit, don- 
née le cinq des Nones de Juillet, c’eü-à-dire 
le trois du même mois , feptième indiétion, 
ferajufte la onzième année du Pontificat d’Ur- 
bain II, fuivant, à. contormément aux Bulles 
précédentes , quoiqu’à la rigueor la douzième 
année de fon Pontificat fût commencée dès le 
(12. de Mars de la même année. 

Après nous être cébarafiés de cette queftion 
epineufe qui concerne la date des Bulles d’Ur- 
bain, & après avoir prouvé invinciblement que 
la date de la Bulle dont nous parlons , fe rap- 
porte entièrement à celle de plulicurs autres 
Bulles de ce Pape , venons à l’objeélion que 
nous fait Baronius , qu’en l’année 1099. Ur- 
bain n’étoit point à Salerne ; & que les Hifto- 
riens du tems placent fon voyage en cette Ville 
en l’indidion v, à l’an 1097, dixième du Pon- 
tificat d’Urbain. Si ce Cardinal avoir une 
preuve qu’Urbaincût été à Rome dans le tems 
de la date de la Bulle, c’eft-à-dire le 5. dejuii- 
let, il faudroit avouer qu’il y auroit erreur dans 
la date du jour & du mois. Mais l’argument 
qu’il apporte ne le prouve point. Il elt vrai 
qu’Urbain s’eft trouvé au Concile de Latran 
tenu l’an 1099, au mois d’Avril, félon les uns 
le 30. de ce mois; félon les autres le 29; & fé- 
lon la Chronique de Mallefais le 25-. A^lai. De-' 
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puis ce tems-là il a pû faire un voyage à Saler- 
ne , y ^tre le Juillet , & en être revenu à 
Rome avant le 29. Août , qui eft le jour de fa 
mort. Charles üigonius , Auteur fort exad , 
dans fon Hiftoire d’Italie, liv.9, page 442, fait 
mention de deux voyages d’Urbain 1 1 . dans la 
Calabre & dans la Fouille; l’un en 1097, & 
l’autre en 1099: ce dernier eft celui dans lequel 
la Bulle dont il s’agit, a été donnée à Salerne, 
où Sigonius fuppofe qu’Urbain II. mourut, 
non le 4, mais le 8. d’Août. Quand on con- 
viendroit avecBaronius qu’il eft mort à Rome, 
il auroit pû y retourner depuis le jour de la date 
de la Bulle jufqu’à celui de fa mort, qui fut 
fort prompte, la joie qu’il eut de la réülfite de 
la Croifade , dont il ctoit l’auteur, l’ayant en- 
levé en peu de tems. 


CHAPITRE VI. 

Que le Privilège accorde à Roger par Urbain II. 
ne regarde pas feulement fa perfonne & cel~ 
les de fes enfans > mais généralement tous 
ceux qui leur fuccedent dans le Royaume de 
Sicile. 

T> Arouius , après avoir combattu la vérité de 
A^la Bulle qui contient le privilège accordé 
par Urbain II. à Roger, (ou plûtot la Con- 
vention faite entre ce Pape & le Comte, au- 
torifée par cette Bulle , comme nous le ferons 
voir dans la fuite) foûtient que quand la Bulle 
feroit vraye , les termes dans lefquels elle ell 

con- 
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conçûe font connoître qu’il n’accorde cette 
grâce qu’à la perfonne de Roger , ou tout au 
plus à celle de Tes fils Simon & Roger. Pour 
fiiîre voir combien cette prétention cft illufoirc 
& mal fondée, il ne faut que lire les termes de 
la Bulle : Quèd omni vita tua tempore^ lel filii 
tut Simonis aut alterius , qui legitimut tui hceres 
extiterit , nullum i» terra poteftatis vejîra , &C. 
,, Que pendant tout le tems de votre vie , ou 
,, de celle de votre fils Simon , ou d’ün au- 
„ T RE qui fera VOTRE légitimé beri- 
„ T 1 ER. “ C’eft fe moquer des ledeurs, & 
les prendre pour des gens dépourvûs du fens 
commun, que de vouloir leur faire croire que 
ce pronom alterius^ indéterminé & général, & 
qui s’étend naturellement fur tout autre légiti- 
mé héritier ou fucceffeur de Roger , doit iître 
reltreint à fes deux enfans. Si le Pape n’avoit 
eu que cela en vûe, il auroit nommé les deux 
fils de Roger, & auroit fans doute mis, Ftho- 
rum tuorum Simouis Çÿ Regerii , qui tibi legitimi 
funt haredes ; mais quand il dit aut alterius^ qui 
■legitimus tui hceres extiterit , après avoir parlé 
de Ton fils, il n’y a perfonne au monde qui ne 
comprenne que ce terme alterius ne fe rap- 
porte pas limplement au fécond fils de Roger, 
mais généralement à tout autre de fes heritiers 
ou fucceffeurs dans le Royaume. C’eft ainfi 
que Gaufredus , témoin de la Convention fai- 
te entre le Pape & Roger, l’entend. „ Le Pa- 
„ pe , dit-il , a accordé au Comte de Sicile la 
„ Légation de faint Pierre dans toute la Sicile 
„ par une conceflion héréditaire , tant que le 
„ Comte vivroit , ou quelques-uns de fes fuc- 
ceffeurs , “ habendara Legationem beati Pétri 
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fuperCowitent hi omnibus negoUts ecclefuijîicis exe- 
quendts HÆREDITALITER PONIT;f/ï dijcre^ 
ti'jne^ lit dum ipje Cornes advixerit ^ vet ALI QUI S 
hxredum fuorum , Z.elt paterni ecclejinjhci execn~ 
tor SUPERFUERIT, Legatus dh»s , &C. En- 
fuite parlant de l’autre partie du privilège, fa- 
voir, de n’envoyer au Concile de Rome que 
le nombre des Evêques que le Comte jugera à 
propos, & ceux qu’il voudra choilir; il dit que 
cela eft accordé non feulement à la perfonnc 
du Comte, mais auffi à fes futurs héritiers, Ipft 
Comiti^ VEL SUIS FUTURIS HÆREDIBUS. 
Enhii' Gaufredus regarde la difpolition portée 
dans la Bulle d’Urbain II. comme une Ordon- 
nance faite pour toûjours. Et ad hoc commiJJ'unt 
PERPETUALITER PERMANENDUM privi- 
légia fuiS audoritatis firmavit. 

Quand nous n’aurions pas un interprète aulîî 
digne de foi que l’eft Gaufredus , de l’inten- 
tion du Pape , il e(l certain que les termes de 
la Bulle ne peuvent s’entendre autrement, fut- 
vant tous les Jurifconfultes. Car le nom d’hé-, 
ritierî hxres ^ dans le Droit fignifie non feule- 
ment tous ceux qui ont droit de fucceder par 
la nature , & qui font appelle?, pour cela heri- 
tiers neceffdires ; mais aulü ceux qui y feroient 
appeliez par convention , par donation , par 
teliament, ou par quelqu’autre convention qui 
les met aux droits du proprietaire de la choie , 
& qui à caufe de cela font nommez héritiers 
e'trangers ^ comm& on le peut voir (fans une 
plus grande recherche) dans le Livre II. des 
' Inllituts de Jullîuien , tit. 19. de hæredum quali- 
tate. Ainfi c’eli une objedion frivole que fait 
Baronius , quand il dit , qu’on ne peut pas 

adap- 
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adapter cette qualité d’héritier à l’Empereur 
Charles quint , & à ceux qui lui ont fuccedé ; 
il eft encore plus puerile , & c’eft une chofe 
qu’on ne pardonneroit pas au moindre Eco- 
lier , de dire , comme fait ce Cardinal , que le 
pronom aîterius n’cft employé que quand il n’y 
a que deux perfonnes : car tous ceux qui ont 
l’ufage de la Langue Latine , principalement 
de la maniéré qu’elle fe parloit au tems d’Ur- 
bain II, favent que le pronom alter peut fignî- 
fier généralement tout autre, que l’on dit très- 
bien aîterius cujujlibet ; & c^xjl aîterius qui legiti~ 
mus tui hteres extiterit , ne lignifie pas l’a» de 
deux héritiers légitimés , mais tout autre héritier 
légitimé. Il eft indigne & de la dignité du Car- 
dinal Baronîus, & de l’importance de la matiè- 
re, qu’on foit obligé d’en venir à ces minuties 
de Grammaire : & il faut que ce Cardinal ait 
été bien dépourvû de raifons folides , ou qu’il 
ait été bien prévenu quand il a eu recours à de 
lî pitoyables équivoques. 

Enfin, ce qui prouve invinciblement que le 
privilège , accordé à Roger par cette Bulle , 
n’eft pas feulement pour lui , mais pour tous 
fes fuccefleurs dans le Royaume de Sicile ; 
c’eft que non feulement les Princes de fa race, 
mais ceux qui font entrer dans leurs droits , en 
ont joui jufqu’à prefent. Le meilleur inter- 
prété de la Loi eft l’ufage : Leges firmantur.^ 
eüm utentium moribus approbantur. 
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CHAPITRE VII. 

JEn quoi confifle le Privilège accordé par Urbain 
à Roger ; qu'il nefi ni abujîf ni exorbitant, 

T J Rbain II. accorde trois chofcs par fa Bulle 
^ à Roger Roi de Sicile & à fes fuccefleurs. 
La première, qu’il n’envoyera point de Légat 
en oicile contre leur volonté, & fans leur con* 
'lentement. La fécondé, qu’il les commet pour 
faire exécuter, à la place du Légat , cç que les 
Papes y auroient fait par leur Légat , & qu’ils 
tiendront en cela la place, & auront l’autorité 
de Légat à latere. La troifième, que quand le 
Pape alfemblera un Concile, Roger & fes fuc- 
celfeurs n’y envoyeront que les Evêques & les 
Abbez qu’ils jugeront à propos d’y envoyer , 
& en tel nombre qu’ils voudront, & qu’ils au- 
ront la liberté de retenir les autres pour le fer- 
vice & la défenfe des Eglifes du Royaume ; 
qu’on life & qu’on relife la Bulle d’Urbain II, 
on n’y trouvera que ces trois chofes accordées 
au Comte Roger & à fes fuccelTeurs dans le 
Royaume de Sicile. Or bien loin qu’il y ait 
aucune de ces trois chofes abufive, ou exor- 
bitante, la première eftde droit & d’ufage reçû 
en ce tems-là dans prefque tous les Royaunies 
Chrétiens. La fécondé eft une grâce qui étoit 
dûe par reconnoiflance à Roger à caufedes fer- 
yiees finguliers qu’il avoit rendus à l’EgIife,& 
fpecialcment au faint Siège. La troifième eft 
un droit attaché à l’autorité royale , que les 
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f*apes , ni quelque Puiffance qu’il y ait fur la 
terre, ne peuvent leur ôter. Examinons cha- 
que article féparément. 

Je dis que le premier article , qui porte que 
le Pape n’envoyera point de Légat en Sicile, 
contre la volonté & le confentement des Rois, 
eli de droit & d’ufage reçû en ce tems-h\ dans 
prei'que tous les Royaumes Chrétiens. On fait, 
& M. de Marca * l’a fait voir par une infinité 
d’exemples, combien les Légats du Pape étoient 
alors à charge aux Royaumes où ils alloient 
pour le fpirituel & pour le temporel. Pour 
le fpirituel , ils vouloient être les maîtres de 
tout ; non feulement ils convoquoient des 
Conciles, ce qui auroit été tolerable s’ils leur 
euflént laiifé la liberté ; mais fans confulter les 
Evêques , & avoir égard à leurs avis , ils ju- 
geoieni feuls fouverainement de tout , dépo- 
foient les Evêques en première inftance , pro- 
nonçoient des fentences d’excommunication 
contre qui il leur plaifoit , contre les Rois & 
les Ptinces mêmes, & faifoient desReglemens 
tels qu’ils jugeoient à propos. Pour le tempo- 
rel, ils ne fongeoient qu’à exiger des fommes 
îmmenfes des Eglifes , recevoient des prefens à 
toutes mains , vendoient les Bénéfices , enle- 
voient les Vafes facrex & les Ornemens des 
Eglifes , & rerournoient à Rome chargez de 
tréfors , quelques dépenfes qu’ils eufifent faites 
fur les lieux. „ Les Légats du faint Siège 
„ Apoftolique , dit Jean de Salisbery f , non 

B f „ feu* 

* Miict de Concotdii Sicerdotü 8c Impeiii, lib. r. cap. 44. 
fc fcqq. 

t Joanaçs Saliabciicafis Ub. cip. xd. 8c lib.d. cap. 24. 
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„ feulement reçoivent des prefens, maïs font 
„ encore de li grands ravages dans l’Eglife, 
,, qu’il femble qu’ils foient l’Ange de Sathan , 
„ envoyé de la part de Dieu pour en être le 
,, deau. “ Sed nec Légat i Sedit Apoflolica manus 
fnas excutiuvt ab omnt mumre , quin interdum in 
Provinctis ita debacchantur , ac J'athan ad Kccle- 
fiam flagellandant à facte Dumini. Ils enlevent , 
ajoûte-t-il, les dépouilles des Eglifes , pour s’y 
faire des tréfors de Créfus : Provinciarum diri- 
ptunt Jpolia ^ ae Ji tbefauros Crœji Jludeant com- 
parare. Saint Bernard, tout dévoué qu’il étoit 
au faint Siège , reprend ce vice trop commun 
des Légats qui dépouilloient les Eglifes , vuL 
doient ki bourfes, & s’en retournoient avec 
un butin conliderable. L’Allemagne, la Fran- 
ce, l’Angleterre, l’EcoITe, & les autres Royau- 
mes ont fenti plulîeurs fois les effets de la ra- 

È acité & de l’avidité de ces Légats ; enfin les 
iglifes lalTéesde cette tyrannie, ont eu recours 
aux Rois, comme à leurs Protcéleurs ,^pour 
obtenir d’en être délivrées ; & les Papes* eux- 
mêmes ont été oblige?, d’accorder aux Princes 
qu’ils n’envoyeroient plus de Légats dans leurs 
Etats fans leur confentement : c’eft ce qu’Ur- 
bain II, dont nous parlons, a accordé à Guil- 
laume Roi d’Angleterre, avec lequel il fit une 
convention , qu’il n’envoyeroit point d’autre 
Légat en Angleterre que celui que le Roi choi- 
firoit. Conventïonem fecit ^ dit Hugues de F la- 
vigny, ne Legatus Romanus ad Angi'.am non mit- 
Uretur , niji quem Rex prxciperet. Henri fuc- 
cefleur de Guillaume fit obferver régulièrement 
cette règle, & fit convenir le Pape Calixte IL 
qu’il n’envoyeroit aucun Légat en Angleterre , 
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(î le Roi ne le demandoit , comme Eadmer le 
rapporte liv. f. de fonHiftoire*. Depuis ce 
tems-là cctfe Loi a été religieufement obfervée 
en Angleterre, & l’on n’y a reçû aucun Légat 
que du confentemcnt du Roi ; ceux qui ne Ta- 
voient pas en ont été exclus. Quelques Papes 
ayant tenté d’y envoyer des Officiers de la Cour 
de Rome fans titre, mais avec pouvoir de Lé- 
gat , les Rois d^ Angleterre ne les ont jamais 
voulu fouft'rir. Eu Allemagne l’Empereur Fré- 
déric ufa de ce même droit pour exclure les 
Cardinaux Légats pour les mêmes raifons qu’ils 
avoient été exclus en Angleterre t; offrant de 
les recevoir , s’ils avoient d’autres mœurs. Il 
fit même un Edit fur ce fujet , par lequel U 
renvoya à Rome les Légats que le Pape avoit 
dedinez pour l’Allemagne, qui avoient com- 
mencé à piller les Eglifes. Le Clergé de Liè- 
ge fait la meme déclaration au Pape Pafchal II. 

qu’il 

Itaque poft hxc Ctlixtus Giroilutn venit , & B.ex Hentî- 
cus illic ci locututus accetlit. Aât igicui (uot mulu inter cos, 
q'uoratn gtatiâ pu état tantas Fctfoiiu conventlTe. Inter quas 
Rex à Papa impetrivit , nfomnes confuetudines quas Pater fuus 
in Anglia habuerat Sc in Normannia , übi concederet. Maximè 
Mt neminem altquando Legati officio in Anglia fiingi petmitte- 
let , n non ipfe , aliquâ pizeipuà quereli exigente , & qna: ab 
Aichiepifcopo Cantuarioium , cztetirque Epifeopis Regni ter- 
minari non poflet . Sc hoc fieti à Papa poftularet. Etdmenu 
lit. s. HiflerU. 

t Cardinalibus utiqne veftris claufx funt Eccleiix , Sc non ps- 
tent Civitates ; quia non videmus eos Cardinales , lêd corpo- 
lales; non Pizdicatores, fed przdatores ; non pacis coirobora* • 
tores , fed pecuniz raptores ; non orhis teparatores , fed in(â- 
tiahiles corrafoies : cùm autem vider! mus eos quales requirit 
Ecclefii . portantes pacem . illuminantes Pattiam , affiftenies 
caul.e humilium inxquicate. nccclluiis ftipendiis Sç conuDeatq 
ços lultentaie non diSeiemus. 
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qu’il ne recevra point de ces Légats à latere^ 
qui ne vont dans les Provinces que pour rem- 
plir leurs bourfes. Il autorife ce refus par 
l’exemple des anciens Evêques d’Afrique , qui 
avoient refufé de recevoir les Légats des Pa- 
pes Zozime, Celeftin & Boniface. Illos veri 
Legatos à latere Rumani Epifcopi exeuntes ^ Çÿ ad 
ditanda marfupia difcurreutes , omnino refutamus , 
ficui temporibus Zozimiy Celejlini y Bonifacii Con* 
cUia fecerunt. 

En France les Rois ont de tout tems été en 
pofleffion de ne point recevoir de Légats du 
Pape dans leur Royaume, qu’ils u’euffent agréé 
les perfonnes qu’on leur envoyoit , & qu’ils 
n’eufleut limité leurs pouvoirs ;& n’ont jamais 
ToufFert qu’ils y en exerçaffent aucun , fans eti 
avoir obtenu permiflîon de leurs Majeftez. Cet- 
te réglé pratiquée dès le tems de Charlemagne, 
a toûjours fublilté dans le Royaume, & y lub- 
fifte encore à prefent. Boniface VIII, eut beau 
s’en plaindre, le Roi Philippe le Bel, ni les 
François n’eurent aucun égard à fes plaintes; 

A les Rois Très -Chrétiens font toûjours de- 
meurez en poITeffion de ce droit, qui eftundes 
principaux points des libertez de l’Eglife Galli- 
cane. Les Légats que les Papes ont envoyez 
en France fe font toûjours foûmis à la loi re- 
çûe dans le Royaume, de n’y point entrer fans 
le confentement du Roi, ni fans faire vérifier 
leur commiflion & leurs pouvoirs en Parle- 
ment, où ils font fouvent modifiez, & quel- 
quefois rejettez; & n’ont exercé aucune jurif- 
diâion dans le Royaume que par une permif- 
fîon exprelTe du Roi, & fous la condition, d’en 
fortir toutesfois & quantes qu’il plaît à Sa Ma- 

jefté 
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jefté de les renvoyer, & de laifler les RegiAres 
de leur Légation. En Ecolfe il y a une loi éta- 
blie dèsl’an ii88 , approuvée par lesPapesCle- 
ment III , Innocent 111 , & Honoré 111, qui por- 
te que pcrfonne n’y pourra exercer le droit de 
Légation, s’il n’eA Ècoflbis, à l’exception des 
Légats à latere envoyex par le Pape même fpe- 
cialement pour l’Ecoffe. Mais cette exception 
n’a eu lieu qu’autant que les Rois & les Evê- 
ques d’EcoA'e l’ont bien voulu permettre ; car 
en i 2 ii , le Pape Honoré 111. ayant envoyé un 
Légat en ce Royaume, le Roi d’Ecoffe fit af- 
fembler un Concile , dans lequel un Evêque 
ayant déclamé contre l’avarice & la conduite 
ordinaire des Légats, fut d’avis que non feule- 
ment on ne devoit pas recevoir ce Légat, dans 
un tems que le Peuple s’y oppofoit, & que le 
Royaume étoit épuifé, mais meme qu’à l’ave- 
nir 011 n'en devoit plus recevoir aucun. Le Rot 
& toute l’Affemblée fut de fon avis, & le Lé- 
gat n’entra point dans le Royaume. La même 
chofe arriva du tems de Clement IV , qui avoir 
envoyé un Légat en Ecofle, afin de lever de 
l’argent pour employer à la guerre contre les 
Sarafins. Le Roi d’EcolTe lui manda de ne 
point entrer dans fon Royaume, & de lui faire 
feulement favoir par lettre les ordres dont il 
étoit chargé. Enfin Grégoire IX. ayant nom- 
mé pour Légat en Ecofle le Cardinal Othon ; 
& ce Légat étant près d’y entrer, le Roi d’E- 
cofle lui fit dire, ,, qu’il ne fc fouvenoit point 
„ d’avoir vû de Légats dans fon Royaume; que 
„ grâces à Dieu il n’avoit pas befoin d’y en ap- 
„ peller, toutes choies y étant en bon état; 
„ qu’on ne voyoit pas qu’il y en fut entré du 

„ tems 
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„ tems de fon pere,ni de fes prédecefleurs ; & 

„ qu’il n’en foufFriroit jamais tant qu’il feroit 
„ dans fon bon fens. Cette nouvelle fit paf- 
fer au Légat l’extrême envie qu’il avoit d’aller 
en EcolTe. Ces faits font certains, & rapportez 
par des Hiftoriens * d’Angleterre & d’EcoIfe 
dignes de foi. En Efpagne l’afage eft fembla- 
ble de n’y recevoir aucun Légat fans le con- 
fentement du Roi; & nous en avons un exem- 
ple tout recent en la perfonne du dernier Lé- 
gat. Enfin l’on peut dire que c’efi un droit 
comme général & commun de tous les Etats , 

& qui eft dû à tous les Souverains, non feule- 
ment par bien-féance, mais encore par obliga- 
tion, que les Papes n’envoyent point de Légats 
dans les Etats étrangers fans le confen renient 
des Souverains, & qu’ils ne doivent y être re- 
çûs qu’avec leur permilïion. 

Urbain II. n’a donc rien accordé en ce chef ' 
d’extraordinaire ni de particulier au Comte Ro- 
ger pour la Sicile. D’ailleurs ce Comte avoit 
d’autant plus de raifon de demander que le Pa- 
pe lui accordât un droit dont les autres Souve- 
rains jouïiroient , qu’il avoit fondé & doté tou- 
tes les Eglifes de Sicile, & que jufques là il en 
avoit eu l’adminiftration. Robert Evêque de 
Troïne, parent de Roger, que ce Prince avoit 
nommé à cet Evêché, (auquel il avoit donné 
une grande étendue de territoire, & des biens 
confiderables) s’étoit fait nommer par le Pape 
Légat du faint Siège en Sicile, & commençoit 
déjà à traverfer Roger : ce Prince , qui pré- 

voyoit 

* Rogeius Hovedea Hiilor. Angl. Heâoi Boëtius Hiftor. 
Scotoiutn fol. itz, Sc 2$9, Mtth. Ftiif. Hiûoi. Anglicu. 
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▼oyoît ce qu’il avoit à craindre d’an Legac 
établi & permanent fur les lieux, plus dange> 
reux encore que ceux qui n’y font envoyex que 
pour un tems , eut raifon d’tître fort mécontent 
de la conduite de l’Evêque deTroïne, & de la 
facilité du Pape, qui s’étoic lailfe furprendre; 
Il en fut très-fâché dit Gaufredus, y le Pape 
vit bien que fa Légation ne pourrait Jubftlier"^ frétant 
pas approuvée par Roger. Perpendens ApoJio~ 
lit us hoc Comitem grave ferre., ^ nullo modo ut 
Jiabile permaneat ajfentire. Connoilfant encore 
que le Comte s’étoit toûjours conduit avec un 
ïèle ardent pour le bien des Eglifes de Sicile, 
eafla ce qu’il avoit fait en faveur de l’Evêque de 
Troïne, & déclara qu’il n’envoyeroit, ni n’é- 
tabliroit de Légat en Sicile fans le confente- 
ment de Roger & de fes fuccelfeurs. Voilà le 
premier article accordé par la Bulle, qui bien 
loin d’être abuiif & extraordinaire, fe trouve 
de droit commun établi dans tous les Royau- 
mes de la Chrétienté, & dont l’exécution elt 
plus néceflaire en Sicile , qu’en, aucun autre 
Pais. 

Venons au fécond article, qui eft celui fur 
lequel on fe recrie davantage ; le Pape par fa 
Bulle déclaré qu’il fera par l’entremife de Ro- 
ger & de fes fuccelfeurs, ce qu’il auroit fait 
par fon Légat, & l’établit à cet effet fon Légat 
né : Quin immè qua per Legatum aéiuri fumus , 
per vejiram inâuftrtam Legati vice exhiberi volu- 
mus. On avouera, fi l’on veut, que ce fecônei 
article eft une grâce particulière accordée par 
le Pape à Roger & à fes fuccelfeurs. De ne 
point envoyer de Légats en Sicile fans leur con- 
fentement, c’étoit une chofe de droit; mais de 

s’en- 
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s’engager avec eux , de fe fervir d’eux pcrar 
agir à la place du Légat, à rexclulion de tout 
autre, c’eft une convention particulière du Pa- 
pe avec les Souverains de Sicile. , Cet accord 
cll-il abufif? Ert'il contre les loix 'de rEglife.^ 
Eli il contre les intérêts du faint Siège ? Si l’oii 
convient que les Papes ont droit d’envoyer, ou 
de nommer des Légats dans les Royaumes & 
dans les autres Etats, pour y regler les alfaires 
Eccleiiadiques , (c’ell une prétention de la Cour 
de Rome, à laquelle elle fe gardera bien de 
renoncer) il n’y a pas lieu de douter que 
comme le Pape peut choilîr qui il lui plaît pour 
Légat, il peut aufli commettra qui il lui plaît 
pour un tems ou pour toûjours. Mais, dira- 
t on, peut-il commettre un Prince laïque pour 
exercer les fondions de Légat ? c’eft en cela 
qu’on voudra peut-être faire conlifter l’abus du 
privilège accordé par Urbain II. au Comte Ro- 
ger & à fes fuccefleurs. Mais pour propofer 
cette difficulté, il ne faut pas avoir la moindre 
teinture des maximes du Droit Canon, & de la 
Pratique de la Cour de Rome en plulîeurs oc- 
. calions. 11 eft certain que dans le Droit la 
puiftfance de la Jurifdidion eft diftinguée de la 
puilfance de l’Ordre; que la derniere eft atta- 
chée à l’Ordre meme, & ne peut être commu- 
niquée à ceux qui ne l’ont pas par leur carac- 
tère. On ne peut pas commettre un Prêtre pour 
faire l’Ordination, ni un Diacre pour conlacrer 
ou pour abfoudre; parce que le pouvoir d’or- 
donner eft attaché au caradere épifcopal ; & le 
pouvoir de confacrer, ou d’abfoudre, à l’Or- 
dre de la Prêtrife. Mais pour ce qui regarde 
la puiflance de jurifdidion , elle peut être com- 

muni- 
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muniquée à des perfonnes qui ne font point 
dans les Ordres, qiluiqu’efle s’exerce même 
fur des Sujets qui y font, oa même dans des 
Ordres plus élevez que ceux à qui on a accor- 
dé cette jurifdiâion. Les Fapes n’ont pas fait 
d'fficulté de le pratiquer en plufieurs occa- 
lions , en nommant des Légats qui n’étoient 
que fimplcs Diacres, pour juger des matières 
de foi, & des caufes des Evêques, même pour 
tenir Jeur place aux Conciles, & en donnant 
des privilèges à des Abbez & à des Moines pour 
exercer la jurifdiêHon épilcopalc; & ce qu’il y 
a de plus furprenant , même à des AbbefTes. 
On ne peut nier qu’il n’y ait plulieurs exemples 
de ces privilèges qui fubliftent encore, & que 
la Cour de Rome foûtient. La fondion des 
Légats ne regardant que la jurifdidion, peut- 
on nier que le Fape ne l’ait pâ commettre à 
un Prince fouverain , puifque les Papes ont 
bien commis la jurifdidion épifcopale à des 
Abbelîès,qui en vertu de leurs privilèges éma- 
nez du faint Siège, font non feulement fouf- 
traites à la jurildidion des Ordinaires, mais 
encore donnent des dimilfoires, des vifa^ ont 
des Archidiacres & des Officiaux, & exercent 
en un mot tout ce qui appartient à la jurif- 
diâion épifcopale. 

Après cela, peut-on trouver à redire qu’un 
Pape accorde à un Prince fouverain, qui a ren- 
du de grands fervices à la Religion & à l’E- 
glife Romaine, qui a fondé & doté des Egli- 
fes dans fes Etats , qui les a gouvernées juf- 
ques-là fous le bon p'ailir du faint Siège, com- 
me auroit fait un Légat, le droit dont il étoit 
déjà en poilèüion : de faire ces chofes au nom 
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du faint Siège dans les Eglifes de Tes Etats, qui 

fans cela auroient été en rifqued’étre bou lever- 


fées : paifTance que les fuccelTeurs de Roger , à 
qui elle étoit accordée comme à lui , ont 


fait ordinairement exercer par des Ecclelîafli- 


ques. 

Le troifième article, que^,, quand le Pape af- 
„ femblera un Concile, Roger & fes fuccef- 
„ feurs n’y envoyèrent que les Evêques & les 
,, Abbez qu’ils jugeront à propos d’y envoyer, 
„ & en tel nombre qu’ils voudront , n’eft pas 
un privilège, mais un droit commun & efTen- 
tiel à tous les Souverains, que leurs Sujets ne 
puilîènt être tirez hors de leurs Royaumes fans 
leur permiflion. C’eft un point fondamental, 
non feulement des libertez de l’Eglife Galli- 
cane , mais en général de l’autorité de tous les 
Ro is & de tous les Princes fouverains, à la- 
quelle toutes les PuilTances Ecclclialliques ont 
tellement déféré en tous lieux & en toustems, 
que les premiers Conciles Généraux ont été 
affemblez par les Empereurs, & les Con- 
ciles Nationaux par les Rois ; & que quand 
les Papes ont voulu affemblcr des Conci- 
les , tant Généraux que de plufieurs Nations, 
& y ont mandé des Evêques , ces Evêques 
n’ont jamais ofé y aller fans la permiflion des 
Souverains de chaque Etat: fi elle ne leur étoit 
pas accordée, ils ne s’y rendoient pas- On ne 
peut établir une maxime contraire fans brouil- 
ler l’Eglife avec l’Etat , & faiis contredire les 
maximes, & la pratique des Apôtres S. Pierre 
&S Paul, des Conciles, des faints Peres de 
l’Eglife, des Théologiens, & des plus favans 
Canoniftes, qui fe font toûjours obfervées, & 
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de la Monarchie de Sicile. ^ j 
s’obfervent encore à prefent dans tous les 
Royaumes de la Chrétienté. 

Nous croyons avoir fait voir d’une maniéré 
convaincante, que la concefTion faite par le 
Pape Urbain 11, fuivant fon énoncé, prifeàla 
lettre, non feulement ne conticm rien d’abulif 
ni d’exorbitant, mais même qu’il y en a deux 
articles qui font de droit commun; & que le 
troiiième a pû être accordé fans abus , de 
même qu’il y avoir une efpece de jullice de 
l’accorder. 

La chofe ainfi expliquée, & réduite aux ter- 
mes de la Bulle d’Urbain II, il n’y a pas lieu 
de contdler la validité du privilège. Mais Ba- 
ronius, & ceux qui ont combattu le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile , pour le rendre 
odieux, l’ont enflé & étendu au-delà de ce que 
les Rois de Sicile peuvent légitimement pré- 
tendre ^lux termes de la Bulle, & de la jurif- 
diclion qu’ils font exercer actuellement en con- 
fequence. A les entendre parler, il fembleque 
toute la Hiérarchie foit renverfée par la Bulle 
d’Urbain & par fon exécution; que l’on veuil- 
le détruire les remparts de l’Eglife au fon des 
trompettes, comme les Ifraëlites ont autrefois 
fait tomber les murailles de Jéricho; que l’on 
viole toutes les loix Eccldialtiques; que l’on 
enleve à l’Eglife fes droits ;quc l’on foule aux 
pieds la dignité du faint Siège, & la puilfan- 
ce du Pape. Ils prétendent qu’en vertu de ce 
privilège les Rois de Sicile foûtiennent qu’ils 
font Légats nez à latere du faint Siège; qu’ils 
peuvent juger de toutes les caufes Eccldiafti- 
ques, punir toutes fortes de perfonnes, excom- 
munier & abfoudre ceux qu’il leur plaît , ar- 
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réter les Appellations au faint Siège, & ne re<. 
connoître en aucune manière la jurifdiâionda* 
Pape. C’ell le portrait que Baronius , & quel- 
ques autres Auteurs nous font des droits pré- 
tendus, & de l’exercice du Tribunal de la Mo- 
narchie de Sif^üe. 

Mais ce n’elt pas à leurs déclamations qu’il 
s’en faut rapporter ,c’cft aux termes de la Bulle 
d’Urbain Il;c’ert aux droits & aux prétentions 
que font valoir les Auteurs les plus 2éle2 pour 
la défenfe du Tribunal de la Monarchie; c’cll 
à la maniéré dont ce Tribunal exerce depuis 
longtems & aduellcment fa jurifdiâion. 

Nous avons déjà montré qu’aux termes de 
la Bulle rien n’elt accordé aux Souverains de 
Sicile qui ne foit conforme au Droit commun, 
ou dépendant de la commiffion du Pape. En 
cela rien ne peut blefler le faint Siège, puifqoc 
le Roi de Sicile agit, ou par fa propre «utorité 
dans les droits qui lui appartiennent, ou par 
celle du Pape dans ceux qui pourroient appar- 
tenir au faint Siège. Que prétendent les défen- 
feurs du Tribunal de la Monarchie de Sicile) 
Ils s’en tiennent aux termes de la Bulle, & fe 
refireignent à des droits, qui bien conliderei, 
ne font aucun tort à la jurifdiâion du faint Siè- 
ge. Ce qu’il y a de droit attaché à leur fouve- 
raincté , les Rois de Sicile l’exercent comme 
les autres Souverains , par leu^ propre autorité. 
Quant à ce qui regarde le fpirituel , ils ne l’exer- 
cent, ou ne le font exercer que comme tenans 
la place du Pape, avec la fubordination qu’un 
Légat auroit au jugement du Pape : & l’on peut 
dire que la maniéré même dont ils exercent, 
ou font exercer ce pouvoir, n’eft pas differente 
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de la Monarchie de Sicile. ^7 
fo .1 Tufage qui fe pratique en France. Le Juge 
. de la Monarchie commis par le Roi de Sicile, 
:i; comme Légat du faint Siégé, exerce la jurif- 
;;B difdiélion Eccleliaftique, comme reprefentant 
le Roi en cette qualité de Légat, & avec l'ubor- 
dination au faint Siège. Il conuoît de toutes 
-JJ les caufes Eeelefiaftiques , civiles & crîmincl- 
,j les, non en première inllance, mais fur Icsap- 
pcllations ou les plaintes qui lui Ibiu portées 
"5 des Jugemens des Ordinaires; & adroit de con- 
^ noître en première inllance , des caufes des 
Exempts, & de ceux qui n’ont point d’autre 
Supérieur que le faint Siège. Les Appcllatious 
.'■g des Jugemens des Evêques n’y font point por- 
'.j tées, omij/o fnedio ^ c’eft à-dire, avant que d’a- 
voir été jugées par les Archevêques ; li lesSen- 
tences portent excommunication contre les 
Appellans,le Juge de la Monarchie elt en pof- 
feflion d’en donner l’abfolution , mais feule- 
ment avec la claufe eut» reincidentia^ qui elt ce 
^ qu’on appelle en France abfolution ad caute- 
* lam., qui n’a d’autre effet que de rendre les 
^ perfonnes capables d’efter en jullice. Le Juge 
^ de la Monarchie reçoit au nom du faint Siège 
les plaintes & les griefs des aceufez ou con- 
damnez ; il inflruit le procès , & juge de la 
validité ou de l’invalidité, de la jullice ou de 
l’injudice des Jugemens rendus par les Ordi- 
naires, & du fond de la caufe même dans 
les affaires qui font portées devant lui en 
première inllance: s’il prononce la nullité de 
la Sentence , elle demeure fans effet ; lî au 
contraire il la déclare juridique, il renvoyé, 
pour la fatisfadion & rabfoîution , aux Ôr- 
dûiaires; & en cas d’i\ppel dans les Sentences 


Diqiiized by Google 


5 8 Défenfe 

rendues en première inftance par le Juge de 
la Monarchie, le Viceroi commet d’autres Ju- 
ges pour prononcer l'ur l’Appel , jufqu’à trois 
Sentences conformes, fuivant les réglés de 
Droit. Dans les caufes qui tie peuvent pas être 
jugées fur les lieux, ou qui doivent être por- 
tées par Appel à la pcrlbnne du Pape, les Par- 
ties peuvent fe pourvoir à Rome avec la per- 
miffion du Roi ou du Viceroi. Le Juge de la 
Monarchie a droit de connoître des Appella- 
tions ordinaires per viam gravaminis. Voilà à 
quoi fe réduit le privilège & la jurifdiélion de 
la Monarchie de Sicile. Y a t-il quelque chofe 
d’exorbitant & d’abulif, qui déroge à l’autorité 
du faint Siège, & à la jurifdidion Ecclefiafti- 
que?Le Roi de Sicile, & le juge par lui délé- 
gué n’exercent leur jurifdidion, quant au fpi- 
rituel , qu’au nom & comme Commilfaires da 
Pape. On conferve au faint Siège tous les droits 
qui lui peuvent légitimement appartenir; leur 
jurifdiâion eft fubordonnée à celle du Pape ; 
ils n’entreprennent rien contre le Droit ordi- 
naire & commun; ils fuivent dans leurs Juge- 
mens les réglés & les maximes établies par les 
Canons, & par le Droit reçû dans les Royau- 
jnes Chrétiens. C’ell une maxime confiante 
parmi tous les Jurifconfultes & CanoniÜes , au- 
torifée par les Concordats entre les Papes, les 
Empereurs & les Rois, que les caufes Ecclc- 
lîaftiques, de quelque nature qu’elles foient, 
doivent être jugées en première inftance par les 
Juges ordinaires, & en cas d’appel par les Com- 
miffaires nommez fur les lieux , fans qu’on 
puilfe attirer les Parties hors de leur Pays. Leon 
A. l’a accordé à Louis XII. Roi de Fwnce 
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pour le Duché de Milan, d’où il eÜ plus ailé 
d’aller à Rome, que de la Sicile; Eugene IV. 
l’an 1433, à Dom Juan Roi de Cadille pour 
fes Etats. C’ell une des loix de Ferdinand de 
Caftille; & les Vénitiens mêmes ne fouffrent 
pas que l’on tire leurs Sujets hors de leurs 
Etats. Le Tribunal de la Monarchie de Sicile 


n’a rien en cela que de conforme à l’ufage de 
tous les Royaumes , fi ce n’eft qu’il ell plus 
favorable à l’autorité du faint Siège, parce que 
le Juge de la Monarchie agit en Ion nom , & 
comme Ton Légat. 

La chofe fur laquelle le Cardinal Baronius fe 
récrié le plus , eft fur le nom de Monarchie , 
que l’on donne à ce Tribunal. Je ne veux 
point rapporter ici les exclamations qu’il fait à 
cette occafion, pour ne pas ternir la mémoire 
de ce favant Cardinal, qui ne s’efi jamais plus 
oublié & livré à la Cour de Rome que fur cet- 
te affaire. Je lui épargnerai la traduâion de 
fes termes; mais je ne puis pas me difpenfer, 
pour l’interét de la caufe que je défends , d’en 
rapporter ici une partie. 

Toute PEglife Catholique , dit Baronius, o hor~ 

reur de ce terme de Monarchie Il n'y a dans 

l'Eglife^ depuis que l'Evangile eft établi^ qu'une 
feule Monarchie fondle par je fus- Chrifl , ^ il n'eft 
pas permis efen établir une autre il ne faut point 
Je fervir de nouveaux termes. Si on vouloit ré- 
torquer cet argument contre Baronius, rien ne 
feroit fi facile que de lui demander fi aucun des 
Anciens Papes a pris le titre de Monarque û 
jamais il a été parlé dans l’ancienne Eglife, de 
Monarchie. Mais on veut bien reconnoître que 
l’Etat de l’Eglifc eft monarchique , quoique 
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tempéré par le Gouvernement arîftocratiqoe. 
C’eft la maxime des Théologiens François, ob- 
fervée quant à la pratique dans tous les Royau- 
mes de la Chrétienté. Mais c’eJl abufer in- 
juftement de la relîemblancc du terme, pour 
faire croire que le Roi de Sicile par le titre de 
Monarchie prétend établir une Monarchie fur 
toutes les Eglifes, ou m6ne une Monarchie 
' EcclefiaÜique, indépendante de celle du Pape. 

C’eft le hazard, comme il arrive ordinairement' 
qui a fait donner le titre de Monarchie de Si- 
cile au Tribunal établi dans ce 'Royaume en 
conléquence de la Bulle d’Urbain 11 , pour 
juger des matières Eccleiiaftiques. Ce Pape par 
fa Bulle a établi le Comté de Sicile & fes fuc- 
cefieurs , pour agir en qualité de Légats du Paint 
Siège dans ce Royaume; depuis ce tems-là Ro- 
ger & fes fuccelTeurs font demeurez en poüef- 
lion de ce droit, que Roger avoît meme exer- 
cé avant la conceflion du Pape : & parce que 
cette autorité s’eft trouvée jointe en une même 
perfonne avec l’autorité fouveraine & !Royaic 
dans le Royaume de Sicile, on a donné à Tu- 
ne & à l’autre jointes enfemble le titre de Mo- 
narchie ; parce qulà l’égard du temporel le 
Roi de Sicile eft fouverain par fa qualité de 
Roi; & qu’à l’égard du fpirituel, en agiftant 
Comrne tenant la place de Légat du Paint Siè- 
ge , il a une cfpece de Souveraineté & de 
Monarchie Eccleliaftique , quoique par com- 
miffion , & dépendamment du Paint Siège. Ce 
' P*^*^*^ donc point cftrayer ceux qui 

en làuront la vraye lignirication : & c’eft une 
grande injuftice au Cardinal Baronius-, qui le 
|avoit, de s’en être voulu fervir pour rendre 

odieux 
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de la Monarchie de Sicile. 41 
odieux ce qu’on appelle le Tribunal de la Mo- 
narchie de Sicile. 


CHAPITRE VIII. 

Que la conctjpon faite par Urhain IL à Roger 
Comte de Sicile , neji pas une gr aie , mais 
une convention cly un concordat irrévocable. 

I L y a une grande diftinâion à faire entre les 
Privilèges que le faim Siege accorde par pure 
grâce, & ceux qu’il ne donne que par conven- 
tion èc par pad ; c’eft une queftion fî les pre- 
miers peuvent être revocables , quand ils font 
confirmez par un laps confiderable de tems ; 
& en bonne Jurifprudencc , on peut convenir 
qu’ils ne le font pas. Mais quant à ceux qui 
fpnt donnez par une convention & un con- 
cordat , en vûe de ’rêcompenfe des fcrviccs 
aduels & fubfillans; il n’y a point dejurifeon- 
fulte qui ne convienne qu’ils ne peuvent être 
révoquez ; ou qu’en tout cas , fi on les revo- 
quoit , les bienfaits en confidêration defquels 
00 les a donnez, demeureroient révoquez. Ju- 
eeons par ce principe, du Privilège donné par 
Urbain II. au Comte Roger. Eft ce une grâce 
accordée par pure libéralité , & fans raifon ? 
üu n’eft ce pas plûtôt une convention & un 
concordat fait entre lui & le Pape ? C’eft une 
queftion de fait \ qui étant décidée emporte la 
queftion de droit. La décifion dépend de l’hif- 
toire que nous avons faite dans les premiers 
Chapitres de cet Ouvrage : hiftoirc véritable & 
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fidèle , que pcrfonne ne peut accufer de fauûe^ 
té. Il en refaite ; i. Que Roger a chafTé le? 
Saralins de Sicile , & qu’il a rétabli dans cette 
Ifle le Chriftianifme, qui y étoit prefque entiéT 
rement détruit. 2. Qu’il a remis fous la Juris- 
diâion de l’Eglife Romaine les Eglifes de Si- 
cile, qui depuis long-tems s’en étoient fouflrai- 
tes, & dépendoient du Patriarchat de Conftan- 
tinople. 3. Qu’il a fondé & doté des Evêchez 
& des Abbayes en Sicile, des biens qui lui ap- 
partenoient par droit de conquête, & qu’il y 
a employé plus du tiers des revenus qu’il pou- 
voir s’attribuer. 4. Qu’à cette confidération 
le Pape l’alailTé maître de difpofer des Evêchez , 
& en général de toutes les Eglifes de Sicile, & 
de tout ce qui pouvoir regarder la Jurifdiâion 
cccleliaftique. Mais comme cette convention 
avec le Pape n’étoit que verbale, il a falu la 
cimenter par un AStc authentique. Le Pape ne 
l’a pas fait feul ; il elt venu trouver Roger à Sa- 
Jerne , & après avoir eu des conférences avec 
lui , il lui a accordé par forme de convention 
& de concordat les droits dont ce Prince étoit 
déjà en pofleffion, & que le Pape avoir promis 
de lui ceder, en récompenfe des grands biens 
qu’il avoir faits à l’Eglife en général , & à l’E- 
glife Romaine en particulier. Ainü la Bulle 
d’Urbain II. ne doit pas être confiderée com- 
me une conceffion purement volontaire & gra- 
tuite de la part du Pape, mais comme un paâ, 
une convention , un concordât entre le Pape 
& le Comte Roger , qui n’cft point fujette à 
aucune révocation. Les termes de la Bulle le 
font affez entendre : on y expofe le principal 
motif de la conceffion , favoir, que Roger par 

la 
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la grâce de Dieu a conquis fur les Sarafîns le 
Royaume de Sicile , qu’il a étendu l’Eglifedans 
le païs qu’ils pofledoicnt , & qu’il a rendu de 
grands fcrvices au faint Siège Apoftolique, qui 
lui ont fait mériter la qualité de Très- cher Fils. 
En confequence de quoi le Pape ne lui accor- 
de rien de nouveau , mais feulement ce qu’il 
lui a promis de parole: Sicut verhis promifwssss ^ 
ita etiam htterarum auSlerttate firmamus. S’il y 
a jamais eu Concordat plus authentique par 
une Bulle, & où la condition foit plus mar- 
quée , c’eft certainement dans celle-ci. Elle 
n’eft point accordée tnotu proprio , & fans rai- 
fon , comme le font prefque tous les Privilè- 
ges que le Pape donne; elle l’eft en confidéra- 
tion des fervices que Roger avoit rendus à l’E- 
glifc ; & on ne lui accorde rien dont il ne fut 
déjà en polTefllon par le confentement & l’au- 
torité du Pape. Si Roger, après avoir conquis 
la Sicile , fe fût contenté de laiûer les Eglifes 
de Sicile dans l’état qu'elles étoient ; s’il eût 
laiffé les Evêques Grecs qui y étoient, fournis 
au Patriarche de Conftantinople; s’il n’eût pas 
fondé & doté des Eglifes en Sicile ; le Privilè- 
ge que le Pape lui accorde, pourroit pafler pour 
une grâce volontaire & gratuite : mais il cft 
confiant par le fait, que ce n’eft qu’en récom- 
penfe de fes bienfaits accordez à l’Eglife Ro- 
maine, & que Roger pouvoir ne pas accorder, 
& que le Pape lui a confirmé un droit dont Ro- 
ger étoit déjà en pofleflion. C’eft donc une 
efpece de concordat, de convention, detrans- 
adion entre Urbain 11. & Roger, qui n’ell pas 
revocable. En tout cas, fi cela étoit , il fau- 
droit remettre les Parties au même état qu’el- 
les 
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les étoient auparavant; c’eft-à-dire, que la Si- 
cile dépendît du Fatriarchnt deConQantinople, 
& que les Jivécliei & les Eglifes fondées par 
Roger , fufient dépofledees des biens dont ils 
ont joui depuis fa conceffion. Si le Pape pré- 
tend avoir droit de révoquer le Privilège ac- 
cordé par Urbain II. aux Souverains de Sicir 
le ; pourquoi le Roi de Sicile ne fera t il pas 
dans le même droit de révoquer les fondations 
& dotations des Eglifes de Sicile, faites par Ro- 
ger? Il cflimpoirible de répondre à cette jnftan- 
ce ; & fi la Cour de Rome eft bien confeillée, 
elle Ce gardera bien de remuer une affaire qui 
lui feroit fi préjudiciable, & à toutes les Egli- 
£es de Sicile. Les Evêques de Sicile qui ont 
pris parti pour la Cour de Rome , n’entendent 
rien à leurs véritables intérêts ; ils fe trouve- 
roient par leur procédé dépouillez du jour au 
lendemain , de prefque tous leurs biens ; les 
Eglifes feroient fans revenus , & tous les Ec- 
clefiaftiques de Sicile réduits au même état où 
étoient les Chrétiens Grecs fous la domination 
des Sarafins , quand Roger conquit la Sicile. 


CHAPITRE IX. 

Hijhire des Rois de Sicile , depuis le Comte Ro^ 
ger jufqu à prefent. 

T L eft nccefiTaîre pour être au fait de ce que 
nous avqiis à dire dans la fuite de la confir- 
mation, de l’approbation que les Papes ont fai- 
te des droits accordez au Comte Roger & à fes 
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facceflcors dans le Royaume de Sicile , par la 
Bulle d’Urbain II. &de lapolTeiTiondecedroit 
par les Rois de Sicile ; il ell ncceflaire, dis je, 
de faire ici en abrégé Thiltoire des Rois de Si- 
cile depuis Roger jufqu’à nous; & de marquer 
les différentes familles dans Icfquelles ce 
Royaume a paffé par droit de fucceffion & 
d’heredité. 

Le Comte Roger étant mort l’an iioi, le 
Z2 Juin , inflitua pour fon fuccefleur dans le 
Royaume de Sicile fon fils Simon , qui n’étoit 
âgé que de huit ans, fous la tutele de fa mere 
Adélaïde , qui fit venir Robert fils du Duc de 
Bourgogne , lui donna fa fille en naariage , & 
le gouvernement du Royaume. Simon étant 
mort au bout de deux ans, Roger II. fon frere 
lui fucceda. Ce Prince vaillant & ambitieux 
étant parvenu à l’âge de dix neuf ans, fe mit 
en polfefîion du gouvernement de la Sicile ; 
& après la mort de Guillaume fon neveu, Duc 
de Calabre, &deBoamond fon coulin germain , 
il fe rendit maître de leurs Etats ; il s’empara 
encore des Duchez de Naples & de Capoue. 
Se trouvant maître d’Etats (i conliderables , il 
voulut prendre le titre de Roi, & fe le fit don- 
ner dans une affemblce des Seigneurs de ces 
Etats, le premier de Mai 1129. Il fut couron- 
né à Palerme par les Evêques , & proclamé Roi 
le îf du même mois, en prefcnce des Evêques,’ 
des Comtes, des Seigneurs & du peuple. 

Le Pape Innocent II. qui fucceda à Honoré, 
n’ayant pas voulu le reconnoître pour Roi, Ro- 
ger prit le parti de l’Antipape Anaclet , qui lui 
confirma ce titre ; & en confequence de cette 
confirmation, Roger fe fit de nouveau couron- 
ner 
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ner Roi à Palcrme l’aa 1130. Ce titre de Roi 
lui fut enfin confirmé l’an par Inno- 

cent II. à l’exception qu’au lieu que parlaBul- 
le d’Anaclet la Fouille & la Calabre faifoient 
partie de l'on Royaume, Innocent rellreignit à 
la Sicile le titre de Royaume , qui efl , dit il, 
certainement un Royaume , comme il parait par Iss 
anciennes Htfloires : & à l’égard de la Fouille & 
de la Calabre , il les donne aux deux fils de 
Roger en titre de Duchex. 

Roger étant mort en iiy4, Guillaume I. le 
feul de fes cnfans qui ctoit relié , lui fucceda, 

& fut couronné à Falerme le jour de Pâques 
de cette année. Ce Prince fut brouillé avec le 
Pape Adrien I V , qui s’étoit faili de Benevent, 
de la Fouille & de la Calabre; mais Guillaume 
les ayant repris , il fit un Traité avec le Pape 
l’an iiy6, par léquel il demeura en polfelfion 
non feulement delaSicile, qui n’étoit pas con- 
teftée , mais encore des Duchez de la Fouille 
& de la Calabre , & de la Frincipautc de Ca- 
poue : il accorda au Pape tous les droits qu’il 
pouvoir prétendre fur les Eglifes d’Italie ; à 
l’égard de celles de Sicile , il fe referve l’Ap- 
pellation & le droit de Légation ; excepta Appel- 
latione ^ Legatione. Guillaume ayant confié le 
gouvernement de fes Etats à un nommé Maïon , 
qui abufoit de fon autorité , il fut dépolTedé 
pendant un tcms de la Fouille & de la Calabre ; 
la Sicile lai futconfervée par les foins du Com- 
te Bonelle, qui tua Maïon. Après la mort de 
ce Miniftre, la Fouille & la Calabre rentrèrent 
dans le devoir. Mais Guillaume s’étant enco- 
re lailfé aller aux mauvais confeils de fes Mi- 
niftres, le Comte Bonelle, Simon frere bâtard 
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du Roi , Tancrede fils de Roger II. neveu de 
Guillaume, fe failirent de fa perfoune, & pro- 
clamèrent Roi fon fils aîné Roger; le peuple 
de Palerme affeâionnc pour fon Prince , le 
délivra. Quand Guillaume fut rétabli , il fe 
vengea des Conjurez , fournit la Pouille & la 
Calabre , & continua d’exercer des cruautei 
contre ceux qui lui étoient fnfpeâs; ce qui lui 
fit donner le furnom de Guillaume le Cruel. 
I^ mourut l’an 1166, le if deMai. Son fils 
Guillaume II, furnommé le Bon , lui fucceda 
âgé feulement de 14 ans. 11 porta fes armes 
avec fuccès en Grece & en Afrique, & mourut 
le 16 Novembre 1 189, après avoir régné 23 ans, 
fans laifler d’enfans. Par fa mort le Royaume 
de Sicile & les autres Etats d’Italie qui lui ap- 
partenoient, dévoient revenir à Confiancie fille 
pofthume de Roger & de Beatrix fa dernière 
temme , qui étoit mariée à l’Empereur Henri V I. 
Il y avoir encore un fils naturel de Roger Duc 
de la Pouille, l’aîné des enfans du Roi Roger, 
que ce Prince avoir eu de la fille du Comte de 
Lecci, nommé Tancrede, qui prétendoit à la 
fuccefiion. Comme ce Prince étoit fur les 
lieux, il fe fit déclarer Roi de Sicile à l’exclu- 
fion de Confiancie & d’Henri VI; mais lePape 
Clement III. & Gautier Archevêque de Paler- 
me appcllerent Henri VI. & fa femme Confian- 
cic,pour venir prendre pofleflion du Royaume 
de Sicile. Le Pape Celefiin l’en invefiit l’an 
1191. Henri ne palfa pas en Sicile ; il attaqua 
feulement les Etats d’Italie, & mit le Siègede- 
vant la ville de Naples. La contagion s’étant 
mife dans fon armée, il fut obligé de s’en re- 
tourner en Allemagne, Coufiancic étant refiée 
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à Salerne, fat livrée à Tancrede pâr les habî- 
tans, & menée en Sicile. Tancrede en ufa gé- 
néreafement envers elle, & la remit entre les 
mains du Cardinal d’Arragon Légat dn Pape, 
aân qu’ellefût renvoyée en Allemagne à l’Em- 
pereur fon epoux. Tancrede relia par ce moyen 
maître des deux Royaumes de Sicile; il mourut 
en ii9f, la cinquième année de l'on régné. 
Les Auteurs varient fur fa fuccelTion ; quel- 
ques-uns difent que Tancrede avoir deux fils, 
Roger & Guillaume \ qu’il fît couronner le pre- 
mier Roi de Sicile de fon vivant ; & que ce 
Prince étant mort en 1194, avant fon pè- 
re , il mit en fa place fon fécond fils Guil- 
laume , qui lui fucceda. Les autres ne lui 
donnent qu’un fils nommé Roger , qui fut 
déclaré Roi de Sicile après fa mort ; c’efl 
le fentiment le plus autorifé par le témoi- 
gnage des Hifloriens. Quoi qu’il en foit , il 
ell'xertain que l’Empereur Henri VI. étant 
revenu en Italie avec fa femme Conllancie, 
fe rendit maître non feulement des Etats 
que les Normans avoient conquis en Italie , 
mais encore de la Sicile ; qu’il prit prifonnier 
le fils de Tancrede , qui avoir le titre de Roi 
de Sicile, & qu’il l’envoya avec fes fœurs en 
Allemagne , où ce Prince mourut en prifon. 
Ainfi la Souveraineté de Sicile pafTa des Nor- 
mans, qui l’avoient pofTedée pendant 135“ ans , 
à la Mailon de Suabe par Conllancie fille de 
Roger 1 1. époufe de l’Empefeur Henri V 1 . & 
mere de Frédéric. 

Henri V I. & Conftancie furent coiironnei 
Roi & Reine de Sicile à Palerme le dernier de 
Novembre de l’an r ipy, par l’Archevêque de 
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Cette ville. Henri en ufa d’une maniéré trcs- 
cruelle envers les Seigneurs de Sicile, en tai- 
fant mourir ceux qui avoient eu part à l’élec- 
tion de Tancrede. Condancie , touchée de 
compalTîon pour fes Sujets, fit une ligue con- 
tre fon mari , & l’obligea de fe retirer de Sici- 
le , & de lui en laiffer le gouvernement. Il 
mourut au mois de Septembre de l’an 1197, 
laîlTant un feul fils de fa femme Conftancic, 
nommé Frédéric Roger ^ héritier par fa mere des 
Etats de la Sicile & de Tltabe. Comme il 
n’étoit âgé que de quatre ans , quoiqu’il fut 
couronné Roi , fa mère ConÜancie lui donna 
pourl'uteur le Comte Reinier, qui s’étant vou- 
lu emparer de toute l’autorité, le Sénat de Pa- 
ïenne prit Frédéric fous fa proteâion ; & 
Conlîancie voyant qü’clle avoir été trompée 
dans le choix qu’elle avoit fait , fe mit en pof- 
fcflîon du gouvernement ; mais elle mourut aa 
mois de Novembre de l’an ïipp, laill'ant fort 
fils Frédéric, âgé de fept ans, orphelin , fous 
la proteélion du Pape , qui le foutint dans la 
pollcflion du Royaume de Sicile. Il eft inutile 
à notre fujet de rapporter ici les differens que 
Frédéric II. Roi dé Sicile, Empereur d’Al- 
lemagne, eut avec les Papes ; ils ne regardent 
point la Sicile, ni les droits que Frédéric y pou- 
voir prétendre en vertu de la Bulle d’Urbain If. 
il nous fuffira de dire qu’après avoir été en paî- 
_fiblc polfelfion du Royaume de Sicile, & étant 
mort le 13 Décembre ïayo', il Ip laifla à for* 
fils Conrad, qui étoit alors en Allemagne. En 
fon abfcnce le Pape s’empara de Capoue & de 
la plupart des autres villes que les Rois de Si- 
cile pofiTedoient en Italie. Mainfroi frere de 
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Conrftd , Prince de Tarente, qui étoit fur les 
lieur , fit fon pofljble pour les défendre , & vou- 
lut entrer dans la ville de Naples , qui lui fer- 
ma les portes. Conrad étant venu en Italie en 
125-1 > fut reconnu Roi de Sicile & de Naples , 
affiegea cette ville, la prit au bout de huit mois, 
& reconquit les Etats que fes prédecefleurs 
avoient eus en Italie. Il mourut en 125-3, & 
lailfa par fon teftainent le Royaume de Sicile à 
fon fils Conradi»^ qui n’étoit âgé que de trois 
ans, fous la tutele de quelques Seigneurs Alle- 
mans. Mais Mainfroi fe mit en poITelîion de 
ce Royaume , malgré le Pape , qui ayant des 
prétentions fur la Fouille, fur la Calabre & fur 
le Royaume de Sicile , en invertit Charles Due 
d'Anjou^ frere de faint Louis Roi de France, 
fans avoir égard aux droits de Conradin , qui 
vint en Italie pour les défendre. Charles pafla 
avec des troupes en Italie , & gagna une bataille 
contre Mainfroi proche de Benevent, dans la- 
quelle ce Prince fut tué. Conradin étant venu 
en Italie pour faire valoir fes droits, fut vaincu 
par Charles , pris prifoniiier & décapité à Na- 
ples en 1269. Après cette vidoire Charles en- 
voya une armée en Sicile: à fon arrivée toutes 
les villes de celte Ifle fe rendirent, & reconnu- 
rent Charles pour Roi. En la perfonne de Con- 
radin fut éteinte la ligne mafeuline de la Mai- 
fon de Souabe, dont il ne relia que Conrtancie 
fille de Mainfroi , mariée à Pifcrre fils d*Al- 
phonfe III. Roi d’Arragon ; c’eft par elle que 
le Royaume de Sicile eft venu aux Rois d’Ar- 
ragon : car les Siciliens lafifez de la domination 
des Fraftçois , ayant fait une coufpiration , les 
martacrerent tous le jour de Pâques de l’an laSx, 
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& appellerent Pierre d’Arragon, qui vînt pren- 
dre pofreffion du Royaume de Si'cilc, & en lit 
couronner Reine fa femme Conltancie héritiè- 
re de Mainfroi & de Conradin. Charles fit 
tous fes efforts pour recouvrer ce Royaume : 
mais fon armée navale ayant été défaite par 
celle de Pierre d’Arragon, commandée par Ro- 
ger Lauria; & Charles fils du Duc^furnommé 
le Boiteux , pris prifonnier ; le Royaume de Si- 
cile demeura à Pierre d’Arragon , & a palTé à 
fes defeendans. Charles mourut à Fogghi dans 
la Pouille le i6 de janvier ixSy, laifTant Char- 
les le Boiteux prifonnier héritier de fes droits. 
'Pierre ne leur furvéquit pas long-tems, ayant 
été bldfé dans une bataille donnée contre les 
François en Catalogne: il mourut à Villcfran- 
che le 4. de Novembre ii86, & laifia le Royau- 
me d’Arragon à fon fils aîné Alphonfe, donna 
celui de Sicile à Jacques fon fécond fils, à con- 
dition que fi Alphonfe mouroit fans enfans, 
Jacques lui fuccederoit, & qu’en ce cas Frédé- 
ric fon troificme fils auroit la Sicile. Jacques 
fut couronné Roi de Sicile, fuivant l’ufage, 
à Palerme, le x. Février iz86 félon le ftile de 
ce teins là, 1287 félon notre maniéré de comp- 
ter. Charles le Boiteux fut délivré de prifon, 
à condition que le Comte de Valois renonce- 
roit aux prétentions qu’il avoit fur le Royaume 
d’Arragon, dont il lailferoit Alphonfe paifible 
poireffeur, & que le Royaume de Sicile appar- 
tiendroit à Jacques. Charles ne fut pas plutôt 
délivré de prifon, qu’il ne fe crut point obligé 
à tenir ce qu’il avoit promis par force} il fe fit 
couronner par le Pape Roi de Naples & de Si- 
cile, & exhorta le Comte de Valois à exercer 
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fes droits fur TArragon. Cependant Jacques 
jouît du Royaume de Sicile, & porta la guerre 
en Italie, pour reconquérir la Fouille & la Ca- 
labre : mais fon frere Âlphonfe Roid’Arragon, 
étant mort en 1290, il fut obligé de quitter l’J- 
talîe pour aller prendre pofTelîîon du Royaume 
d’Arragon. Suivant le Teftament de Pierre, 
ce Royaume devoir revenir à Frédéric. Jacques 
ne voulut pas le lui ceder, & en traita même 
avec les François par la médiation du Pape 
Boniface VIH. qui fit convenir le Roi d’Arra- 
gon de tranfporter à Charles Comte de Valois 
les droits qu’il avoir fur la Sicile. Ce Traité 
fut fait le 7. Juin de l’an 1295-, mais il ne fut 
pas exécuté; les Siciliens reconnurent pour Roi 
Frédéric., & le firent couronner Roi de Sicile 
en 1296, le 25- de Mars. Frédéric porta le 
premier la guerre en Calabre contre Charles , 
& y prit un grand nombre de Places par la va- 
leur & la fage conduite de fon Général Roger 
de Lauria. Mais ce brave Capitaine l’ayant 
abandonné, & Jacques d’Arragon étant venu 
en perfonne en Italie avec des troupes Arragon- 
norfes , au fecours de Charles , Frédéric fut 
obligé de fe tenir fur la défenfive en Sicile; les 
François & les Arragonois lui enlevèrent plu- 
fieurs Places. Enfin après bien des combats , 
tant fur terre que fur mer, & fix ans de guerre 
continuelle en Sicile, Charles & Frédéric firent 
la paix en 1302, au mois d’Août, à condition, 
que Frédéric épouferoit Eléonore fille de Char- 
les le Boiteux , & qu’il auroit la Sicile en dot 
à la charge que s’il n’avoit point d’enfans d’el- 
le, la Sicile retourneroit à Charles le Boiteux , 
ou à fes héritiers, en payant par eux cent mille 
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onces d’or; & que la Fouille, la Calabre & 
la Campanie demeureroient à Charles. Robert 
fils de Charles le Boiteux , ayant fuccedc à 
fon pere dans les Etats qu’il polFedoit en Ita- 
lie, la guerre fe renouvella entre lui & Fré- 
déric ; mais ce dernier demeura toûjours en 
poflelTion de la Sicile, & la laifla en mourant 
l’an 1336, le lo Juin , à fon fils Pierre 1 1 . qui 
fe maintint fur le Trône malgré les révoltés 
excitées dans l’Ifle fous fon régné. Il lailla 
un fils nommé Louis, âgé feulement de cinq 
ans fept mois, qui lui fucceda l’an 1341; Jean 
Duc de Randacio , fon oncle, fut déclaré Ré- 
gent du Royaume. Robert Roi de Naples étant 
mort, Jeanne fille de Charles 111 . fils de Robert, 
fit l’an 1347. un Traité avec le Roi Louis, par 
lequel elle renonça aux prétentions qu’elle pou- 
voit avoir fur la Sicile. Ain fi Louis demeura 
paifible poflelTeur de ce Royaume ; mais fon 
régné fut troublé par pluficurs guerres civiles ; 
il mourut fans enfans légitimés en i3f5’, laif- 
fant héritier de la Sicile fon frere Frédéric, 
qui acheva enfin de dompter les Rebelles. II 
mourut en 1368 , lailfant une fille nommée 
Marie, âgée de quatorze ans. Elle fut mariée 
à Martin frere de Jean Roi d’Arragon , lequel 
du vivant de fa femme fut déclaré Roi de Sici- 
le , & lui fucceda dans ce Royaume , après 
qu’elle fut morte l’an 1402, tant parce qu’elle 
l’avoit inftitué héritier du Royaume de Sicile 
par fon Teftament , que comme y ayant droit 
de fon chef , étant héritier de Jacques d’Arra- 
gon frere de Frédéric. Celui-ci étant mort fans 
enfans, la Couronne de Sicile revint à fon perc 
Martin Roi d’Ârragon , qui y avoir droit par 
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leTcftamcnt de Frédéric , & par fa mere Eléo- 
nore; mais il mourut le premier Juin l’an 1410, 
dix mois après avoir été déclaré Roi de Sicile, 
Après fa mort , la Reine Blanche veuve de 
Martin gouverna quelque tems le Royaume de 
Sicile, trederic fils naturel de Martin, préten- 
doit qu’il devoir lui appartenir ; Ferdinand fé- 
cond fils de jean Roi de Callille, y avoir droit 
par fa mere Yolande, ou Ekonore fille de Pierre 
II. Rord’Arragon , & fœur de Martin. Louïs 
Roi de Naples & Duc d’Anjou, y prétendoit 
auffi avoir droit par fa femme Yolande fille de 
Jean Roi de Caftille. D’autres Seigneurs afpi- 
roient encore à cette Couronne. Un convint 
de s’en rapporter au jugement de neufperfon- 
nes choilies, à la tête defquellcs étoit le fameux 
Prédicateur Vincent Ferrier : ils décidèrent en 
faveur de Ferdinand , & le déclarèrent Roi 
d’Arragon & de Sicile. Ferdinand ne prit le 
titre de Roi de Sicile, que quand il fut reconnu 
par les Etats de Sicile. Après que Bernard Ca- 
brera, qui s’étoit voulu emparer du Royaume 
de Sicile, eut été pris prifonnier,& que la Rei- 
ne Blanche fut morte; il envoya en Sicile pour 
Viceroi fon fils Jean ; & le rappella fur la nou- 
velle qu’il eut, que les Siciliens le voulpient 
élire Roi. 

Le Royaume de Sicile ayant ainfi palTé de la 
Maifon d’Arragon en celle de Caltille en la 
perfonne de Ferdinand, Alphonfe l’aîné de fes 
enfans lui fucceda dans les Royaumes d’Arra- 
gon & de Sicile, & eut enfuite celui de Naples 
par la donation que lui en fit Jeanne II. Reine de 
Naples ; & fe fit couronner Roi des deux Siciles 
en 1443. 11 mourut à Naples en iqyS, laiflant 
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le Royaume d’Arragon & de Sicile à Jean fon 
frere» & celui de Naples à Ferdinand fon fils 
naturel. "Jean jouît paifiblement du Royaume 


de Sicile; étant mort en 1479, le premier Fé- 
vrier, il le laiffa à fon fils Ferdinand ,furnom- 
mé le Catholique, qui étoit auflî Roi d’Arra- 
gon, de Cafiille & de Leon , ayant réuni en fa 
perfonne ces deux derniers Royaumes, en épou- 
fant Ifabelle qui en étoit héritière. De ce ma- 


riage fortit Jeanne, qui époufa Philippe fils de 
l’Empereur Maximilien d’Autriche, à qui elle 
apporta les Royaumes d’Efpagne & de Sicile; 
dont Charles quint leur fils hérita. Par cette 
fuccelîion le Royaume de Sicile paflTa aux Rois 
d’Efpagne de la Maifon d’Autriche , qui en ont 
JOUI tranquillement, fans en faire aucun hom- 
mage au Pape , & en maintenant toujours le 
droit de Légation, qui avoit été accordé par 
Urbain II. à Roger Sx à fes fuccelfeurs Rois 
de Sicile. ‘ 


Philippe V. à préfent Roi d’Efpagne, petit- 
fils de Louis XIV. Roi de France & de Na- 


varre, héritier de Marie d’Autriche Reine de 
France, fa grand mere , rappellé à la fuccef- 
fion des Royaumes de la Couronne d’Efpagne 
par le Teftament do feu Roi d’Efpagne Charles 
il. eft entré dans leurs droits, qui ont été ce- 
dei pour la Sicile à Vidor Amcdée Duc de Sa- 
voie, par le Traité de Paix fait à Utrecht le/ 
onie Avril 1713, Art. V. ,, Comme en con- 
„ f;quence de ce qui a été convenu & accordé 
„ entre leurs Majeftex Très- Chrétienne & Ca- 
,, tholique d’une part, & Sa Majeflé Britanni- 
,, que de l’autre, pour une des c<mditions ef- 
,, fcntielles de la Paix. Le S. & T. P. Prince 
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„ Philippe V. par la grâce de Dieu Roi Catho- 
,, liquc des Elpagnes & des Indes, a cédé & 
„ tranfportc à S. A. R. de Savoie, & à (es fuc- 
„ cell'eurs , l’ille & le Royaume de Sicile & 
,, Ifles en dépendantes ,avec fes appartenances 
,, & dépendances, ijulles exceptées, en toute 
„ Souveraineté, en leur forme & manière qui 
„ fera fpecifîée dans le Traité qui fera conclu 
„ entre Sa Majdlé Catholique & S. R. de Sa- 
„ voie. Le Roi Très - Chrétien recpnnoît & 
„ déclare que ladite celTion de l’Ifle & Royau- 
,, me de Sicile, fes appartenances & dépen* 
„ dances faites par le Roi Cfitholique fon pe- 
„ tit fils à Son Altelfe Royale de Savoie, eft 
j, une des conditions de Paix; & Sa Majefté 
,, Très Chrétienne confent&veut qu’elle faffe 
,, partie du. prefent Traité, & ait la mêmefor- 
,, ce & vigueur que (i elle y ptoit inférée mot 
,, à mot, & qu’elle eût été ftipulée par lui. 
„ Reconnoiflant dès à-prefent en vertu de ce 
„ Traité, Son Altelfe Royale de Savoie pour 
feul & légitimé Roi de Sicile ; & pour mieur^ 
„ alfurer l’effet de, ladite ceffion, Sa Majefté 
„ Très-Chrétienne promet en foi & parole de 
„ Roi, tant pour elle que pour fes fucceffeurs, 
„ de ne s’oppofer jamais , ni faire aucune 
„ chofe contraire à ladite .ceffon, ni à fon 
y exécution , " fous quelque prétexte & raifon 
„ que ce puiffe être; mais au contraire, de l’ob- 
,, ferver & la faire obferver inviolablement : 
,, Promettant toute aide & fecours envers & 
„ contre tous pour cet effet & pour ladite exé- 
,, cution, comme aulll pour maintenir & ga- 
„ rantir Son Altcffc Royale de Savoie & fes 
y fuccclfeurs , en la pailible polfdîion dudit 
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„ Royaume , conformément aux claufes qui 
„ feront ftîpulées dans le Traité entre Sa Ma- 
„ jefté Catholique & Son AltefTe Roiale de 
„ Savoie. 

Par ce Traité le Roi de Sicile à prefent ré- 
gnant eü entre dans tous les droits des Rois de 
Sicile fes prédecelTeurs ; un des principaux & 
des plus anciens c(t celui qui leur a été ac- 
cordé par la Bulle d’Urbain II. confirmé & 
approuvé par plulieurs Papes , fuccell'eurs d’Ur- 
bain II. & dont tous les Rois de Sicile , de 
quelque famille qu’ils ayent été, ont joui juf- 
qu’à préfent, comme nous l’allons faire voir 
dans les Chapitres fuivans. 


CHAPITRE X. 

Confirmation , approbation > reconnoijfunce du 
droit accordé par Urbain IL aux Souve-r 
rains de Sicile > faites par plufimrs Papes fes 
fuccejjeurs. 

"D len ne foûtient mieux un Privilège établi 
par une autorité légitime, que la confirma- 
tion de ce Privilège pendant plulieurs liccles 
par la même autorité. Quand une fois un droit 
accordé par un Pape fe trouve confirmé, ap- 
prouvé, & reconnu par plulieurs de fes fuccef- 
feurs, il n’y a pas lieu de douter qu’il ne doive 
demeurer ferme & fiable à perpétuité. Tel cft 
le Privilège accordé par Urbain II. à Roger & 
à fes fuccelléurs ; il fe trouve confirmé par 
plulieurs Papes dans des Ades authentiques , 
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approuvé & reconnu par les autres, foit par oa 

confentement pofitif, foit par leur filence. 

Roger tranfmit à fes fuccelTeurs les droits 
dont il jouïlToit en conféquence de la Bulle 
d'Urbain II. il les exerça au vû & au fÛ des 
Papes dans la Sicile. Simon & Roger fes en- 
fans en jouirent l’un après l’autre. Ce dernier 
prit le titre de Roi de Sicile , qui lui fut con- 
leftc par le Pape Innocent II, mais il n’y eut 
aucun différend au fujet de la Légation de Si- 
cile. L’Antipape Anaclct en accordant à Ro- 
ger le titfe de Roi, confirme toutes les dona- 
tions , conceffioiis, & privilèges qccordex par 
fes prédeceffeurs, tant à Robert Guifcard, qu’au 
Comte Roger, à Guillaume & à lui Roger, 
pour lui & pour fes fuccelfeurs. Celle d’Ur- 
bain II. eft une des principales. Le Pape Inno- 
cent confirma enfin en 1139. à Roger le titre 
de Roi de Sicile, fans révoquer le Privilège ac- 
cordé au Comte Roger & à fes fucceffeurs par 
Urbain II. 

Les brouilleries d’Adrien IV. avec Guillau- 
me ne furent point au fujet de la Sicile , mais 
feulement pour les Etats que Roger avoit en 
Italie. Enfin Guillaume & Adrien firent un 
traité folemncl en iiyô, par lequel à l’égard 
de la Pouille & de la Calabre & des autres Vil- 
les d’Italie, il cède au Pape le droit d’y en- 
voyer des Légats, de recevoir les appellations 
de ces Provinces, & d’y faire les tranflations & 
les confécrations des Evêques, exceptant néan- 
moins à l’égard de la miffion des Légats , les 
Villes dans lefquelles lui & fes fucceffeurs fe- 
roient aâuellement , où ils ne pourroient en- 
trer fans leur volonté , & à condition que ces 
* Lé- 
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Légats ne pîlleroient point les Eglifcs. Voilà 
la convention pour ce qui regarde les Etats 
que Guillaume avoir en Italie ; mais à l’égard 
de la Sicile , Guillaume fe réferve les droits 
qui avoient été accordez aux Souverains de Si- 
cile par Urbain II. car il ftipulc la liberté quand 
le Pape mandera des Evêques de Ion Royau- 
• me, de retenir ceux qu’il jugera à propos. Clau- 
fe portée dans le troMième article de la Bulle 
d’Urbain II. & il fe réferve encore l' appellatiu» 
& le droit de légation accordez aux Souverains 
de Sicile par cette même Bulle. Voilà un con- 
cordat folemnel entre le Pape Adrien IV. &. 
Guillaume Roi de Sicile , tant pour eux que 
pour leurs fuccelfeurs. Peut-on après un Aâc 
aufli authentique prétendre que le Privilège des 
Rois de Sicile pour la JutifdiéUon fur les Egli- 
fes de leur Royaume en qualité de Légats- 
nez du faint Siège, n’eft pas folidement établi? 
Peut-on croire que le Pape foit en droit de le 
révoquer? Ce concordat n’eft-il pas aufli fort 
que les concordats Germaniques & le concor- 
dat de Leon X. avec François premier ? Qui 
que ce foit n’oferoit avancer que les Pîipes 
puiflent révoquer ces concordats, ni' anéantir 
les droits & les privilèges qu’ils contiennent 
en faveur des Empereurs, & des Rois de Fran- 
ce. Ne doit-on pas porter le même Jugement 
du Traité fait entre Adrien IV. & le Roi Guil- 
laume pour la Sicile ? 

S. Antonin Archevêque de Florence, qui ne 
doit pas être fufpeû à la Cour de Rome, ex- 
pliquant en détail dans fon Hiftoire • les Pri- 

vi- 
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vîlegcs dont Adrien IV. dtoit convenu avec 
Guillaume Roi de Sicile, tant pour luiquepour 
les fucceffeuts , les rapporte à quatre chefs. 
Le premier, les élevions des Evêques ; le fé- 
cond, le droit de légation ; le troilîème, celui 
.des appellations ; & le quatrième , le droit 
d’aflembler des Conciles. 

Ces mêmes Privilèges furent encore confir- 
mez à Guillaume II. par les Papes Urbain III, 

& Clement III. Par le premier, dans un Pri- 
vilège rapporté par Pierre deLuna Archevêque 
de Mefline, qui aflure l’avoir vû & lû, où ces 
termes font portez : Concedïmus ùbi débitant po~ 
tefiatem , quantam Legatis de latere nto.lo date 
confuevimus. Laque pojfis ipfos Archiepifeopos Sjf 
Epifeopos cunvocare ad Synodum. Saint Anto?- 
nin & Blondus Flavius font mention du fé- 
cond Privilège de Clement III. confirmatif 
de celui d’Adrien IV. dans tous ces chefs, 
Ccleltin III. reconnut Henri & Conflancie 
pour Roi & Reine de Sicile , fans rien in- 
nover fur leurs droits ; mais Henri étant 
mort, & ne laiflant qu’un fils de quatre ans 
nommé Frédéric, il le recommanda en mou- 
rant au Pape Innocent III. fuccelfeur de Ce- 
leftin. Conftancie le fit couronner Roi de Si- 
cile à Palerme au mois de Septembre l’an 1198, 
du confentement du Pape Innocent. Après 
cette cérémonie, Conftancie envoya des Am- 
balfadeurs à ce Pape avec des préfens, pour lui 
demander qu’il confirmât fon fils Frédéric dans 
tou4 les droits des Rois de Sicile. Ce Pape at- 
tentif aux intérêts prétendus de fon Siège, 5 c 
aiant connoiflance du traité fait avec le Pape 
Adrien, .confirmé par Urbain & par Clement , 
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troîfièmes da nom, & voulant profiter de II 
minorité de Frédéric, & du befoin que Conf- 
tancie avoit de fon appui , rcfufa de palFer 
les quatre articles accordei par Adrien aux 
Rois de Sicile, favoir les éledions des Evêques, 
le droit de légation, celui de juger des appel- 
lations, & de pouvoir convoquer des Conciles, 
& manda à Conftancie qu’elle eût à les retran- 
cher. Conftancie fit de nouvelles inftanccs 
pour obliger le Pape à les paflcr. Elle lui offrit 
des préfcns , & lui envota des Ambaffadcurs 
pour foûtenir les droits de fon fils: mais Inno- 
cent ne voulut point fe laiiîcr fléchir, & lané- 
celîitédes affaires deConflancie l’obligea de con- 
fentir malgré elle qu’il n’en fût point parlé. Le 
Pape même fe réferva les appellations, & la liber- 
té d’envoyer des Légats en Sicile. Cette Bulle 
d’innocent III. ne vint dans ce Roiaume qu’a- 
près la mort de l’Imperatrice. Ces faits font 
conftans par les Lettres d’innocent III. & par 
le récit de l’Auteur de fa vie- On convient de 
l’intention de ce Pape; mais il s’agit de favoir; 
s’il a eu droit de révoquer ces Privilèges. 2, 
s’il les a révoquez formellement. 3, fi fa révo- 
cation, en cas qu’il y en ait de formelle, feroit 
bonne & valable. 4 , fi cette révocation a eu 
quelque exécution. C’eft ce que nous allons 
examiner. 

Il eft confiant par le procédé d’innocent III. 
& par l’aveu des Hifioriens les plus attachez au 
faint Siège, que jufques-là les Rois de Sicile 
avoient joui des droits & privilèges qui leur a- 
voient été accordez par la Bulle d’Urbain If. 
& que trois Papes les avoient confirmez folem- 
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ncllement;que cette conceffron n’ctoît pas une 
pure Jiberalité, mais une convention expreffei 
que la confirmation qui en avoit été faite par 
le Pape Adrien IV. ctoit un concordat en for- 
me; approuvé & ratifié par deux de fes fuccef- 
feurs. Innocent étoit-il en droit de révoquer 
des Aâes de cette nature, dans lefquels il y 
avoit des obligations réciproques, contraâées 
entre le faint Siège & les Rois de Sicile pour 
toujours? Tous les Jurifconfultes conviennent 
que fuivant les maximes du Droit naturel & ci- 
vil , ces fortes d’Ades font irrévocables. Ainfi 
Innocent III. n’a pû révoquer ceux dont il s’a- 
git. 2 , les a-t-il révoquez ? Afin qu’une con- 
ceffion faite par un Traité, foit cenfée révoquée, 
il faut qu’il en foit fait mention cxprelTcment 
& nommément. Innocent 111. l’a t-il fait? a- 
t-il dérogé en particulier aux Bulles d’Urbain 
II. d’Adrien IV. d’Urbain & de Clément, troi- 
ficmes du nom ? G’ell ce qu’on ne trouvera 
pas. Il a feulement employé une claufe géné- 
rale, & qui n’cft que deftyle: Nonobflant tout 
refeript obtenu du fa’nt Siège : Nullo prorsüs 
obfiante rejeripto , quod à Sede Apoftoltca fuerit 
impetratum. Cette claufe générale ne peut point 
déroger à des traitez exprès & folemnels. En 
troilième lieu quand Innocent lll. auroit eu le 
pouvoir de faire cette révocation, & qu’il l’auroit 
faite formellement, elle feroit nulle, de toute 
nullité dans les circonftances où il l’auroit fai- 
te. Il étoit alors tuteur de Frédéric encore 
enfant & hors d’état de fe défendre, ni de don- 
nèr un acquiefeement valable à cette révoca- 
tion. Un tuteur ne peut dépouiller fon mineur. 
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ni tranfîger avec lui ; & tout ce qui a été fait 
contre un mineur indéfendu, eft nul de droit, 

& ne peut lui préjudicier en aucune maniéré. 
Enfin cette prétendue révocation n’a eu aucu- 
ne fuite, ni aucune exécution. Frédéric & fes 
fucceflèurs font toujours demeurez en polTcf- 
fion des mêmes droits jufqu’à préfent, de l’a- 
veu & du confentement des Papes, qui n’ont 
jamais réclamé ni allégué la prétendue révoca- 
tion d’innocent III. Quand le Pape Clement 
XI. voudroit s’en fervir à préfent, on lui alle- 
gueroit la réglé du Droit , Kem tant magnant 
quare tamdiu tacuifti ? §. Si quis fur , tit. de fot- 
nis. 

Ce n’eft pas feulement du filence des Papes ~ 
fucceffeurs d’innocent 111. que l’on peut pren- 
dre ici avantage, pour les droits du Roi de Si- 
cile, on a des aveus formels de plulieurs Pa- 
pes, par lefquels ils ont reconnu la pratique & 
l’exécution de ce droit après Innocent III. 
Alexandre III. approuvant en 1164. la fonda- 
tion d’un Monallere de Sicile faite par Guil- 
laume I. déclare que fi l’Abbé de ce Monallere 
eft aceufé de quelque délit , des perfonnes Ec- 
cléfiaftiques du Royaume connoîtront de cet- 
te aceufation du Roi ou de fes fuccefleurs jc’eft 
ce qui fe pratique encore en Sicile, où les Ju- 
ges commis par le Roi connoiftent des eau fes 
des exempts; aulTi Alexandre étend-il ce droit 
aux fuccelfeurs de Guillaume. 

En 1471, fous le régné de Don Jean d’Ar- 
ragon en Sicile, Sixte IV. approuva la fonda- 
tion & le privilège du Monaftere de Saint Sal- 
vador de Mcfiïne , Ordre de S. Bafile , de la 
maniéré qu’il avoit été donné par le Comte 
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Roger & le Roi Roger fon fils, par lequel ces 
Princes accordoient à l’Abbé juriCdiction civile 
& criminelle fur ces Moines, & exempta ce 
Monallere de celle de l’Ordinaire. Il elï /ait 
mention dans ces Privilèges des Bulles des Pa- 
pes Alexandre IV. d’innocent lV.de Jean XXif. 
de Clement VI. de Calixte IIl. qui cunfitment 
en confcquencc par leurs Bulles le Privilège de 
Roger. Voilà plulieurs Papes de fuite qui ont 
reconnu que Roger & fes fuccelfeurs avoient 
été en droit d’exempter les Monafteres de la 
Jurifdiâion des Archevêques, des Evêques & 
de toute autre perfonne EccleliaÜique ou Sécu- 
lière, & de ne répondre que pardevant Roger 
& fes fuccelfeurs fur les aceufations qui pour- 
roient être intentées contre l’Abbc & fes Reli- 
gieux , car c’elt ce que porte le privilège de 
Roger; & qu’en outre l’Àbbé fera élii par les 
Moines , confirme par l’autorité de Roger de 
de fes fuccelfeurs, & béni par fun ordre. Ces 
droits font certainement ^ce qu’il y a de plus 
fpirituel dans la jurifdidion de la Monarchie 
Eccleliaftique de Sicile ; voilà lix ou l'ept Pa- 
pes qui reconnoiflent que Roger & fes fuc- 
celfcurs en ont pû légitimement ufer ainfi,dc 
qui ont confirmé ce qu’il a fait. Peut-on voir une 
reconnoilfance & une approbation plus formel l e 
& plus authentique de l’exercice de la Monar- 
chie de Sicile ? 

En l’armée i5”29,dans le concordat que Cle- 
ment fit avec Charles-Quint à Barcelone, il efl: 
dit que le Pape maintiendra les droits, préémi- 
nences & privilèges, qui appartiennent à l’Em- 
pereur & à fes fuccelfeurs, tant dans les cho- 
ies Eccleliaftiques que civiles. Perfonne ne 

doute 
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doute qti’en ce tems là Charles quint ne lût 
en pollellion de l’exercice de la Jurifdidion 
Eccjelialtique en Sicile, & que le Tribunal de 
la Monarchie n’y fût établi. Le Pape Clé- 
ment VII. ne pouvoit pas l’ignorer ; cepen- 
dant il n’excepte pas cet article dans lel'rat- 
té, & promet en gc'néral de maintenir l’Em- 
pereur & fes fuccelleurs dans les droits, préé- 
minences, privilèges , dont il eft en polleffion^ 
11 n’avoit garde d’excepter la Jurifdidion de 
la Monarchie de Sicile , puifque la même an- 
née il l’a reconnue politivement & nommé- 
ment. Voici le fait : Le Viceroi de Sicile or- 
donna à Louis Evêque de Syraeufe , de fe trou- 
ver à Melfine pour caufes qui regardoient le 
fervice de Sa Majellc. Cet Evêque, après avoir 
relié quelques jours dans cette Ville, s’en alla' 
à Rome fans la permillion du Viceroi. Clé- 
ment VU. le renvoya à lajullice de l’Empe- 
reur; il revint en Sicile. Le Viceroi le fit ar- 
rêter, & depuis lui donna la permiflion de fe 
retirer du Royaume avec fes biens. 

Voici encore une approbation plus formelle 
du Tribunal de la Monarchie de^ Sicile par le 
Pape Paul III. En iy44, U y avoit une caufe 
pendante en la Cour de Sicile entre Paul de 
Soris Chanoine de Palerme , qui avoit obtenu 
Sentence en fa faveur , & Antoine Cardelo 
Clerc. Ce dernier voulut fe pourvoir à Rome, 
& demanda au Pape qu’il retînt fon aft'aire. 
Paul de Soris ayant fait reprefenter au Pape 
que la caufe étoit pendante au Tribunal de la 
Monarchie , Paul 111. la renvoya au Juge de 
la Monarchie. 

Sous le régné de Philippe II. Roi d’Efpagne, 

E il 



il y eut des conteftations entre ce Prince & le 
Pape Pie V. àu fujet de l’exercice du Tribunal 
de la Monarchie de Sicile , qui furent fuivies 
d’un concordat. On n’a point ce concordat, 

& tout ce qu’on en fait par les Hiftoriens qui 
onr rapporté ce fait , c’ell que le Roi Philippe 
foûtint le droit de la Monarchie de Sicile ; 
qu’il envoya à Rome des perfonnes de confian- 
ce pour le défendre ; que le Cardinal Alexan- 
drin envoyé en Efpagne par fon oncle Pie V. 
en qualité de Légat àlatere^ en conféra avec 
Philippe : qu’il fut convenu que le Tribunal de 
la Monarchie fubfifteroit , & que Philippe II. 
y réformeroit feulement quelque chofe dans la 
procedure, pour rendre fa Jurifprudence plus 
conforme à celle du Concile deTrente. Voyez - 
les Hiftoriens qui ont parlé de cette négocia- 
tion, entre autres Girolamo & Gabutius qui 
ont écrit la Vie de Pie V. Rainaldus dans la 
continuation de l’hiftoiré de Baronius, & plu- 
lieurs autres qui ont écrit l’hiftoire de ce tems- 
là. Qu’il feroit à fouhaiter que Clement XI. 
qui vient de canonifer Pie V. eût imité fa mo- 
dération , & fe fût contenté comme ce Pape 
qu’il a déclaré Saint, de réformer les abus du 
Tribunal de la Monarchie, s’il y en a, fans en- 
treprendre, comme il a fait, de l’éteindre & 
de l’abolir! 

Enfin tout récemment par une Sentence du 
Cardinal Cavallerini Préfet de la lignature du 
Pape, & fpecialement député. par la Sainteté, 
donnée le lO Janvier 1699, fur le procès qui 
étoit entre Mario Tefta Ferrata & LouïsCon- 
llantii; le premier ayant demandé l’évocation 
de la caufe du Tribunal de l’Inquiiition de Mal- 
te 
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te à celui de la Monarchie de Sicile , avec 
défent'e de procéder pardevant l’inquiliteur de 
Malte, il a été détendu à l’inquilitcur de Malte 
de connoîirede cette affaire, qui a été en con- 
féquence dévolue au l'ribunal de la Monarchie. 

Jufques ici nous avons établi la vérité & Tau* 
themicitc du titre primordial de la Monaichic 
de Sicile d’une maniéré à n’en pouvoir taire 
douter; nous avons fait voir que cette con- 
cefllon n’eft pas fculeinent pour la perfonne de 
Roger, mais encore pour tous ceux qui lui 
fuccederoient dans le Royaume de Sicile; 
qu’elle n’dl ni exorbitante, ni abufive; qu’elle 
n’eft pas revocable , parce que c’eft une con- 
vention, un traité, un concordat, & non une 
gratification pure & fîmple; enfin qu’elle a été 
confirmée , approuvée & reconnue par plu- 
fieurs Papes; qu’elle n’a jamais été ni pu être 
révoquée valablement. Il refte à faire voir que 
les Souverains de Sicile en ont toujours été 
en poii'dîion , au vû (St au l'û des Papes. 


CHAPITRE XI. 

Pojfejjion du droit attribué à la Monarchie de 
Sicile fur les Eghfes de ce Royaume , de- 
puis le Comte R/g^r jufquâ pre'feat. 

TL n’y a jamais eu une pofTefllon mieux fuivie 
moins interrompue, que celle des Souve- 
rains de Sicile dans les droits qui leur font ac- 
cordez, ou plutôt confirmez par la Bulle d’Ur- 
bain il. Roger en étoit en polfelliou avant qu’ils 

£ a lui 
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lui fuflent accordez; il en a jouï, & ceux de 
fa race qui lui ont fuccedé en font demeurez 
en p'j£ejfio». Ce Royaume ayant enfuite palTé 
fucceinvemeiit dans les Mailbns de Suabe, 
d’Anjou, d’Arragon, de Caftille, d’Autriche, 
de France , & de Savoye , tous ces Princes ont 
exercé pailiblement & fans contradiéUon les 
droits de cette Monarchie pendant plus de lix 
cens ans. On en a des preuves non feulement 
de race en race, mais même un grand nombre 
par chaque (lècle d’année en année ; preuves 
authentiques ôt indubitables, tirées de titres & 
d’aélcs, de la foi defquels on ne peut dou- 
ter. 

Les droits accordez par la Bulle d’Urbain II. 
fe peuvent rapporter, comme nous avons dit, 
à trois chefs. Le premier, de ne point envoyer 
de Légat en Sicile fans le confentement des 
Souverains. Le fécond , de leur donner la 
puiHance de Légat, tant à l’égard delajurif- 
didion contentieufe que de la volontaire. Le 
troilicme, de ne pas ibuft'rir que les Archevê- 
ques, Evêques , ou autres perfonnes Eccle- 
lladiques, foient tirées hors de la Sicile, fans 
le confentement & la permiiTion du Souve- 
rain. 

Les titres & les faits que nous allons rap- 
porter, regarderont ces trois droits, conjoin- 
tement ou fcparément : Nous fuivrons l’or- 
dre des tems , & les fucccllions des différen- 
tes Maifons qui ont hérité du Royaume de 
Sicile. 
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Titres qui jufit fient la pofitjjion de Roger Comte 
de Sicile i avant la Bulle d'Urbain II, 

En io8i , Roger dote l’Fglife de Saint Ni- 
colas à Mefline , & l’unit à la Cathédrale de 
^ Troïne. Gaufred. lib. 3. c. 32. 

En 1088, Bulle d’Urbain II. donnée à Bari, 
par laquelle il confirme les Provilions données 
de l’Evéque d’Agrigcnte. 

En io8y, le Comte Roger unit des Eglifes à 
un Monaftere de Mefline. 

La même année Roger fait une donation à 
l’Archevêque de Mefline & à l’EglifedeBullac, 
& excommunie ceux qui y contreviendront. 

En 1090, il fait une donation à l’Eglifc de 
Sainte-Marie de Vicari, l’exempte de la juris- 
didion des Archevêques & Evêques, & dit qu’il 
a reçû du Pape Urbain le pouvoir d’exempter 
ces Monafteres de toute fujettion : Sic à Domi- 
no Urbano Papa potefiatem accepi Monafieria mta 
libéra facere ab ornai perfonâ. Cette donation eft 
en original dans l’Eglife de Palerme. 

La même année il fonde un Monaftere de 
Sainte-Marie de Mili , & l’exempte de même 
de la jurifdidion de l’Ordinaire : aifi in illo jolo 
quod ordinatum fuit à Domino fanàlo Urbano Papa 
ês’ à me. 

En 1091 , dans le Diplôme pour l’éredion 
des Eglifes de Sicile , il dit qu’il les a fondées 
& bâties , & qu’il y a établi des Evêques par 
l’ordre du Pape , qui a approuvé ce qu’il a 
fait. 

En 1092, fondation du Monaftere d’Itala , 
qu’il exempte aufli de la jurifdiâion des Or- 
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dinaircs par l’autorité apoftolîque qui lui a été 
donnée , auSinutate apo/ioUcâ nobis tradïtâ ; & 
déclare que ceux qui y contreviendront , font 
& doivent être anathematifez par l’ordre du 
rneme Pape Urbain ; Jl»t ^ e^fe debeam anatbe- 
ptatiiad jujfu prxdiéli Ponttjids Urbani. 

En 1093, il érige l’Eglife de Syraeufe en 
Evéché . fuivant le pouvoir qu’il avoit reçû 
d’en difpofer par la i 3 ulle d’Urbain donnée à 
Anagnia. 

La même année en fondant l’EglifedeMaza- 
re, il affigne l’étendue de ce Diocefe, à peine 
d’excommunication contre les contrevenans, 
foit Eccleiiaftiqucs, foit Séculiers, de quelque 
rang qu’ils foient; & ce par l’autorité du Sour 
verain Pontife , à lui commife en cette partie : 
Quahfcumque perfona fucrit ^ feu Eccle/iajlica ^ feu 
üxcularis , auéîoritate faridiffimi Patris fummi 
Ponttficis in bac parte mibi commijjâ^ anatbemate 
damnetur. 

La même année il fonde le Monaftere de 
Saint-Pierre, & l’exempte de la jurifdiâion des 
Ordinaires, fous les peines & cenfures eccle- 
fiaftiques. 

La même année il affigne les limites de 
l’Archevêché d’Agrigente, & défend d’y atten- 
ter, fous les mêmes peines ; ce qui eft confir- 
mé par la Bulled’Urbain II. donnée eu 1099. 

La même année il exerce la Jurifdiâion Éc- 
clefiaftique contentieufe à Païenne , portant 
des excommunications & des cenfures, comme 
il paroît par une Chartre alléguée par le Vi- 
ccroi Jean de Vega en tfff, du 8. Oâobre, 
écrite au Cardinal de Palerme, au fujet de la 
caufe criminelle de l’Eveque de Pâti , contre 

lequel 
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lequel on procedoit au Tribunal de la Monar* 
chie. 

En 1094 , il fonde le Monaflere de Saint- 
Barthelemi deLipari, & défend de troubler les 
Religieux dans la pollelTion des biens qu’il leur 
donne , fous peine d’anatheme. 

En 1096, il transféré l’Evêchc de Troïne à 
Mefline , & foumet à l’Evéque des Monalte- 
res. 

En 1097, ilconnoîtdes caufes ecclefialîiques 
entre des Évoques de Sicile ; il les juge, & 
mande à des Clercs , que s’ils appelloient de 
fon Jugement , il les châtieroit. Ce Titre eft 
dans les Archives de l’Eglife d’Agrigente. 

De cesl'itres on peut tirer trois cunclufions 
inconteilables. 

La première, que le Comte Roger a ufd de 
la Jurifdidion Ecclefiaftique en Sicile , miîme 
avant le Pontificat d’Urbain II. & fous le Pon- 
tificat de ce Pape , avant la Bulle donnée par 
ce Pape en 1099 ; y érigeant des Archevéchez 
&Evéchez, les transférant d’un Siégé à un au- 
tre, y érabliiiant des exemptions d’ Abbayes de 
la Jurifdiclion des Ordinaires, jugeant des cau- 
fes eccleliaftiques , portant des excommunica- 
tions & des cenfures , & difpofant de toutes 
les affaires eccleliafiiques. 

La fécondé , que le Pape Urbain II. avant 
que de donner fa Bulle à Roger, lui avoit ac- 
cordé verbalement ce droit , & l’avoit déjà 
conflitué fon Légat à cet effet dans la Sicile. 

La troifième, que Roger ufoit de ce pouvoir 
en cette qualité , puilqu’il dit exprellémtnt , 
qu’il a établi , réglé & gouverné Its Egliks de 
Sicile fuivant l’ordre & le pouvoir qui lui en 

E 4 av oient 
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^ivoîent été donnez par le Pape, & que c’eft par 
fon autorité qu’il porte des cenfures & des ex*» 
communications contre les contrevenans ; ce 
qui tait voir que ce ne font pas de (impies ma* 
lediétions , comme Baronius le prétend ; parce 
que (i cela étoit , il n’auroit pas été néceffaire 
d’employer, comme il fait , l’autorité du Paint 
Siège. 

Titres AB es de pojfeffton fous le Comte Rû~ 
ger , du tems depuis la Bulle d'Ur- 
bain IL 

En 1098, refus que fait Roger de reconnoî- 
tre pour Légat Robert Evêque deTroïne, nom- 
mé par le Pape. „ 11 fut fort fâché, dit Gau* 

„ fredus, de ce que le Pape avoit fait cette en- 
„ treprife , & il ne voulut p.as confentir que 
„ cela fubiiftât. “ Sed qma tpfe Apojiolicus jam- 
dudùm Epifcepum Trotnenfern ^ Comité inconjultOy 
Légat um in Sicilia ad exequendum jus fanéLe Ro- . 
mante Ecclefix popuerat, perpendens hoc Comitem 
gravé ferre , Çÿ nulh modo ut fiabile permaneat 
affentire. Gaufredus 1. 4. n. 19. 

ReconnoitTance du Pape que jufques-là Ro- 
ger avoit difpofé de toutes les affaires eccle- 
ffaftiques : Cognofcens etiam ipfum Comitem in 
omnibus negotiis ecctefiajiicis exequendis , zelo di- 
%)ini amofis effervejcere. 

Aveu qu’il avoit promis & accordé de pa- 
role il y avoit long tems , les droits qu’il lui 
donne par fa Bulle: Sicut verbis promtjtmus ^ ita 
litterarum auéloritate firmamus ; ce font les ter- 
pies de la Bulle même. 

En 1100, le Decret de Roger pour l’éreéUon 
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& dotation de l’Evéché de Mazara, efl confir- 
mde par Fafchal II. 

En ia même année , dotation & fondation 
d’un Müiiadere de Moniales , faite par Julite 
fille du Comte Roger , de fon confentement 
& par fon autorité , qui porte excommunication 
contre ceux qui y contreviendront. 

En iioi, fondation d’un Monailere dans 
rifle de Malte, par laquelle le Comte Roger 
l’exempte de la jurifdiâion des Ordinaires* 

Titres (Jr aBes de pojfejjton fous les Rois Nor~ 
mands j fuccejfeurs de Roger, 

En II 18, fous le Roi Roger, dans l’établif- 
fement d’une Chapelle Royale à Palerme , ce 
Prince déclare fous peine d’anathéme , que 
perfonne n’y aura droit de jurifdidion que lui 
& fes fuccelfeurs. Quoi null't perfoaa liceat ali- 
qtitd in ea vtndicare niji per nos^ aut eos qui nobis 
juccedent. ' 

En 1127 , il met fous fa proteâion le Mo- 
naftere de S. Philippe de Meflinc , fous peine 
d’anathéme. 

En H29, il exempte le Monaftere de Sainte- 
Marie de Mazara de la jurifdiâion des Evêques 
& Archevêques. 

En 1131 , dans l’éreâion du Monaflere de 
Lipari il eft porté : Sauf les conceflions & pri- 
vilèges accordés par l’Eglife Romaine à Ro- 
ger & à fes fuccelfeurs; ce ne peuvent être que 
ceux qui .font portez dans la Bulle d’Urbain II. 

La même claufe fe trouve dans l’éredion de 
l’Evêché de Cephalie , Suivis tamen in omnibus 
çoncejfionibus ^ privilegiis ^oriofo filio noftro Ro- 

E J- gerio 
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gerio fuifque baredibus à Rumana Eccïefia tradi* 

tis. 

La même année le Roi Roger érigeant la 
dignité d’Archimandrite, fe rélervc pour lui & 
lés fuccdTeurs la confirmation de l’clediou que 
les Moines feroient de cet Archimandrite , après 
lui en avoir demande ia permillion. 

En 1131, la fondation de l’Aobaye de Saint- 
Pantaleon porte excommunication par le Roi 
Roger. 

En 1I3Î', on a deux exemples de l’exercice 
fait par le Roi de la Jurifdidion Ecclélîallique 
contentieufe. Le premier eft la confirmation 
d’une tranfadion faite entre l’Evéque de Lipa- 
ri & Gautier de Guantes. Le fécond, un Juge- 
ment rendu fur les procès civils & criminels 
touchant les Abbayes qu’il avoir unies à la 
dignité d’Archimandrite. 11 s’y réferve à lui & 
à les fucceJîéurs la connoilfance des caufes, 
même criminelles. 

La même année il exerce un Ade de Juris- 
didîon volontaire, en exemptant quelques Mo- 
nafteres de S. Balii* de la jurifdidion de l’Ar- 
chimandrite & de celle des Evêques & Arche- 
vêques, & même de payer des dîmes, & décla- 
re qu’ils ne feront liijets qu’à lui & à fes fuc- 
cefléurs. Le Pape n’en feroit pas davantage. 

En 1141 , le Roi de Sicile commit fur un 
procès du Comte Galiano contre l’Evêque de 
Troïne, des Gommiliaires qui jugèrent l’affai- 
re. Ces Commilfaires étoient le Comte Simon 
Amirante de Sicile, h un Evêque nommé Ro- 
bert, qui agirent en qualité de Commilfaires du 
Roi, comme Légat du faint Siège. 

En la même année le Roi de Sicile confirma 

la 
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la donation faite à l’Eglife de Maiara, & dans 
cette confirmation il excommunie, en vertu de 
l’autorité du fouverain Pontife à lui commife 
en cette partie , tous ceux qui retiendront in- 
juftement quelques * uns des biens qui appar- 
tiennent à cette Eglife. Horum vero omnium fi 
quti aliqua pradiSla Ecdefi.e ^ Epifeopo fuo tu- 
lerit vel retinuerit injujlè , qualilcumque pnfona 
faerîi^ ecdefiajiica feu fj;cularis ^ audoritate fauclif 
Jimi Patris j'ummi Pontificis i» bac mihi commsjjdy 
anathemate damnetur. 

En 1144, le Pape Luce II. fuivant le té- 
moignage d’Othon de Frifinghen , donna au 
Roi de Sicile le Bâton Paltoral , l’Anneau , la 
Dalmatique & la Mitre , & le confirma dans 
la polTelfion où il étoit de ne recevoir aucun 
' Légat dans fon Royaume , qu’il ne l’eût de- 
mandé. Si jamais Aâe de pofleffion a été au- 
thentique & revêtu de toutes fes formalités, 
c’ell celui-ci : il eft réel, & fait par la tradition 
cfi'eélive des marques elTentielles de la dignité 
& de l’autorité. 

En 1145”, Eugène III. confirma un Privilège 
accordé par le Comte Roger en 1091, au Mo- 
naftere de Saint Angeli , par lequel Roger de- 
claroit ce Monafterc exempt de la jurifdiâion 
des Archevêques & des Evêques : c’étoit ap- 
prouver la jurifdiâion que Roger avoit exer- 
cée. 

En 1146, le Roi fit une Conftitution qm 
commence par ce mot , Pervenit ad audienùam 
Kojirmnt., touchant les Eglifes vacantes, par la- 
quelle il déclare que toutes les Eglifes de fon 
Royaume, & particulièrement les Eglifes va- 
cantes, font fous fa proieâion & fous fa main : 

l/^erum 


Digitized by Google 



I 


7<^ Défenfe 

Veriim ^uia omnes E (défias Regni nojiri y Çÿ Jpe» 
cialiter tpfas qua pajioribus carentfm manu ^ pro~ 
tedione nofira babemus. 

En 1147, dans un Prfvilege que le Roi Ro- 
ger accorde à l’Abbaye de Saint-Philippe, il eft 
dit que le Comte Roger avoit exempte cette 
Abbaye de la jurifdidion des Archevêques & 
des Evêques. 

En 1 lyo, le Roi Roger donna un Edit , par 
lequel il ordonna que les mariages qui n’au- 
roient pas été celebrei folemnellement & pu- 
bliquement, ne feroient point valables, & que 
les enfans qui en naîtroient ne feroient point 
légitimés. 

Dans la Jurîfprudence de France on pourroit 
regarder cette Ordonnance comme émanée de 
l’autorité royale, mais fuivant les principes des 
Canoniftes Romains , c’eft chofe qui appartient 
à la Jurifdiêtion Ecclefiaftique, & qui par con- 
fequent n’a pû être réglée par Roger qu’en 
confequence de fon Privilège. 

En un, dans la fondation de l’Eglife de la 
Magdeleine , faite par le Roi Roger , la peine 
d’anathéme qu’il ne pouvoir porter que comme 
Légat du Pape, y eft employée. 

En iij’9, le Roi Roger donna un Edit ad- 
drelTé à l’Archevêque de MelTine, par lequel il 
déclare qu’ayant établi & augmenté toutes les 
Eglifes de fon Royaume, tant dans le fpirituel 
que dans le temporel , toutes ces Eglifes lui 
font foumifes & dépendent de lui. 

En 1163, fous le Pontificat d’Alexandre III. 
Roger daus une donation faite à un Monaftere 
de Saint Michel deTroïne , inféré la peine 
d’excommunication. 

Ea 
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En 1168, Guillaume U. Roi de Sicile con- 
noit en première indance , d'un procès entre 
l’Archevêque de Meffine & les Chanoines de 
fon Eglife. 

En 1174, le Pape Alexandre III. confirme 
l’exemption que le Roi Guillaume II. avoit ac* 
cordée de fon autorité au Monallere de Mont- 
réal , & donne pouvoir au Roi & à fes fuc- 
cefleurs , en cas que l’Abbé foit aceufé de quel- 
que déliâ, de commettre des Juges Ecclefiafii- 
ques poqr juger la caufe. 

En 1183 , le Roi Guillaume connut d’une 
caufe eccléliaftique. 

En 1186 , il commit des Juges pour regler 
des Beneficiers qui étoient en procès fur la pof- 
feflion des biens eccléfiaftiques. Enfin ce Prin- 
ce dans une donation faite à l’Eglife de Melfi- 
ne , déclare que toutes les Eglijes du Royaume lut 
font fujettes: ce qui ne peut avoir rapport qu’à 
la Bulle d’Urbain II. & à la pofielTion où les 
Rois de Sicile étoient de la Jurifdiûion Ecclé- 
fiaftique. 

En 1190, Tancrede fuccelTeur de Guillau- 
me accorda à l’Evéque de Syraeufe des droits 
epifeopaux fur des Eglifes. 

Titres de pojfejjîon fous la Malfon de Suahe. 

En 1194, Henri VI accorda un privilège 
aux Eccléliaftiques pour être renvoyez aux ju- 
gemens de l’Archevêque de Païenne. 

^ En iiçÿ, il unit aux Eglifes de Sainte-Ma- 
rie de Jofaphat, & de Sainte-Marie de la Lati- 
na , plulieurs Eglifes fous des peines ecclé- 
fiafiiques contre les contrevenans. 

En 
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En 1196, il transfera l’Abbaye de la Latînà 
au Monaftere de Saint Philippe , & par le mê- 
me Aéle fe referva le droit de jurifdidion fur 
cette Abbaye. 

En 1198, rimperatrice Conftancie, Reine de 
Sicile, confirma les Privilèges accordez à diver- 
fes Eglifes , & ce fous peine d’excommunication. 

En 1199, elle unit des Eglifes au Monaikre 
de la Latina. Frédéric i 1. fon fils , .entré dans 
fes droits , connut de l’appel d’une Sentence 
rendue entre l’Abbé & le Monaftere de Malte 
& un Seigneur. 

En izzy, il confirma le Privilège de la Cha- 
pelle Royale de Païenne, & l’exempta de la ju- 
rifdiâion des Ordinaires. 

La même année, il confirma les exemptions 
& les privilèges de l’Eglife de la Latina , fauf 
le pouvoir d’y ordonner & d’y régler ce qu’il 
jugeroit à propos. 

En la même année >1 confirma enco* 

re les droits de la Chapelle royale de Palerme, 
fous les peines d’excommunication portée par 
la fondation de Roger. 

En 1230 , il donna plufieurs Ordonnances 
contre les Eccléfiaftiques, & fonda le Monafte- 
re de Sainte Marie de Haute- Fontaine , y unit ' 
le Monaftere de Saint Grégoire & y fournit 
plufieurs autres. 

En 1234, il connut d’une affaire de l’Archi- 
mandrite de Sicile , contre des Communautez 
du Royaume, jugée par des Juges inferieurs, & 
commit des juges fuperieurs pour juger de l’ap- 
pellation. 

En 125-0 , il commît des Juges pour une 
caufe civile de l’Evéque de Pâti. 

Enfin 
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Enfin pendant le tems que Frédéric fut Roi 
de Sicile , il exerça librement la Jurifdiâion 
Eccléfiafiique dans ce Royaume , & il y a plu- 
iieucs Aâes dans les Archives des Eglifes de 
Sicile qui en font foi. 

Sous Conrad I. nous n’avons qu’un Aâe de 
l’an iiyo, par lequel il confirme les privilèges 
des Chevaliers de Jerulalem, fous des peines 
eccléliafiiques. 

Sous le regne de Manfrede , ce Prince con- 
nut des procès entre l’Archimandrite & un 
autre Eccléliaftique au fujet de l’Eglife de 
Saint Pancrace , & fur l’appel commit des Ju- 
ges qui jugèrent en faveur de l’Ecclitiaftiquc 
contre l’Archimandrite. 

Ce même Prince chafia deMeflIne Jean Co- 
lonne , qui y avoir été envoyé en qualité de 
Légat Apollolique. FazeUus Itb. 8. ûecad. poji. 
cap. 3. 

SOUS CHARLES D'ANJOU. 

Quoique Charles d’Anjou fût redevable au 
Pape de fon élévation au Royaume de Sicile, 
il ne laiiïa pas de conferver la Jurifdiûion 
Eccléfiafiique , dont les Rois fes predecelïeurs 
avoient joui dans ce Royaume. 

En 1266, il jugea en faveur de l’Evéque de 
Pâti un procès que ce Prélat avoir contre les 
Officiers Royaux , & il fit un Edit touchant la 
maniéré de payer les dixmes. 
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Continuation de la pnjfejjion fous les Rois de 
la "Maifon d'Arragon. 

En 1287, le Roi Jacques d’Arragon fit des 
Conftitutions fur les caufes matrimoniales qui 
étoient en ce tems-là refcrvees aux T ribunaux 
Eccléliaftiques. 

Frédéric 11 . Roi de Sicile de ce nom, fit des 
impofitions fur le Clergé de fon Royaume;^ 
ce qui ne fe faifoit encore en ce teins là que' 
par autorité ecclefiailique. 

Il fonda en 1299, l’Abbaye de Parco , lui 
unit des Eglifes , & lui accorda le privilège 
d’exemption. 

En 1339, fous le régné de Pierre II. le Pape 
Benoît X. ayant envoyé le Cardinal Solil & un 
Evêque en Sicile , pour faire le procès à quel- 
ques Evêques , & principalement à celui d’A- 
grigente, & les Evêques étant difpofez à obéir 
avec la permilïion du Roi, non feulement elle 
leur fut refufée, mais le Roi leur fit défenfe de 
comparoître devant le Légat, & au Légat de 
faire aucun Aâe de jurifdidion dans fon Royau- 
me, ni de procéder contre l’Evêque d’Agrigen- 
te, & les autres Prélats de Sicile. 

Ce Roi exerça par lui-même la jurifdiâion 
qu’il avoit refufée au Légat du Pape, & com- 
mit des Juges pour connoître & juger de deux 
affaires qu’avoit l’Evêquc d’Agrigente ; l’une 
contre un Evêque de Sicile & fon Clergé , & 
l’autre contre des Monalleres de fon Evêché. 
Ces deux commiffions font de la même an- 
née 1339. 

En 1340, il fut ordonné à l’Archevêque de 

Mefli: 



de la Monarchie de Sicile, 8 1 
Mefllne de révoquer îe Jugement qu’il avoit 
donné , & de ne point connoître de la cauft 
qu’il avoit jugée mal à propos. 

En 1345', Louis Roi de Sicile condrma les 
privilèges & l’exemption de l’Archimandrite de 
Sicile. 

La même année, la Reine Ifabelle ordonna 
à l’Archevêque de Mefllne de ne point connoî- 
tre des caufes de la Chapelle Royale de Mefïï<* 
ne , parce qu’elle étoit exempte de fa Juris- 
diâion. 

En 1346, Dom Joüan Viceroi de Sicile, or- 
donna le rétabliflcment du Vicaire de l’Eglife 
de la Magdeleine , à Frere Nicolas ^ qui en avoit 
été dépouillé. 

En 1347, il défendit à l’Archevêque de Melîî- 
ne de connoître d’une caufe qui regardoit l’u- 
fure, ni de s’attribuer aucune jurildiâion fur 
cette matière. 

La même année il fut ordonné à l’Archevê- 
que de Mefllne de ne point connoître des dif- 
férends qui étoient entre les Clercs & les Cha- 
pelains de l’Eglife de Nicofia. 

En i3J'0, le Roi Louis établit un Major- 
dome dans l’Eglife de Mefllne. 

En I3f7 , il y eut un ordre aux Officiaux de 
Mefllne de ne rien ordonner touchant les reve- 
nus vacans par la mort d’un Prieur, qu’il n’jr 
eût un Juge afllflant de la part de la Cour. 

La même année le Viceroi de Sicile ordon- 
na à l’Archevêque de Mefllne de ne point mo- 
lefter les habitans des villes deRaca & deButî, 
qu’il maintient en poflelllon de leurs droUs; 
fauf à lui à fe pourvoir par les voyes de droit. 

Sous le régné de Martin, la même pofTefllon 

F a con- 
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a continué ; ce Prince reçût la réfîgnation des 
Bénéfices, & y pourvût; il ordonna qu’un Cha- 
pelain & un Chanoine du Clergé d’Agrigente 
contribueroient à la taxe du Clergé ; il pourvût 
à un Bénéfice vacant dans l’Eglife de Meffine, 
& à plufieurs autres ; il jugea quantité d’affai- 
res ecclefianiques. Un Evêque ayant conféré 
divers Bénéfices de fon Diocèfe , s’adreffa à ce 
Prince pour faire confirmer fa collation ; il 
mit des penfions fur l’Evêché d’Agrigente ; il 
régla les affaires de plufieurs Monafteres , main- 
tint leurs exemptions , & ordonna à l’Arche- 
vêque de Meffine de n’y point toucher. Enfin 
on a fous fon regne une quantité prodigieufi 
d’Aâes de Jurifdidion Ecclefiaftique volontai- 
re & contentieufe, par lui donnez & executez, 
qui ne îaiffent aucun lieu de douter qu’il n’en 
fût en poffeffion paîfible : mais ce qui fait voir 
jufqu’où cette Jurifdiâion étoit alors portée, 
eft que dans les appellations des Jugemens, 
même entre un Cardinal & d’autres Ecclefiafti- 
ques, pour des caufes eccleliaftiques , Martin I. 
& fon fils ont commis des Juges Eccleliafti- 
ques & Séculiers , pour juger de l’appellation : 
on en a des Aâes dans le Recueil des pièces 
dreffé paf ordre de Jean de Vega Viceroi de 
Sicile , dûement reconnues & collationnées 
àux Originaux. 

On n’a pas moins d’Ades de pofiTefllon fous 
les Rois d’Arragon de la famille deCaftille, & 
de Leon. Ferdinand 1 . Roi de Cafiille difpofa 
abfolument des Bénéfices de Sicile, & de leurs 
revenus. 

Alphonfe fon fucceffeur en fit de même , il 
confirma en 1447 les Privilèges de l’Archiman- 
drite 
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drite de Sicile , nonobftant tous les Refcrits 
Apoftoliques donnez au préjudice des Privilè- 
ges accordez aux Rois de Sicile. Il donna deÿ 
Ordonnances fur le gouvernement des Eglifes 
& la célébration des ♦ êtes ; il commit des Ju- 
ges pour juger des caufes civiles & criminelles 
des Eglifes , Monafteres & Ecclefialliques de 
fon Royaume , même fur les appellations des 
Evêques & des Archevêques, il fit défenfes 
en 1435', à l’Evéque de Catane, auquel le Pape 
avoir commis le jugement d’une appellation 
d’une caufe commencée dans le Royaume, de 
connoître de cette affaire. Enfin on a une in- 
finité de commifîions données fous le régné de 
ce Prince, par lui ou par fes Vicerois, pour des 
caufes d’appellation , à juger par les Juges qu’il 


commettoit. 

Le Roi Jean II. en a ufé de même, & l’on 
a auffi de lui pluiieurs commiflions pour juger 
des caufes eccleliartiques, civiles & criminelles 
de Sicile , des appellations , des executions & 
réceptions des Bulles. Sous fon régné l’Archi- 
mandrite plaida au Tribunal de la Monarchie 
fur une Bulle , envoyée par le Pape contre lui 
à l’Archevêque de Melfinc & à l’Abbé de Gipfo ; 
& par le Jugement de ceTribunal il fut défen- 
du de la mettre à execution. Ce Roi fit aulS 
quantité d’aêies de Jurifdidion volontaire, & 
de Loix Ecclelialliqucs. 

Sous Ferdinand II. en i486, il fut procédé 
par des Juges commis par ce Prince contre 
l’Evêque de Mazara , pour raifon de la Juris- 
didion, & enfuite contre l’Evêque de Catane, 
qui fe difoient Confervateurs des droits des 
Evêques & du faint Siège. En 149S, fous le 

F a Pape 
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Pape Alexandre VI. Ferdinand commît la cau- 
fe d’un Cardinal à Dom Fernand d’Alcuna; en 
prenant avis , il exerça auffi fa Jurifdiâion vo- 
lontaire fur les Bénéfices & Beneficiers : on en 
a plufieurs Ades. * 

Les Rois de la Maîfon d’Autriche ont enco- 
re exercé plus pleinement & avec plus d’auto- 
rité en Sicile la JurifdidionEcclefiaftique, tant 
contentieufe que volontaire , en première inftan- 
ce, fur les Archevêques, Evêques & Exempts, 
en caufe d’appel, même au faint Siège, depuis 
que Charles - quint efi parvenu en ifi6, a la 
Couronne de Sicile , comme héritier de fa me- 
re Jeanne. Il feroit inutile d’en rapporter les 
Ades , puifque cette poflTeffion n’eft pas con- 
teftée ; on en a en grand nombre de toutes fa- 
çons, foit pour la jurifdidion volontaire, foit 
pour la contentieufe , foit pour la difpofition 
des Bénéfices & des biens ecclefiaftiques , foit 
pour le droit de ne recevoir point de Légat du 
Pape en Sicile , foit pour celui de n’en laifler 
fortir aucun Evêque ni Sujets fans la permiflîon 
du Roi , foit pour nommer des CommilTaires 
fur les lieux pour juger les appellations des 
caules ecclefiaftiques. Les Regîtres du Tribu- 
nal de la Monarchie en font toi. Les Papes 
ont laitfé jouît pailiblement les Rois d’Efpagne 
de cette Jurifdidion; s’il y a eu là-detTus quel- 
que conteftation, ce n’a été que pour la réfor- 
me de ce Tribunal , à laquelle les Rois fe font 
portez d’eux -mêmes avec la fatisfadion des 
Papes. 


Pogef-- 
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Pûjftffton du droit de Juri/diflion Ecclejîaflique 

des Rois de Sicile , établie par la fucctjjion 
des Juges par eUx établis pour la rendre. 

Rien n’établit mieux le droit & la poffeflîon 
d’une Jurifdiâion, qu’une fucceflion de Juges 
établis pour l’exercer, & qui l’exercent aâuel* 
lement au vû & fû de tout le monde. Ce léul 
moyen nous i'uffit pour maintenir celledesRois 
de Sicile. 

Roger a, comme nous avons vû, exercé par 
lui-meme la Jurifdidion Ecclefiaftique en Sici- 
le, même avant que le Pape Urbain 11 . lui en 
eût donné le pouvoir par écrit, & fur la feule 
permiffion verbale de ce Pape. La Bulle lui a 
conûrmé ce droit à lui & à Tes fuccelTeurs, en 
déclarant que les Papes feroient par eux dans 
le Royaume de Sicile tout ce que les Légats à 
latere auroient pu y faire. Les fuccefleurs de 
Roger ont exercé par eux-mêmes ce droit fort 
longtems. Dans la fuite les Rois de Sicile 
étant abfens , & ayant nommé des Vicerois 
pour le gouvernement temporel du Royaume 
de Sicile; ces Vicerois ont commis des Juges 
Eccleûailiques pour juger au nom du Roi les 
caufes £ccle(ia(liques qui fe préfentoient, foit 
par appel, foit en première inilance dans les 
caufes des Exempts. 

Sous Ferdinand I. en 1413, la caufe de l’ap- 
pel du Jugement de la Cour de l’Archevêque 
de Palerme entre le Monaftere de Sainte - Ca- 
therine de cette Ville & le Procureur du Con- 
vent de la Trinité, fut renvoyée à Antoine de 
Mandiro Chantre de Palerme. 

F 3 En 
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, En 1416, une caufe de TArchevéque de Pa- 
Terme fut renvoyée à un Chanoine de Mazare 
{i au Vicaire Général de Montreal. 

En 1424, le Jugement des appellations de 
plufieurs caufes Ecclefiaftiques de Sicile fut 
commis à Antoine Carbon , enfuite à Reinier 
de Mauro & à Dominique Ramirez juge de 
confcience. Mais afin de foutcnir la dignité 
de la Légation Apoftolique, il fut réglé que 
quand les commiffions ie donneroicnr à des 
Perfonnes Ecclefiaftiques , on n’en nomme- 
roit point pour CommilTaires, qui n’eufTent au 
moins la qualité de Chanoine :l7it nhi (ommijjio^ 
nés fieri babeant Perfonis pcclc/tajiieis , non 
exinde minoribus gradn ecclejiaflico quant Canoni- 
cis. Ce qui nous apprend que ce n’eft que par 
bienféance,& non par obligation ,que les Rois 
de Sicile commettoient des Ecclefiaftiques, pour, 
en leur nom de Légat, juger les caufes Eccle- 
fiaftiques dévolues à leur Tribunal par appel ou 
autrement. 

Le Roi Alphonfe a lui -même fouvent 
commis plufieurs caufes d’appel à Nicolas de 
Tudefchis Abbé de Maniaci à Palerme, connu 
parmi les Canoniftes fous le nom de Panor- 
me. 

Nous avons un Jugement remarquable de cet 
Abbé dans la caufe d’appel au faint Siège, d’u- 
ne Sentence rendue par François d’Urfon Vi- 
caire de l’Archevêque de Palerme, qui fe difoit 
Commiflaire & Delegué du Pape Eugene IV. 
en cette partie, entre Salvi Abbé du Monaftere 
de Montmaior, appellant d’une part, & l’E- 
vêque de Gephalie intimé d’autre; nonobftant 
la délégation de François d’Urfon. Sur l’ap- 
pel 
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pel l’Abbé Panorme fut delegué par le Roi Al- 
phonfe, en „ la place, dit-il dans fa Sentence, 
„ de la Cour Romaine; ce pouvoir appartenant 
„ à ce Prince, fuivant les Privilèges accordez 
„ aux Rois de Sicile par les Souverains Ponii- 
,, fes & par un ancien ufage : “ Loco Roman<g 
Curite , ut eidem Principi haie pote fias in hac parte 
comfetit ex privile^Hs Summorum Pontificum Çjf 
ex antiquijfima conj^uetudine. En conféquence 
il juge la caufe d’appel, intirme la Sentence, 
& en donne une autre. 

En 1435', une caufe d’appel pour l’Archidia- 
conat de Mefline, entre Jean de Porco &Bap- 
tifte de Rilico , fut commife à l’Archevêque de 
Palerme. 

Celle de l’Abbé de Sainte-Marie de Mili, 
auffi appellant, fut renvoyée à l’Archevêque de 
Melfme. 

Celle de l’Archiprêtre de Randacio fut com- 
mife pour être jugée au nom de la Cour Ro- 
maine, à Jean Mafia Doéleur eu Théologie, 
par l’avis d’Antoine Bonajuto. 

En un mot, c’eft un fait confiant, qu’en ce 
Siècle-là & depuis , jufqu’en lyyo, toutes les 
appellations des Jugemens de caufes Eccleliafii- 
ques du Royaume de Sicile rendus foit par les 
Métropolitains , foit par des Cours foumifes 
immédiatement au faint Siège, interjettées au 
faint Siège, foit par voie de grief, foit par voie 
de nullité ou de défaut de pouvoir, ont été 
portées aux Rois ouVicerois, qui ont commis 
des Juges Eccleliaftiques pour les juger. Ces 
Juges prenoient le titre de Commillàircs ou 
Députez par les Rois ou Vicerois, jugeant des 
caufes d’appel au lieu de la Cour de Rome , en 
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conréquence des Privilèges des Papes & d’une 

Coutume ancienne. 

Vers if^o, fur les difficulté! furvenues i 
l’égard du Tribunal Ecclefiaftîque de la Mo- 
narchie de Sicile, par le Concordat fait entre 
Pie V. & Philippe 1 1. par l’entremife du Car- 
dinal Alexandrin, il fut convenu que le Roi de 
Sicile établiroit un Juge ordinaire de cette Ju- 
rifdiâion, qui fut appelle Juge de la Monar- 
chie. C’eft le Roi qui le nomme; mais en cas 
de mort, de reeufation légitime ou d’abfence, 
le Vicerpi a le droit d’en nommer un autre en 
fa place. On a attribué à ce Juge les revenus 
de l’Abbaye de Sainte- Marie de laTcrrane,qut 
eft du patronat du Roi. Le premier de ces Ju- 
ges fut Jean Sitizia; fk depuis ce tems-là il y a 
toujours eu jul’qu’à prefent des Juges de laMq- 
narchie, qui ont exercé leur jurildiâion fans 
contredit- On en a le catalogue dans le livre 
intitulé Sicilia facra. Peut-on un exercice de 
jurifdiâion mieux établie, & une pofTeifion plus 
confiante? Efl-il permis à un Pape de la révo- 
quer fans raifon,rans procedures, fans forma- 
lité, fans avoir entendu les parties.^ 


CHAPITRE Xli. 

Qttii ffl jufte i néeejjaire & du bien de l'Etat 
tx des Eglifes de Sicile , de conferver la pof- 
fejjion du drçit de la, Monarchie. 


T Es Princes fouverains font obligez par de- 
voit & en cpnfciçncc de conferver les droits, 

les 
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les privilèges, & les prérogatives de leur Cou- 
ronne, dont leurs prédcceflcurs ont joui, de 
ne pas fouffrir qu’on y donne atteinte, & de 
les trani'mettre à leurs fuccelfcurs, tels qu’ils 
les ont reçûs. Us ne font , pour ainli dire, 
que dépontaires de la Souveraineté & des droits 
qui y font attachez, ils ne peuvent ni les alié- 
ner, ni les détruire, ni confentir qu’on les 
anéantiffe. Tout traité fait, tout confentement 
donné par un Prince fouverain aupréjudiceules 
droits de fa Couronne, e(l nul. lye Domaine 
des Couronnes eft inaliénable & inaltérable; 
c’eft une maxime confiante des Jurifconfultes, 
Mais fl cette maxime eü j^raie en général , elle 
cA fans difficulté quand il s’agit d^un droit qui 
regarde l’immunité ,1a liberté , la fûreté & l’ia- 
térét des Sujets. Quand le Prince pourroit'dif- 
pofer dés droits qui le regardent uniquement, il 
ne peut pas confentir qu’on touche à ceux qui 
concernent le bien de fes Sujets. Il eft oblige 
de les foûtenir&dc les défendre contre toutes 
fortes de puilfances , en tout tems & en toute 
occalion; il.n’eft pas le maître de lesceder, 
de les abandonner, ni d’en rien relâcher. Il 
fuffit donc pour montrer que le Roi de Sicile 
eft obligé de s’oppofer de toutes fes forces à 
l’entreprife de la Cour de Rome contre la Mo- 
narchie, de faire voir que tous fes Sujets y font 
; intéreflez , & qu’on ne peut l’anéantir fans leur 
V faire un notable préjudice. 

Un droit auffi ancien , aulîi bien établi, pour 
des caufes auffi juftes que l’eft celui de la Mo- 
narchie de Sicile , comme nous l’avons fait 
voir, eft refpeâable par lui- même; & un Sou- 
verain ne peut pas honnêtement y renoncer, ni 

F y fouffrir 
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^ na'on y «lonne atteinte. Quand fou 

dignité ne 

jleneageroieat pas à le foûtenir, fes intérêts & 
i^?de fes Sujets l’y obligeroient. On ne peut 
changer la maniéré dont les caufcs Ecclefiafti- 
ques fe jugent en Sicile, qu’on ne caufe du 
. trouble dans ce Royaume , & que les Siciliens 
n’en fouffrent un grand dommage. ' 

Car i,tout changement dans un Etat ne peut 
qu’y apporter du trouble. Les Siciliens font 
accoûtumex dans les caufcs Ecclefîaftiques à 
avoir recours au Juge de la Monarchie, en cas 
d’appel des Sentences des Ordinaires; c’eft un 
ulage établi depuis longtems enSicile. Ce Juge 
leur eft refpeâable, parce qu’il unit en fa per- 
fonne l’autorité Royale avec la Jurifdiâion 
Ecclelîaftique. 

Les appellations de toutes les caufcs Ecclc- 
lîaftiques de la Sicile, après qu’elles ont été 
jugées en première inftance par les Ordinaires, 
& fur le premier appel par les Métropolitains , 
lui font portées, & il les juge fouverainement ; 
cela eft bien plus commode & bien plus court 
que d’avoir recours à differens Juges, que les 
Parties ne voudront pas reconnoître. Le pro- 
jet de Tribunaux que le Pape vient de donner 
par fa Bulle du 20 Février 1715”, ne peut qu’ap- 
porter du trouble & des conteftations infinies 
entre les contendans qui multiplieront les 
procès , & en éloigneront le jugement, com- 
me nous le ferons voir dans l’examen de cette 
Bulle. 

2, Dès que le Roi de Sicile ne fera plus le 
maître de la Jurifdiftion Ecclefiaftique dans 
fon Royaume , il eft bien à craindre que le Pa- 
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pe ne révoqué les Délégués qu’il a nommei 
contre toutes les réglés , & qu’il n’évoque i 
Rome la plûpart des caufes de Sicile. Quand 
même cela ne feroit pas , en cas qu’on appelle 
du jugement de ces Délégués, les caufes fe- 
ront portées à Rome, fuivant la Jurifprudencc 
Romaine. Cela engagera les Siciliens à pafl'er 
la mer pour venir plaider à Rome; chofe très- 
préjudiciable à leurs intérêts; c’cll un moyen 
de prolonger à l’infini les procès, & de ruiner 
les Parties en dépenfe;ou obliger ceux qui ont 
un bon droit, de le facrifier, afin de n’êtrepas 
obligez de quitter leur païs, leurs biens, leurs 
afiaires , pour aller folliciter un procès à Ro- 
me. 

3, Il eft à craindre que le Pape n’évoquedes 
caufes Ecclefiaftiques à Rome , n’y cite des 
Siciliens, ou n’envoye fur les lieux des Etran- 
gers pour Juges; ce qui eft contre l’intérêt de 
l’Etat, & contre la liberté de la Nation. 

4, La révocation du Privilège de laMonar- 
chie n’emportant pas feulement le cas privilé- 
gié pour le Roi de Sicile, mais encore ce qui 
eft de droit commun, le Pape prétendra être en 
droit d’envoyer des Légats en Sicile fans le 
confentement du Roi , de citer à Rome les 
Evêques & les autres Ecclefiaftiques malgré 
lui , d’y faire exécuter fes décrets fans l’at- 
tache des Juges , & de fulminer des excom- 
munications, dont on ne pourra fe relever, pas 
même pour cfter en Juftice & fe défendre, de 
difpofer des Bénéfices & des biens Ecclefiafti- 
ques, d’impofer des décimes, & de gouverner 
fouverainement les Eglifes de Sicile au préju- 
dice des droits des Archevêques &des Evêques 
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de ce Royaume, & à la charge des peuples. 
Peut-être empiétera-t-il aufli fur les droits du 
Roi. Nous n’avons que trop d’exemples funeftes 
de cette conduite de la Cour de Rome. 

y, Il eft bien plus avantageux aux Sujets 
du Roi de Sicile d’avoir un Juge qui renfer- 
me la puiflance Eccleliaftique & civile , que 
d’avoir des Juges du Roi, & un Juge délégué 
dû faint Siège, parce qu’il pourroit arriver très- 
fouvent que dans des caufes Ecclefialliques on 
fe pourvoiroit pour le pofleiroire pardevaut le 
Délégué du Pape; ce qui cauferoit de conti- 
nuelles altercations entre le Tribunal du Délé- 
gué, & celui des Juges ordinaires. 

6, Les Sentences rendues par le Juge de la 
Monarchie nommé par le Roi, feront beaucoup 
plus fiables & moins fujettes à conteflatioii 
que celles qui pourroient être rendues par les 
Déléguez du Pape. On ne pourroit exécuter 
celles-ci fans l’autorité des Juges feculiers; cel- 
les du Juge de la Monarchie font exécutées fans 
diiSculté. 

7 , Les Parlemens & les Confeils du Royau- 
me n’auront pas la même autorité , pour regler 
les affaires du Royaume fous le bon plaifir du 
Roi , Il l’on y établit un' Tribunal indépen- 
dant, comme le Pape le prétend faire tpar fa 
Bulle. 

8, La liberté des Ecclefiaftiques & autres 
Sujets du Royaume, d’appeller des Sentences 
des Ordinaires & des Métropolitains, feraanéan- ' 
tie, puifque par le réglementa du Pape ils ne 
peuvent ni relever ni pourfuivre leur appel , 
que trois Juges Synodaux n’ayent jugé fi l’ap- 
pellation doit être rejettée ou admife. S’ils ne ^ 
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jugent pas qu’on ia doive admettre, la partie 
lexée fera hors d’état d’obtenir aucune juftice ; 
voilà une Jurifprudence toute nouvelle, &dont 
il n’y a point d’exemples, La voie d’appcila» 
tion eft une voie ouverte à tous ceux qui fe 
croyent leiex. 11 eft de droit qu’ils ayent re- 
cours aux Juges fuperieurs qui ont droit de re- 
cevoir leurs appellations, & de les relever; mais 
qu’on foit obligé de s’adrefler à des Juges par- 
ticuliers, pour avoir droit de s’adreller au Juge 
fuperieur , & que ft ces Juges ne le trouvent 
pas à propos , on ne puifle pas relever fon ap- 
pel, c’eft une injuftice criante ; c’eft cependant 
ce que le Pape a jugé néceflàire d’ordonner, 
fuppofé qu’il pût venir à bout d’anéantir l’or- 
dre établi depuis longtems dans la Sicile tou- 
chant les appellations des Jugemens £ccle- 
üaftiques. 


CHAPITRE XIII. 

Que tous les Souverains font inte'rejfez. dans la 
caufe du Roi de Sicile , obligez, de fe join~ 
dre à lui pour maintenir fes droits contre les 
entreprifes de la Cour de Rome. 

S I le Pape en révoquant la Monarchie de 
Sicile n’attaquoit que le Privilège particulier 
au Roi de Sicile d’étre Legat-né du faint Siè- 
ge, & de nommer en cette qualité un Com- 
inilTaire pour juger des affaires Eccleliaftiques, 
il n*y auroit que la Majefté Sicilienne, le Roi 
d’Efpagne & l’Empereur , qui peuvent avoir i 
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l’avenir des droits fur le Royaume de Sicile, 
qui auroient intérêt de le foûtenir : mais cette 
révocation va beaucoup plus loin , & intérefle 
tous les Potentats de l’Europe, & particulière- 
ment le Roi de France. 

Car I , fi la révocation que Clement XL fait 
d’un Privilège accordé par des traités folemnels 
entre les Papes & les Souverains de Sicile a 
lieu, elle met les Papes en droit de révoquer 
tous les Concordats faits avec les Couronnes, 
s’il croit avoir droit de révoquer le Traité 
fait entre le Comte Roger & le Pape Urbain II. 
entre Guillaume Roi de Sicile & Adrien IV, 
confirmé par piufieurs Papes , exécuté pen- 
dant tant de fiècles, ne prétendra-t-il pas auflî 
avoir droit de révoquer le Concordat Germa- 
nique & le Concordat fait entre Leon X. & 
François I, & tous les autres Concordats faits 
avec les Princes Chrétiens > S’il a révoqué le 
premier, ne peut-il pas arriver qu’il fe mette 
un jour en tête de révoquer les autres? Tous 
les Princes qui ont réglé leurs droits fur les 
Bénéfices , les biens , & les affaires Ecclefiafti- 
ques avec le Pape, ont intérêt d’empêcher que 
les Papes ne Coient les maîtres de révoquer ces 
traités. 

1 , Clement XI. en révoquant le Tribunal 
Ecclefiaftique de la Monarchie de Sicile, en- 
treprend fur les droits de tous les Souve- 
rains; & fi cette révocation a lieu , les Rois 
& les Princes Souverains font dépouillet d’une 
partie de leurs droits & de leur autorité. 

C’eff un droit attaché à tous les Souverains 
de ne recevoir dans leurs E)tats aucuns Etran- 
gers fans leur pcrmilEon. •• 
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Il eft cflentiel à leur Souveraineté qu’on ne 
puilTe exercer aucune JunTdiâion dans leurs 
Etats que de leur conrentement. 

11 eft de leur intérêt & de celui de leurs Su- 
jets, tant Eccleliaftiques que féculiers, qu’on 
ne puifle tirer les Sujets hors de leurs Etats fans 
la permiflion exprelfe du Souverain, & qu’ils 
ne puillènt être appeliez ni jugez à aucun Tri- 
bunal étranger. 

Ils ont droit d’aflembler des Conciles de la 
Nation, en cas que les affaires Eccleliaftiques 
de leur Etat le demandent. 

Ils font en droit de ne pas fouffrir qu’aucun ’ 
Rcfcrit, Bref, ou Bulle des Papes, foient 
exécutez dans leur Etat fans leur ordre & leur 
permiflion. 

En cas que l’on entreprenne fur leur Jurif- 
diâion, ils font en droit de fc pourvoir contre 
ces entreprifes; li l’on excommunie mal à pro- 
pos leurs Sujets, & qu’ils veuillent fe défen- 
dre, il eft d’ufage qu’on les releve de cette 
excommunication, afin qu’ils puilTent efter en 
Juftice. 

Ils ne reconnoîffent aucun Supérieur dans le 
temporel, & foûtiennent que le Pape ni aucun 
Souverain étranger ne peut rien ordonner ni 
ftatuer fur ce qui regarde le temporel & le pof- 
felToire des Bénéfices. 

Ils tiennent que l’autorité du Pape dans le 
fpîrituel n’eft pas abfolue & illimitée, mais bor- 
née par les Canons. 

Toutes ces maximes fondamentales de la 
Souveraineté, fondées fur le Droit divin, fur 
le Droit naturel, & fur le Droit des gens, 
font violées par la révocation que le Pape 
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d’à préfent a faîte de la Monarchie de Sicile. 

II révoque la Bulle d’Urbain II, par laquelle 
il eft ftipulé que les Papes n’envoyeront point 
en Sicile de Légat fans le confentement du 
Souverain, & que les Evêques du Royaume ne 
fortiront point fans fa permiflîon. Il nomme 
des Déléguez en Sicile pour y exercer la Juris- 
diâion fans le confentement du Roi. Il pré- 
tend que c’eft à lui d’y alTembler des Conciles, 
& interdit au Roi le pouvoir de le faire. Il 
tonne dans une Bulle contre VExequatut Ke- 
gium^ & contre l’abfolution cum reiacideutia ‘ 
il ne laifle aucune voye pour fe pourvoir con- 
tre les entreprîfes qu’il pourroit faire. Enfin, 
il veut que la Bulle m Cœna Dom'mi (Bulle 
s’il y en eut jamais de contraire à l’autorité 
des Souverains) foit executée. Peut -on at- 
taquer plus ouvertement & avec plus de hau- 
teur & de hardieffe , les droits les plus fa- 
crés de tous les Souverains ^ Ils ont donc 
tous intérêt de fe joindre au Roi de Sicile , 
pour fe pourvoir contre ces entreprifes. 


CHAPITRE XIV. 

Que le droit de nexecuter les Refcripfs , Br^s 
(ÎT Bulles de Rome fans F autorité du Roi de 
Sicile , eft un droit commun (y qui appartient 
à tous les Souverains , & que ceft une Loi 
établie dans le Royaume de Sicile. 

T T Ne des choies qui a le plus irrité le Pape 
'^-dans l’affaire prefente, eft que l’on eut fait 
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dcfenfes en Sicile d^executer fcs Refcrits , les 
Bulles & les Decrets , fans l’ordre des Ma- 
giftrats prepofez par le Roi de Sicile pour les 
examiner , & donner la perniilTion de les pu- 
blier & de les faire exccuter. C’eft encore ici 
un droit où tous les l’rinces fouverains doivent 
s’interclTer. En France, en Elpagne , en Al- 
lemagne , & dans tous les autres paVs de la 
Chrétienté , les Souverains font en polfelfion 
de ne point foulfrir que l’on publie , ou que l’on 
execute aucun Kcfcrit , Bref, ni Bulle de Ro- 
me , qu’il n’y ait une pennllfion du Roi ou du 
juge commis par leurs Majeftez pour cet clî'ct. 
C’ed un ufage conÜant dans tous les Royau- 
mes de l’Europe; en France, en Efpagne, en 
Allemagne , en Flandres , ce droit e(] établi 
fous ditilérens noms ; en France , il faut des 
Lettres Patentes vérifiées en Parlement ; en 
Éfpagne & en Flandres , il faut un Placet du 
Roi ou des Magillrats par lui commis ; en Al- 
lemagne , il faut un Edit de l’Empereur, ac- 
'cepte par les Elctlcurs & les Princes ; en Sici- 
le , fuivant l’ufage commun , il faut un Exe- 
quatur rcgium \ c’elt-à- dire , que le Referît , le 
l 3 ref ou la Bulle foient communiqués au Juge 
Royal , & que ce Juge confente à la publica- 
tion. 

C’eft une chofe de droit commun , annexée 
à la Souveraineté des Princes tels qu’ils foient, 

& particulièrement obfervée de tout tems en 
Sicile: on en a quantité d’exemples. En 14^3, 
ce droit a été reconnu par le Pape Eugene 1V\ ' 
qui approuva un Edit du Roi de Sicile, portant 
des ce tcms-là que les Refcrits apoftoliques 
ii’auroient aucun effet dans le Royaume de Si- 

G ciie, 


Digitized by Google 


p8 Defenje 

cile, qu’auparavant ils ne fuflcnt connus & ap- 
prouvez par les Officiers du Roi, & qu’ils n’en 
euü'ent ordonné l’execution ; Ut nullo modo 
Âpojloltca Refcripta in Regno Sicilia effe£tnm for- 
tiantur ^ niji priùs per Regios Mintflros cognoftan- 
tUTy ^ executioni dentur. 

En 1471, le Roi Jean fit une Pragmatique 
pour empêcher qu’on ne fe fervît d’aucun Refcrit 
de Rome, fans avoir la permiffion de l’cxecu- 
ter. 

En confcquence de ce Reglement, en 1474, 
le Viceroi de Sicile empêcha que les Bulles don- 
nées par le Pape Sixte IV. à Jacques de Sainte- 
Lucie Religieux de Saint François, pour l’Ar- 
chevéché de Meffine, ne fuflent exécutées ; & 
maintint en poITeffion malgré les Bulles du Pa- 
pe , Pierre de Luna , qui fut enfuite paifible 
poflefleur de cet Archevêché. Le même Re- 
glement fur VExequatur regium nécelfairc afin 
de mettre IcsRefcrits de Rome à execution en 
Sicile, fut renouvellé en I5'i4; & en I5'i9, 
Charles-quint fit cîcfenfe à un Officier de la 
Cour de Rome de fefervirdcs pouvoirs qui lui 
avoient été donnez, fans avoir VExequatur re- 
gium. En lÿff, le Viceroi Jean de Vcga fit 
défenfe au Vicaire Général du Nonce du Pape 
de faire aucune fonélion , qu’il n’eût obtenu 
VExequatur regium. Ce droit étoit fi bien éta- 
bli en lÿSi , que le Roi Philippe II. de concert 
avec le Pape le maintint, & défendit feulen^ent 
à tous fes Officiers de recevoir aucun émolu- 
ment pour les conceffions & expéditions de 
l’execution des Bulles & Referits apolloliques , 

ordonna que les Lettres executoires feroient 
expédiées gratis , à peine de reftitution. 

Enfin 



. d by Go. ylt 



de la Monarchie de Sicile. P 9 
Enfin le Roî de Sicile a toûjours été , & efl 
encore en pofleffion du droit commun à tous 
les Souverains, de ne recevoir dans fon Royau- 
me aucun Bref ni Refcrit de Rome, qu’aupara- 
vant il n’ait été examiné par le Tribunal de la 
Monarchie; ce qui n’eft pas nouveau, dit Ca- 
mille Borellus dans fon Traité de Régis Cutho- 
lici prafiantia^ imprimé à Milan en 1614; car, 
ajoûte t-il , cela s’obferve en Allemagne , en 
France, en Caftille, en Efpagne, & dans toute 
l’Italie: il cite pluiîeurs Auteurs pour le prou- 
ver; mais c’eil un fait notoire & li public, qu’il 
h’y a perfonne qui puille l’ignorer. 


CHAPITRE XV. 

Re'ponfe il la Dijfertntion du Cardinal Baroniüs 
contre la Monarchie de Sicile ^ où l'on détruit 
de fondt en comble les argumens dont il s'ejî 
fervi pour la combattre. 

P Erfonne ne contefte au Cardinal Baronius 
la qualité de favant dans l’Hiftoire Ecclc- 
fia(Uque,& particulièrement dans ce qui regar- 
de les droits du faint Siège, & les prétentions 
de la Gourde Rome, qu’il s’eft li fort appliqué 
à faire valoir dans fon Hiftoire, que quelques 
Auteurs ont prétendu que c’étoit l’unique & 
le principal but qu’il s’étoit propofé en la com- 
pofant. U paroît par l’afîeâiation qu’il a eue 
de faire hors de propos une Dillertatîon con- 
tre la Monarchie de Sicile, & par la maniéré 
dont il a écrit , que c’elt un des points qu’il 

G 2 avoît 


/ 


I 


Digitized by Google 


loo Déftttfe 

avoit le plus à cœur , & qu’il a le mieux étu- 
dié; il étoit à la fource, où il pouvoit trouver 
des titres valables qu'il pût oppofer à ceux des 
Rois de Sicile , s’il y en avoit eu : on ne doit 
pas douter qu’il n’en ait fait une recherche , & 
qu’il n’ait employé toute fa fciencc & tout fon 
art , pour montrer l’abus de la Monarchie de 
Sicile. S’il eft confiant par la réponfe qu’on 
lui fera, qu’il n’apporte rien qui puillé balan- 
cer tant foit peu les titres de la pofTefllon des 
Rois de Sicile , que les conjeâurcs qu’il allé- 
gué pour les combattre font frivoles , & que la 
plûpart des chofes qu’il dit , font étrangères à 
fon fujet; il doit demeurer pour confiant qu’on 
ne peut avoir d’autorité ni de raifon fuffifante 
pour détruire un droit fi bien établi; & que le 
Pape qui s’elt principalement appuyé dans fa 
Bulle de révocation, fur l’autorité , furlafcien- 
ce, fur la pieté, & fur les raifons de Baronius, 
(car il paroît, comme nous le ferons voir, que 
c’efi là le fondement de fa Bulle,) s’efi laifl'é 
furprendre par le nom de ce Cardinal , & par 
des raifons qui n’ont aucune folidité. 

Ce Cardinal ayant fait mention dans l’XI. 
Tome defcs Annales, fur l’an loyy, del’entre- 
vûe que le Pape Urbain II. eut avec Roger cet- 
te annceà Salerne, rapporté par le Moine Gaa- 
fredus , que ce Gard'nal regarde comme un 
Auteur contemporain digne de foi , qui écrivit 
alors ce qu’il voyoit , Gaufredtts Monachus qui 
tune ifla qua infpiciebat ^ feribebat ; s’avife en- 
fuite contre le deflein de l’Ouvrage , le devoir 
d’un Hiftorien , & les réglés de l’Hifioire , de 
faire une DilTertation , qu’il inféré neanmoins 
dans fa narration, en mettant un AVertififement 
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à la tête , qui porte , „ Que l’Auteur entre- 
„ prend en cet endroit de traiter très ferieufe- 
,, ment de la Monarchie de Sicile , mal inili- 
,, tuée à l’occafion de la Bulle d’Urbain II. 
„ donnée cette année à Roger Comte de Si- 
,, cile. “ Hic Aui^or ag^redttur ferio admodam 
traélare de male inflitutaMonarchia Sietlia , occa- 
ftone Diplomatls Vrbani Papa hoc anno datt Roge- 
rio Sicilia Comiti. Cet écrit eft compofe fans 
aucun ménagement pour les Têtes couronnées, 
A en particulier pour le Roi d’Efp^ne , C*e/i 
plutôt., comme il eft déclaré dans l’Edit de Phi- 
lippe 111. Roi d’Efpagne , donné le r Odo- 
bre 1610, une inveélive , qu'un récit htjiurique 
dont P Auteur veut détruire, Jùus prétexte de faujje- 
té , dinjujlice ^ de violence , les Titres en vertu 
defquels les Rois de Sicile font en pojjejfion des 
droits de Regale Ç3’ autres prérogatives ; il s'y efl 
emporté dans des exclamations capables d'ébranler 
la fidelité des Sujets , avec une ignorance affeélée 
de la vérité de l'Hifioire ; étant certain , dit Phi- 
lippe, que fies prédeceffeurs en ont joui avec le con- 
fentement exprès ^ tacite des Papes , qui ont vou- 
lu en cela reconnaître les bienfaits des premiers 
Rois de Sicile , qui avaient réuni ce Royaume à 
l'Eglife , après avoir chajfé les Sarafins , Çÿ qui 
avaient fondé ^ doté la plupart des Eglifes ^ Mo- 
nafteres. Philippe ajoûte , que ces droits étant 
établis fur des principe/ de juflice , Çj’ fur une 
pofejfion de plujieun Siècles , il ne peut s'en dé- 
partir fans bleffer fa conjcience. Çy fà réputation. 
A ces caufes, il défend à toutes perfonnes de lire^ 
retenir , vendre ni acheter l'onzième Tome des An- 
nales de Baronius, tontenant le difours contre la 
Monarchie de Sicile , depuis ces mots.^ Hic Audor 
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aggreditur, teux-à^ jam vcro canentes 

receptui ; fous peine pour la première fois de cinq 
cens Ecns ^ Çff pour la, fécondé fous la même peine, 
tÿ outre ce de hannijjement pour cinq ans , (fu'tl ne 
fera permis d'enfreindre que jons peine de payer le 
double, fi le coupable ejl noble \ {jf s'il ne i'ejl pas, 
d'être envoyé aux Galeres. Cet Edit fut public à 
Palerme le 17. Décembre de la mi-ine année, 
figné par Jean de Vega Confervatcur. Le Car- 
dinal Afcanius Columna , tout Cardinal qu’il 
étoir , condamna dans une Lettre le procédé 
de Baronius ; il y déclaré que cet Auteur pou- 
voit écrire plus honnêtement & plus moderér 
ment , rapporte plufieurs termes trop durs de 
fon écrit, & remarque judicieufement que Ba- 
ronius fe feroit bien pallé de s’emporter dans 
des exclamations injurieufes auRoid’Efpagne, 
qui doit foutenir & défendre un droit qu’il a 
reçu de fes prédecefleurs , & qui eft confirmé 
par le confentement de tant de Papes , & l’ap- 
probationde tant de grands hommes. Baronius 
n’eut point d’autre réponfe à faire à cette plain- 
te , fi ce n’eft qu’il avoit écrit par ordre exprès 
’du Pape, & par lèle pour la liberté de l’Eglife 
opprimée , que les Cardinaux font obligez par 
ferment de défendre. C’eft-à-dire, que ce n’eft 
pas la connoilfance & l’amour de la Vérité ; 
mais un ordre du Pape , & les intérêts de la Cour 
Romaine , qui l’ont porté à écrire : car bien 
loin que la liberté des Eglifes de Sicile foit op- 
primée parle privilegedu Roi deSicilc , on peut 
dire que ce privilège ne tend qu’à la conferver 
& à la délivrer des vexations qu’on leur veut 
faire en l’abolilfant. 

Nous ne nous arrêterons point à relever les 
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termes de Baronius injurieux aux Têtes coo- 
‘ tonnées, fpecialemcnt au Roi d’Efpagne& aux 
anciens Rois de Sicile, les déclamations ou- 
trées & fans fondement dont il fe fert dans cet 
Ouvrage, les atteintes qu’il donne à la Souve- 
raineté des Rois, & les injulles prétentions de 
la Cour de Rome qu’il y fait valoir. Nous nous 
attacherons feulement à réfuter les argumens 
qu’il propofe contre la Monarchie de Sicile, 
& nous ferons voir que rien n’cft plus foible 
& plus frivole. 

Ils fe peuvent réduire à trois clafTes. La 
première cft de ceux qu’il propofe contre la vé- 
rité, l’antiquité, l’authenticité de laBulled’Ur- 
bain II. La fécondé, elt ce qu’il dit de la ré- 
vocation de ce Privilège. La troifième, eft ce 
qui regarde les droits que les Papes ont exercé 
Rir la Sicile, qu’il prétend oppofei à la Mo- 
narchie. Le premier point a déjà été fuffifam- 
ment traité ; cependant nous répondrons ici 
en détail aux objeâions de Baronius , pour 
ne rien lailTer qui puilTe faire aucune diffi- 
culté. 

, Reponfe aux conjeUures que Baronius allégué 
pour faire douter de la vérité > de l'anti- 
quité & de t* authenticité de la Bulle ^Ur- 
bain II. 

Rien n’établit mieux la vérité d’un monu- 
ment ancien , que Ibn antiquité ; & il faut 
avouer avec Baronius, que ce qui eft rapporté 
par un Auteur recent, fans être appuyé par 
l’autorité d’un ancien, peut être fufpeâ. Si ce 
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Cardinal eût bien obfervé cette réglé dans fort 
Hilloire , il ne nous auroit pas tant débite de 
fables qui ne font fondées que fur les témoi- 
gnages d’Auteurs recens; comme entre autres 
leBaptêmedc Conltantin à Rome par faintSil- 
vellre, & plufieurs autres hifloircs de cette na- 
ture, qui non feulement ne l'ont point atteiléès 
par des Auteurs anciens , mais qui font encore 
contraires à leurs témoignages. D’un autre 
côté il ne devoir pas rejetter des faits ni des 
nionumens rapporte! par des Auteurs contem- 
porains, & contirme! par une tradition non 
interrompue, & par un ufage confiant. C’eft 
cependant ce qu’il fait dans le cas dont il s’a- 
git; mais pour éviter ce reproche, il commen- 
ce par donner à entendre que la Bulled’Urbain 
II. efi une piece nouvellemetit forgée; il avan- 
ce hardiment comme un fait connu , vulgaire 
& prouvé, que ce monument n’a paru pour la 
première fois que dans la Collcdion des Brefs 
fur les droits du Royaume de Sicile , recueillis 
par Luc Barberius en ifi3 , fous le régné de 
Ferdinand 1 1 . furnqmmé le Catholique ; que 
dès ce tems-là on s’efi plaint de cette Cql- 
iecHon, & que les plaintes en ont été portées 
à çe Roi même, & qu’mon lui a demandé que 
l’on n’eut point d’égard aux Aêfes qu’il conte- 
noit , qu’en rapportant les Originaux ; èc que 
ce Prince accorda cetre demande. Il cite pour 
preuve de ce fait le Livre des Capitules du 
Royaume de Sicile, chap. 109. où fe trouve, 
dit-il, cette Requête, page 221. répondue fa- 
vorablement par Ferdinand le 24 de Juin, In- 
didion iii. de l’an ifiy : Que c’efi cependant 
de là feulement que l’ont tiré les défenfeurs de 
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la Monarchie de Sicile, & entre autres Faxclle 
Auteur de THilloire de Sicile , qui l’a en- 
chalïé comme une pierre prctieufe dans fon 
Ouvrage. 

Rien n’eft fi facile que de faire des fuppofi- 
tions de cette nature; mais rien fi aifé que d’en 
faire voir la faulleté. La Bulle d’Urbain II. cil 
rapportée, comme nous l’avons fait voir, par 
le Moine Gaufredus , Auteur contemporain, 
(Baronius le reconnoît an commencement de 
fa Dilfertation , ) qui écrivoit, dit- il, les cho- 
fes qu’il voyoit, qui tune ifta qua infpiciebat ^ 
jeribebat. Ce n’eft donc pas une pièce inventée 
& fuppofée par Lucas Barberius en ifi3. On 
ne peut pas douter que Gaufredus ne l’ait rap- 
portée à la fin de fonHiftoire, puifqu’il dit lui- 
méme qu’il la va rapporter , & qu’il en donne 
le précis. On ne peut pas dire que Gaufredus 
foit un Auteur fuppofé, puifque Baronius le 
reconnoît pour contemporain. On ne peut pas 
dire que l’édition dont on s’eft fervi, foit alté- 
rée, puifque cet Ouvrage a été donné fur d’an- 
ciens manuferits de Sicile, qui fubfiftent enco- 
re à prefent, puifque cette Bulle eft rappellée 
dans plufieurs anciens monumens & titres de 
Sicile, reconnue même par les Papes , & auto- 
rifée par l’ufage confiant du Royaume; puif- 
qu’enfin Baronius fe fert lui-méme de l’édition 
de Gaufredus comme nous l’avons, la recon- 
noilfant pour une édition fidelle & véritable. 
En un mot, on n’eft point redevable delà con- 
noilfance de cette Bulle à la Colledion de Bar- 
berius; elle avoir paru longtems auparavant, 
elle avoir été rapportée par un Auteur contem- 
porain ;il en eft fait mention dans plufieurs ajj- 
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cicns titres dé diverfes Egllfes de.Sicile; Içj 

Papes mêmes l’ont autorise. 

Quant à ce que dit üaroiiius , que l’on por- 
ta des plaintes à Ferdinand contre cette Col- 
ledion, & que ce Prince confentit que les ti- 
tres qui étoicnt rapporteî , n’auroient de foi, 
qu’autant qu’ils feroient conformes aux origi- 
naux , (claufe dans laquelle Baronius veut en- 
veloper la Bulle d’Urbain II. & ce qui regarde 
la Monarchie de Sicile ; ) c’eft une illulîon qu’il 
fait au Lcûeur. Il paroît par la Requête qu’il 
allégué, prefentée au Roi Ferdinand, qu’il ne 
s’agilfoit en aucune maniéré de ce qui regardoit 
la Monarchie de Sicile , mais feulement du 
Traite des Fiefs, des Bénéfices dêpendans du 
Patronage du Roi , & de la maniéré d’en don- 
ner l’inveftiture. On prêtendüit qu’il contenoit 
des chofes qui intereflbient plufieursperfonnes, 
& qu’il portoit préjudice au Royaume; & on 
demandoit qu’on reformât les abus qui s’étoient 
glififez à cette occafion. C’eft là-deffus unique- 
ment que font faites ces Rémontrances aa 
Roi , & c’eft fur cela qu’il accorde que l’on 
n’aura egard aux Titres produits qu’aütant qu’ils 
feront conformes aux Originaux. Quand mê- 
me on voudroit que cette Ordonnance eût 
quelque trait contraire à la Bulle d’Urbain, la 
copie de la Bulle de ce Pape raporté*e par Gau- 
fredus Auteur contemporain , peut bien pafter 
pour un Original. Baronius lui- même êr plu- 
lîeurs autres Auteurs plus exadls que lui, n’ont 
point fait de difiîculté de mettre parmi les Bul- 
les des Papes, comme des monumens certains, 
des Lettres des Papes raportées par des Auteurs 
contemporains, quoiqu’on n’en puifife pas rap- 
porter 
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porter les Originaux. Si Ton demandoit que 
l’on rapfwrtât les Originaux des Lettres des 
Papes jofqu’au neuvième Siècle, & qu’on foup- 
^ çonnâc de faux celles dont on ne les rapporte- 
roit pas, où en ferions-nous? Il n’y en auroit 
pas une qui ne paflât pour fuppofèe, puifqu’il 
n’y en a point dont l’Original foit relié ; il 
fufiît qu’elles aient été inférées dans des Col- 
ledions, qu’elles aient été citées par des Au- 
teurs dignes de foi,& reconnues en tout tems, 
pour être regardées comme des monumens au- 
thentiques & véritables. On ne trouve peut- 
être point en Sicile, ni en Efpagne, ni en au- 
cun autre lieu du monde, l’original de la Bulle 
d’Urbain II. mais où trouve t-oii ceux, je ne 
dis pas des Bulles de Sirice , de Damafe, de 
Bonifacc; mais même ceux des Lettres de §. 
Leon & des Papes pollérieurs? Ne s’ell on pas 
fié à la foi des manuferits faits longtems après 
ces Papes, &d’ Auteurs plus récens? Après cela 
peut on douter de la vérité de la Bulle d’Ur- 
bain II. rapportée par un Auteur contemporain 
& du Païs, qui n’écrivoit que ce qu’il voioit. 
Les guerres qui ont été en Sicile & à Rome, 
(où peut-être on trouveroit encore l’Original, 
que des perfonnes dignes de foi difent avoir vû, 
fi on donnoit la permilfion de l’y chercher,) 
peuvent avoir été caufe que cet Original fc foit 
perdu : mais une copie rapportée par un Au- 
teur du tems, ne vaut-elle pas bien l’Original, 
.ou du moins un l^idimus ^ fait quelque tems 
après, auquel on ajoute foi dans les Tribunaux. 
Ainli quand l’Ordonnance de Ferditiand , de 
ii’ajouter foi aux Titres rapporte! dans Barbe- 
rias, qu’entant que l’on en produiroit les Ori- 
ginaux, 
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ginaus, poiirroît s’étendre à la Bulle d’Urbaia 

il. on ne pourroit pas nier qu’on n’y eût fatis- 

fait. 

C’eft trop s’arrêter fur une objeâion fi peu 
digne d’attention ; venons à une fécondé, qui 
paroît d’abord plus plaufible. „ Les Rois de 
„ Sicile, dit il, ayant eu fouvent des ditt'erends 
„ avec les Papes, n’ont jamais allégué cette 
,, Bulle; ils n’auroienc pas manqué de le faire, 
,, s’ils en eulfent eu connoilTance ; on ne voit 
J, pas néanmoins qu’ils l’aient jamais alléguée. 
,, Pourquoi le Roi Roger fils du Comte ne 
,, s’en efi-il pas fervi dans les démêlez qu’il 
,, a eus avec lés Papes Innocent & Eugene fur 
„ les droits de l’Eglife Romaine dans la Sicile ? 
,, Pourquoi Guillaume ne l’a-t-il pas oppofc 
„ aux prétentions d’Adrien ? Pourquoi leurs 
„ fuccefi'eurs ne l’ont-ils point produit? Pour- 
„ quoi ceux qui ont prétendu avoir droit au 
„ Royaume de Sicile, (aufquels il donne la 
,, qualité de Tyrans) qui foutenoient avechar- 
,, dielfe & avec opiniâtreté leurs droits, ne s’en 
,, font-ils pas prévalus? Enfin pourquoi aucun 
„ des Rois de Sicile ne l’a t-il cité ni allégué 
„ avant Charles-quint ? 

Si les Rois de Sicile avoient eu quelque dif- 
férend avec les Papes au fujet des droits qui 
leur font accordez par laBullc d’Urbain H, cet- 
te objedion (quoique ce ne foit qu’un argument 
négatif, & que nous ne fâchions pas les raifons 
ét les titres dont- ils fe font fervis pour défen- 
dre leur caufe), cette raifon, dis-je, pourroit 
avoir quelque vraifemblance ; mais l’Hiftoirc 
nous apprend que leurs démêlez ont eu d’au- 
tres caufes. Le Roi Roger fut brouillé avec le 
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Pape Innocent III. parce qu’il avoit pris le titre 
de Roi fans fa permilTion, qu’il avoir fuivi le 
parti de l’Antipape Anaclet, qu’il ne vouloir 
pas tenir la Fouille & la Calabre en qualité de 
feudataire de l’Eglife,& parce qu’il s’attribuoic 
en fon nttm les éledions & les confécrations 
des Evêques. Tous ces différends n’ont rien 
de commun avec les Droits accordez aux Rois 
de Sicile par la Bulle d’Urbain 11. & ainli il 
étoit inutile de l’alleguer. Celui de Guillaume 
1. fils de Roger avec le Fape Adrien IV arriva 
à l’occalion de quelques terres qu’Adrien pre- 
tendoit avoir été ufurpées fur l’Eglifc Romai- 
ne, & que Guillaume ditîeroit de lui rellituer, 
fur ce qu’ Adrien ne lui avoit pas donné le titre 
de Roi, & touchant les éledions & les confé- 
crations des Evêques du Royaume. Roger & 
Guillaume firent leur paix avec ces Papes, qui 
leur accordèrent ce qu’ils demandoient. Les 
démêlez de Frédéric II. avec les Papes Honoré 
III. & Grégoire IX. étoient plutftt pour l’Alle- 
magne que pour la Sicile; ou s’ils en avoient 
pour la Sicile, ce nVtoit point à caufe des droits 
accordez par la Bulle d’Urbain II. mais pour 
les mauvais traitemens que les Papes préien- 
doient que Frédéric faifoit au Clergé de Sicile. 
Enfin on ne trouvera aucun Hillorien qui rap- 
porte que les Papes en aucun tcms,dans tous 
les démêlez qu’ils ont eus avec les Rois de Si- 
cile, leur ayent jamais conteilé ni la Bulle 
d’Urbain II. ni les droits qu’ils exerçoient en 
cunféquence dans la Sicile. Ils en marquent 
d’autres fujets qui n’ont aucun rapport à ce- 
lui-là; ce qui donne lieu de rétorquer contre 
- Baronius fon argument. Si les Papes avoient 
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cru la Balle d’Urbain II. fuppofce, ou le Pri- 
vilège qui e(I accordé par cette Bulle aux Rois 
de Sicile abufif, contraire aux joix de l'Eglife 
& à l’autorité du faiiit Siège , ne pouvant 
ignorer que les Rois de Sicile étoient en pof- 
ieflion des droits qui leur étoient attribuez par 
cette Bulle; & qu’ils les exerçoient, ayant des 
démêlez fur d’autres chefs avec les Rois de 
Sicile, ils ne les auroient pas ménagez fur ceux- 
ci, & auroient joint cette entreprife aux autres 
pour lefquelles ils les excommunioient. ils 
n’en ont pas dit le moindre mot ; c’eft une 
preuve convaincante qu’ils n’ont pas trouvé 
lieu d’en contdler ni le titre ni l’ufage. 

Quant à ce que dit Baronius, que ce Privi- 
lège n’a point été connu ni cité par aucun des 
Rois de Sicile avant le tems de Charles-quint , 
nous avons fait allez voir le contraire, en mon- 
trant que depuis Roger ils fe font toujours at- 
tribué les droits qui leur font accordez par la 
Bulle d’Urbain II. & en conféqueuce de la 
conceffion qui leur, en avoir été faite par le 
faint Siège. Le .Roi Jean dans une Patente 
adreHée aux Melîînois en 1477 , parle de ce 
droit comme d’une chofe incontellablc , en 
difant que les Rois de Sicile font Légats nés 
du faint Siège, fuivant les Privilèges lApofloli- 
ques, & une coûtumc très ancienne. 

Si le nom de Monarchie n’a été donné que 
tard au Tribunal qui exerce au nom du Roi de 
Sicile, comme Légat du Pape, la jurifdiâion 
Ecclcliaflique , cela ne préjudicie en aucune 
maniéré au fond du droit ; mais Baronius (è 
‘trompe quand il alTure qu’aucun Roi de Sicile 
'ne s’en eft fervi avant Charles-quint; car Fer- 
dinand 
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dinand le Catholique dans une commidion don- 
née en ijo6. à Bernard de Boulogne Arche- 
Téque de Meflîne pour un Monallcre, l’em- 
ployé comme un nom connu & en ufage de- 
puis longtems. 

On peut après l’aveu m^me de Baronius, 
foûtenir que ce qu’il dit de la date de la Bulle 
n’eft qu’urie chicane fur laquelle il ne veut pas 
fnfifter; & ce que nous avons dit pour la julH- 
lîcr,peut nous difpenfcr ici d’examiner de nou- 
veau cette difficulté. Ainli fans nous arrêter 
davantage à la difeuffion de la date de la Bulle, 
répondons à quelques autres conjeâures de 
Baronius , tirées de confidérations externes. 
„ 11 n’y a point d’apparence, dit-il, que le Pape 
„ Urbain très-ielé à foûtenir les droits de 
•„ l’Eglife contre l’ufurpation des Laïques, ait 
„ accordé à Roger ce qu’il réfulbit aux autres 
„ Princes, qui prétendoient les mêmes droits, 
„ ou de femblables: s’il eût cédé à l’Empereur 
„ Henri feulement une partie de ce qu’il en 
„ accorde par cette Bulle à Roger, il auroit 
,, fait celfer les cruelles perfécutions de ce 
„ Prince contre l’Eglife , & auroit procuré la 
„ paix. Il n’a jamais voulu rien relâcher des 
„ droits de fon Eglife, comme un Poète de ce 
„ tems'là le dit dans la vie de Mathilde. 

Numquam deerevit likertas denique Sedis 

Romande per eum. 

Ecrivant au Comte Rodolfe il déclare, 
,, qu’aucun Seigneur Séculier n’a de pouvoir 
„ fur lesClercs,& qu’ils doivent tous être foû- 
,, mis à leurs Evêques. Et par une Lettre an 
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„ Cierge deSalerne, il interdit un Clerc qui 
„ s’étoit empare d’une Eglife, en fe 'fervant 
,, d’un Laïque pour chalFer celui qui en étoiten 
„ pofleflion, & porte le meme interdit contre 
„ tous ceux qui obtiendront des Bénéfices de 
,, la main laïque, fans le confentement deleur 
,, Evêque, hlt il poflîble qu’Urbainait détruit, 
„ en accordant aux Souverains de Sicile ce qu’il 
„ avoir édifié & foûtenu avec tant de zèle & de 
„ fermeté en toute autre occafion ? 

Nous avons fait voir que le Privilège d’Ur- 
bain II. ne porte aucun préjudice au laint Siè- 
ge ui à l’Eglife , puifqu’en vertu de ce Privi- 
lège le Roi de Sicile ne peut agir quant aa 
fpirituel, qu’au nom du faint Siège & comme 
Légat du Pape. Ün ne peut .donc pas dire 
qu’il bldTe ni les droits de l’Eglife, ni l’au- 
torité du faint Siège , ni le pouvoir des Evê- 
ques, ni les immunitez des Clercs, à moins 
qu’on ne dife que le Pape l’ait fait , en en- 
voyant & en établiifaUt des Légats dans les 
Royaumes. Dans les contellations que le Pape 
a eues avec l’Empereur Henri, il ne s’a^ilToit 
pas de ce droit , mais de la prétention que 
cet Empereur avoir de difpofer indépendetn- 
ment du Pape, des Bénéfices de l’Empire & de 
ritalie, & en inveÜir avec la Mitre & la Crof- 
fe ceux qu’il jugeoit à propos ; cérémonie par 
laquelle il paroilfoit que l’Empereur donnoit la 
jurifdidion fpiritucllc de fa propre autorité. 
Cela ell bien different du Privilège d’Urbain; 
mais pourquoi le Pape n’a-t-il pa^ accordé pour 
le bien de la paix à Henri le même Privilège 
qu’il a accordé à Roger ? 11 n’avoit pas les 
mêmes raifons de le faire, & cette conceffîori 
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auroit été très - préjudiciable au faint Siège. 
Qui liit , quand il l’eût fait , fi Henri s’en fût 
contenté? Enfin le Privilège d’Urbain ne porte 
aucun préjudice à la JurifdicHon des Evêques 
fur les Clercs, & n’autorife point la collation 
des Bénéfices, & l’inftitution des Beneficiers^ 
que les Laïques voudroient entreprendre de 
leur autorité. Ainlî Urbain II. ne s’efi point 
contredit : quand il l’auroit fait , ce ne feroit 
pas la première fois que les Papes auroient ac- 
cordé à des perfonnes, &dans de certaines oc- 
cafions, des Privilèges qu’ils auroient, eux , ou 
leurs prédecelfeurs , refufez à d’autres perfon- 
nes, ou en d’autres occafions. 

Enfin BaroniuS' fe retranche à dire que la 
Bulle d’Urbain 1 1. a été mutilée , falfifiée , & 
corrompue; & pour le prouver , il cite Gaufre- 
dus qui la rapporte. Nous avons fait voir que 
cet Auteur l’a inferée toute entière à la fin de 
fon Hilloire , de la maniéré que les Défen- 
feurs de la Monarchie de Sicile, lesHiftoriens 
de Sicile & d’Efpagne la rapportent. On ne 
peut pas préfumer que Zurita & Antonius Au- 

g uftinus , gens habiles & de bonne foi , dont 
aronius fait l’éloge, ne Payent pas fuit impri- 
mer comme elle fe trouve dans le Manuferît 
tiré des Archives des Rois d’Arragon. H y a 
encore moins d’apparence que l’Original en ait 
été falfifié avant qu’il foit tombé entre leurs 
mains, ou que s’il i’étoit, ces habiles gens ne 
s’en fuirent pas apperçû. 

Enfin quand on aceufe de faux , il ne fuffit 
pas de l’alleguer; il en faut donner des preuves 
auflî claires que le jour , comme le porte la Loi 
Cor»e/w , alléguée ici parBarpnius. 11 n’ell pas 

H meme 
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même à préfumer qu’il y ait une falfification 
dans un Aâe, fi les paroles que l’on en a re- 
tranchées ne changent la difpolition de l’Aûe, 
en faveur de celui pour qui il ell fait. 

’ Or je mets en fait , & je vais le prouver 
invinciblement , que bien loin que la preuve 
queBaronius apporte pour montrer la falfifica- 
tion de la Bulle d’Urbain foit plus claire que 
le jour, c’ell une penfée chimérique qui n’a pas 
la moindre lueur de vérité ni devraifemblance. 
Voici à quoi fe réduit le long raifonnement 
qu’il fait fur ce fujet. Gaufredus, avant que de 
donner cette Bulle, fait un fommaire du Pri- 
vilège accordé par Urbain II. à Roger, il y a 
dans ce fommaire des termes qui ne fe trou- 
vent pas dans laBulle, & entre autres ceux-ci: 
S*ii y a des caufes (f^e PEglife Romaine a dreit de 
juger y le Pape envoyera Chartulas en Sicile ^ en 
Calabre , ^ les caufes y feront décidées authenti- 
quement par Roger ^ l'es fucce£eurs , fuivant l'a- 
vis des Evêques de c£s Provinces. S I qua Remanx 
Ecclefice juris exequenda fuerint Chartulis à Ro- 
mana Sede in Siciîiam vel Calabriam direàis , per 
ipfos con/ilh Epifeoporum earumdem Provinciarum 
authenticè definiantur. 

„ Ce font là, ditBaronius, des paroles qu’u- 
ne main audacieufe & facrilege a retranchées 
„ de la Bulle du Pape. “ Quelle raifon -en 
peut-il avoir ^ ces termes font dans le Sommai- 
re que donne Gaufredus du Privilège accordé à 
Roger par la Bulle d’Urbain. S’enfuit^l qu’ils 
fuirent dans la Bulle ? Ne fait- on pas que tous 
les jours les Auteurs ajoûtent ou diminuent 
dans leurs Sommaires & dans leurs Extraits? 
Peut- on foupçonner de falfification un Origi- 
nal, 
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hal , parce que l’ou u’y trouve pas des termes 
qui font dans l’Extrait ? N’cft-ce pas à l’Origi- 
nal qu’il s’en faut tenir ? Doit on corriger l’O- 
tiginal par le Sommaire ou par l’Extrait d’ua 
Auteur qui l’a fait comme il lui a plu , qui a 
omis où ajoûté ce qu’il a voulu ? Combien 
voit-on d’Éxtraits fidèles en tout ? Cette con- 
jedure pourroit peut-être être écoutée, fi l’Au- 
teur ne rapportoit pas lui -même l’Original ; 
mais quand il le rapporte , & que Ton ExtraijC 
ne s’y trouve pas conforme , peut -on douter 
que s’il y a quelque différence , elle ne vienne 
de la maniéré dont l’Auteur a fait l’Extrait, & 
du tour qu’il lui a donné. Gaufredus rapporte 
lui même l’Original de la Bulle, il avertit qu’il 
la va copier fidèlement mot à mot pour prou- 
ver ce qu’il a avancé. Peut on dire après cela 
qu’il faut la corriger par le Sommaire qu’il en 
a donné , qn'une mai» audacieufe cjf faertiege en 
a retranché des termes qui font dans le Sommaire ? 
Mais quand on fuppoferOit que ces paroles en 
àuroient été retranchées, ou plûiôc qu’elles au- 
roient été omifes parla faute du Copifte , chan- 
gent elles quelque chofe à la difpofition du 
refie du corps de la Bulle ^ Out , dit Baronius, 
elles font dé un fi grand poids y que fi on les reftitue 
dans ce privilège , il ne fuit aucun tort aux droits 
du feint Siège Apoftulique , puifque le Pape fe re- 
ferve le droit d'envoyer quand il le jugera à propos^ 
des Miniflres en Stale pour connaître des caujes ur- 
gentes , (^afjcmhler , s'il le juge à propos , des 
Evêques afin de les confulter pour rendre leur Sen- 
tence. Il faut que la prévention ait bien aveu- 
glé ce bon Cardinal pour trouver dans les ter- 
mes de Gaufredus le fens qu’il leur donne; on 
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peut dire hardiment qu’il n’eft que dans fon ima- 
gination , & qu’il ne tombera jamais dans l’efprit 
de qui que ce foit. Gaufredus avoir dit que le 
Pape avoir révoqué la légation de l’Evêque de 
Troïne, & qu’il avoir accordé à Roger & à fes 
fuccelTeurs par droit d’hérédité , la légation dans 
la Sicile , & ftipulé qu’on ne leur donneroit 
point d’autre Légat du faint Siège malgré eux , 
c’eft-à-dire , malgré les Souverains de Sicile, 
Il ajoûte ces mots : Sed Ji qua Romana Ecdefia 
juris exequenda fuerint Chartulis à Romana Stit 
in Siàïuim vel Càlabriam direélis , per ipfot confia 
lia Epifeoporum earumdem Provinciarum autben- 
ticè defintantur. Afin que ces paroles ayent le 
feus que Baronius leur donne, il faut que Char- 
tulis fignifie des Légats , & que per ipfos fc rap- 
porte à Cèartttlis. 

Le moindre petit Grammairien ne fouft’riroit 
pas une explication fi déraifonnable du terme 
Chartulis , ni une conftruêUon fi barbare du 
terme per ipfos , en le faifant rapporter au fubllan- 
tif Chartulis. OÙ a-t-il jamais vû que Chartu- 
lis fignifie des Légats ? En pourra-t-il rapporter 
un feul exemple ni dans le Droit , ni dans aucun 
, Auteur de la moyenne ou de la bafife Latinité.^ 
Les Chartulaires, Chartularii^ font des Notai- 
res qui dreflbient des Titres que l’on appelloit 
Chartes , Cbartas ou Chartulas : dans la bafife 
Latinité, Chartula ne fe peut pas même dire de 
la perfonne du Notaire , quoiqu’il drellè des 
Chartes ^ des Chartules. Comment & par quel 
endroit l’appliquer à la perionne des Légats ? 
11 eft encore plus ridicule de dire que les termes 
per ipfos fe rapportent à ces Légats , quand par 
le fubfiantif CbartuU on entendroit des perfon- 
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■es y c’cft un foleciime inouï , qu’après s’érre 
fervi de ce terme féminin , on lui applique un 
pronom mafculin. Per ipjbs fe rapporte natu- 
rellement à Roger & à Tes fuccefleurs , que le 
Pape Urbain avoir déclaré fes Légats en Si- 
cile. Gaufredus expliquant le feus de la Bul- 
le , ajoûte à ces termes , qu’en cas qu’il y ait 
en Sicile des affaires , qu’il appartient an Paint 
Siège de juger, le Pape envoyera des Chartes, 
c’eft-à-dire , des Lettres ou des Brefs , afin 
qu’elles y foient décidées authentiquement par 
Roger & fes fucceffeurs, de l’avis des Evêques 
de ce païs. Voilà le fens naturel des termes de 
Gaufredus. Cette difpofition , loin de reftrein- 
dre le droit accordé par la Bulle à Roger, lui 
donne une extenfion aux caufes mêmes , dont 
le jugement appartiendroit au Pape direâe- 
ment. Nous avons déjà remarqué que les ter- 
mes de Gaufredus fur la Légation de Roger & 
fur le droit qu’y ont tous fes fuccelTcurs, font 
bien plus forts dans le Sommaire de Gaufre- 
dus que dans laBulle même. Ainfi c’eQen vain 
que Baronius fe pare de l’autorité de cet Auteur 
qui lui e(l tout*à-fait contraire. 

je ne m’arrête point à l’autre claufe que 
Baronius prétend que l’on a retranchée dans 
la Bulle qui efl encore tirée du Sommaire de 
Gaufredus , il fufiît d’employer ce que j’ai dit 
fur la precedente , pour faire voir que ce n’efl 
pas par le Sommaire de Gaufredus que l’on 
counoîtra les propres termes de la Bulle, qu’il 
faut plût6t juger de la fidélité de ce Sommaire 
par les termes de la Bulle même. Mais il ne 
faut que lire cette fécondé claufe pour voir que 
Baronius n’en peut tirer aucun avantage , & 
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qu’elle ne donne aucune atteinte au privilège 
accordé par la Bulle. Après» que Gaufredus a 
rapporté les paroles de la Bulle, Queji Ui Evê- 
ques de Sicile font invitez à un Concile ^ le Comte 
^ fes fuceejfeurs y envoyeront ceux qu'il leur plai~ 
ra^ ^ en tel nombre qu'ils voudront. QuoD^î 
Epifeopi ad Concilium mvitati fuerint , quot 
quos ipji Comtii vel fuis futuris heredtbus %'ifum 
fuerit , iltuc dirigant. Après ces paroles, Gau- 
fredus ajoûte du fien. Si ce n'eji peut-être qu'il 
doive s'agir de quelqu'un d'eux dans le Concile ^ 
que la caufe n'eut pas pu être finie authentiquement 
en Sicile ou en Calabre en là prefence de Roger. 
Cette addition de Gaufredus pour expliquer la 
Bulle d’Urbain d’une manière plus favorable 
âu faint Siège , n’eft qu’une modification de 
l’article de là Bulle , par lequel le Comte Ro- 
ger n’étoit obligé d’envoyer au Concile que les 
Evêques qu’il lui plairoit. Elle excepte ceux 
qui ont des caufes pérfonnelles qui n’ont pû 
être jugées fur lés lieux & en prefence du Roi. 

II s’enfuit de là que les Evêques étoient foûmis 
à la jurifdiâion du Roi comme Légat, & qu’ils 
ne pouvoient avoir recours au Pape qu’au cas 
que leur caufe ne pût être jugée fur les lieux 
par les Juges nommez par le Roi. L’ufage pre- 
fent du Tribunal eft qu’il connoît des caufes 
civiles des Evêques , & qu’il les juge. A l’égard 
des caufes criminelles qui emportent la dépofi- 
tion , Philippe I I. a ordonné qu’elles feroient 
jugées fuivant la difpofition du Concile de 
Trente , touchant les jugemens des Evêques: 
Ce qui ne doit s’entendre que quand il s’agit 
du fpirituel. Quoique fuivant l’ancien droit & 
les Capitules d’Alphonfe que le Roi de Sicile 


ci by Google 


.'.■/J 

i i>t: 
f . * 

•. i'! 

r5/ 

:«< 

«rfl» 

. ^ 

•i'S 

;;:'3 

.Ttfi 

:tiC 

':* 

iH 

tf 

3i> 

js 

)ÿ 

£Î 

1 

K 

h 


de la Monarchie de Sicile. 1 1 g, 
d’aprefent peut légitimement maintenir , les 
jugemens des appellations des caufes des £v£- - 
ques doivent être jugées en Sicile , même par 
des Juges commis par le Roi. 

Nous ne contenons donc point à Baronius 
la reftitution qu’il veut que l’on faffe des clau- 
fes raportées par Gaufredus, non dans la Bul- 
le où l’on ne fauroit rien ajoûter aux termes, 
mais dans l’interprération.de la Bulle, 6 l nous 
acceptons l’offre qu’il fait, qu’en cet état , non 
feulement il ne la rejettera pas , mais qu’il la 
refpeâcra comme le monument d’un très- faine 
Pontife. Quod fi integrum front ah tpfo Pontifie» 
nofeitnr e(Je datnm rejiitutis in ilium claufulis 
que fententiis per Ganfredum verbis totidem récita^- 
fis , tantum abefl ut à nobis rejieiatur ut e:eofcule^ 
mur illud utpote fanâtjfimi Poutifieis monumentum. 
S’il étoit en vie, nous le fommerions de fa pa- 
role; & puifqu’il n’y cft plus, nous nous adref- 
fons à ceux qui fe fervent de fes raifons & de 
fon autorité pour leur demander qu’ils faffent 
la même déclaration. Le Roi de Sicile aura 
lieu de s’y tenir, & de faire valoir en confequen- 
ce tous les droits du T ribunal de la Monarchie, ' 
même au delà de ce qu’ils s’y exercent à pre- 
fent. 

Enfin Baronius après avoir attaqué la Bulle 
d’Urbain il. comme fuppofée ou falfifiée, fe 
récrie en termes violens fur l’édition de cette 
Bulle & des autres Titres concernant la Mo- 
narchie de Sicile, faite en iqi 6 . par les foins du 
Fifcal du Royaume , confirmée & approuvée 
par un Edit de Charles-quint du 7. Ûecembre 
de la même année. 

Sans s’arrêter à faire voir le ridicule des dé- 
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clamations de Baronius fur cet article, il fuifit 
■ de lui répondre fimplement qu’il étoit de l’in- 
térét de l’Empereur Charles-quint & de fes fuc- 
cefleurs , de fes Ofl&ciers & Juges dans le Royau- 
me de Sicile , & de tous les Sujets Siciliens, 
de faire ce Recueil. Il y en avoir déjà eu un de 
fait en lyyy. par le Viceroi Jean de Vega, qui 
contient les mêmes Pièces. On y a joint quel- 
ques autres Titres concernant la Monarchie, 
tirez des Archives royales de Simancas eh 
Efpagne , & des Regîtres du Confeil d’Italie. 
Quand la caufe de la Monarchie feroit infoû- 
tenable, peut-on trouver mauvais que l’on don- 
ne au Public des pièces curieufes , & qu’on les 
conferve à la pofterité? Peut-on trouver extra- 
ordinaire, je ne dis pas qu’un Roi, mais qu’u- 
ne Communauté , & même un Particulier qui 
prétendent avoir des privilèges , quand même 
ils feroient abulîfs, recueillent les Titres & les 
Pièces par' lcfquelles ils prétendent les établir 
& les défendre ? 

Nous ne fuivrons pas Baronius dans fes 
écarts, nous avons déjà fait voir que le Titre 
de Monarchie dans le fens que les Rois & les 
peuples de Sicile l’entendent, n’a rien qui por- 
te préjudice à la primauté ; & fi l’on veut fe 
fervir de ce terme , à la Monarchie du Pape 
dans l’Eglife ; que les droits attribuez par la ’ 
Bulle d’Urbain aux Rois de Sicile ou aux Juges 
qu’ils commettent , & la maniéré dont cette 
jurifdiâion s’exerce n’a rien d’exorbitant ni 
d’abufif; que le privilège accordé à Roger n’eft 
pas perfounel, mais pour lui, pour fa famille^ 
& pour tous fes fuccelfeurs Rois de Sicile. Ain- 
^ nous n’avons rien à ajoûter ici fur la vérité 
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& rauthenticité de la Bulle d’Urbain II. ni fur 
la validité & la judice des droits accordez 
par cette Bulle à Roger. 

Reponfe aux preuves , aux argumem (fr aux 
autoritex. que Baronius apporte pour fai~ 
re voir que le prtvilege accordé par Ur- 
bain IL aux ^ois de Sicile a été ré- 
voqué. 

Baronius fe défiant bien que les moiens qu’il 
allégué pour faire voir la fauffeté de la Bulle 
d’urbain II. ou la nullité du privilège accor- 
dé à Roger, ne perfuaderoient pas les per Ton- 
nes équitables, fe fert d’un autre argument 
pour attaquer ce privilège. Il 4, dit -il , dà 
être abrogé toutes les fois que les Papes ont traité 
avec les Rois de Sicile^ Çff il l'a été ejfeéiivement 
plufteurs fois. Pour établir cette révocation , il 
faut montrer trois chofes. i , Que les Papes 
l’ont pû révoquer. 2, Qu’ils l’ont dû faire. 
3 , Qu’ils l’ont fait. 

Nous avons déjà fait voir qu’ils n’ont ni pû 
ni dû le révoquer; s’ils avoient pû & dû le fai- 
re, ils l’auroient fait. Dans tous les 7 'raitez 
qu’ils ont faits avec les Rois de Sicile , non 
feulement ils ne l’ont pas abrogé, mais même 
il n’en a point été parlé. Examinons ici le fait, 
fi ce privilège a été valablement révoqué. Le 
premier exemple de révocation de ce privilège 
que Baronius allégué, cft la convention faite 
entre Roger & le Pape Eugene, que le Pape 
n’envoieroit aucun Légat en Sicile que celui 
que le Roi demanderoit. N’ed-ce pas-là, dit 
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Baronius , nne dérogation tacite du Roi de Si* 
cile au droit de Légat né du faint Siège qu’ Ur- 
bain avoit accordé aux Souverains de SicUe, de 
qu’il pouvoir prétendre ? Ce fait eji appuié fur 
tme Lettre du Sénat de Rome à Conrad Roi dex 
Romains rapportée par Othon de Frifinghen. 

Il eft étonnant que Baronius prenne pour 
une dérogation à la Bulle la claufe d’un Traité 
qui en confirme nettement & en termes for- 
mels , le premier article conçû en ces termes : 
Hnus n'établirons dans vos Ætàts autun Légat de 
l^Kglife Romaine Jatss votre aveu confentement. 
Ç’eft la même claufe que l’on attribue à ce pré- 
tendu Traité fait entre Roger & le Pape Eugè- 
ne; fi cette claufe de la Bulle d’Urbain ne dé- 
roge pas à la fécondé , que le Roi de Sicile 
tiendra la place de fon Légat dans fes Etat; 
(chofedont on ne peut douter, puifque ces deux 
claufes font inférées dans la même Bulle) , com- 
ment veut-on qu’elle y déroge dans une Bulle 
réparée où il n’eft point parlé de la fécondé? Si 
dans ce Traité le Pape & le Roi euHent enten- 
du déroger au droit établi par la Bulle d’Ur- 
bain II. il auroit fallu qu’ils y euITent dérogé 
formellement, que le Roi eut déclaré qu’il y 
renonçoit , & que le Pape eut révoqué ce 
qu’avoit tait fon prédécefifeur. La confirmation 
d’un Traité par une convention fubfe^cnte, 
n’auéantit point les autres articles du Traité, 
à moins que l’on n’y déroge^cxprclfémen^ou 
que la nouvelle convention ne détruifé entiè- 
rement la première , & que l’une ne puitTe 
fubfiiter fans que l’autre Toit détruite. Or ici 
y a ( il rien dans les articles en queflion qui 
ne s’accorde parfaitement? Le premier eH que 
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le Pape n’cnvoiera point de Légat en Sicile, 
que le Roi ne le lui demande. Le fécond, que 
ce que le Pape feroit par un Légat en Sicile , 
foit fait par le miniftere du Roi, tenant la place 
de Légat a làtere. Tant que' le Roi ne deman^ 
dera point de Légat, il exerce la jurifdiâioa 
de Légat à laterej Quand il en demanderoit, 
il ne (croit pas pour cela dtîpouillé de fa ju- 
rifdidion, fuivant les principes des Romains 
marnes, qui| conviennent que le Pape peut en- 
voier un Nonce ou un Légat dans la Province 
oü il a un Légat à latere ^ comme il eft porté 
au chap. Studuilii , 2. de officia Legati. Le fait 

du Traité de Roger avec le Pape Eugène, n’é- 
tant allégué que fur la foi d’une prétendue 
Lettre du Sénat Romain à Conrad , rapportée 
par Othon de Frilinghen , aucun des autres 
hilloriens n’en aiant parlé , ell fort douteux. 
Enfin il fc peut faire, & il y a bien de l’appa- 
rence, que 11 le Roi Roger & Eugene ont fait 
un Traité enfemble , ils ont renouvellé le 
Traité ancien, & qu’Eugene a confirmé laBulle 
d’Urbain il. dans tous fes chefs , quoique le 
Sénat Romain, ou mal informé , ou n’ayant 
befoin que de l’article des Légats , n’ait parlé 
que de ce chef. 

Le fécond exemple que Baronius allégué de 
dérogation au Privilège d’Urbain II. e(i celui 
de Pafcal II. fuccefifeur immédiat d’Urbaia, 
qui envoya des Apocrifiaires en Sicile , pour 
porter le Pallium à l’Archevêque de Palcrme, 
& lui faire prêter le ferment au faint Siège, 
comme on l’apprend par une Lettre de Pafcal 
rapportée par Grégoire IX. chap. Signifie afli ^ 
De ele^ione ^ eleai poteflate. Cela femble dé- 
roger 
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roger à la claufe du Privilège, que le Pape 

n’envoyera point de Légat eu Sicile. 

Quand il feroit vrai que cette Lettre de Paf- 
cal II. s’adrelTeroit à l*Archevéqu.e de Pa- 
ïenne , elle ne porteroit aucun préjudice au 
Privilège des Souverains de Sicile, puifqu’iine j 
s’agit que du Pallium qu’on lui faifoit donner, 
dt du ferment de fidélité qu’on exigeoit de lui 
contre la coutume ; ni l’un ni l’autre n’inte- 
relTent les droits des Rois de Sicile; ils n’ont 
jamais prétendu donner le Pallium, ni empêr 
cher que les Archevêques de Sicile pour le 
fpirituel pretaflènt ferment au Pape ; ils ont 
même intérêt qu’ils le lui prêtent , parce 
qu’exerçans l’autorité du Pape & le repréfen- 
tans, c’elt pour eux qu’ils le prêtent. Mais 
ce qu’il y a de particulier, c’eft que cette Let^ 
tre de Pafcal ne regarde nullement l’Archevé- 
que de Palerme, comme le titre le porte dans 
la Colleâion de Grégoire IX. Car dans l’an- 
cienne compilation donnée par Antonius Au- 
gufiinus, tit. de Eleâ. c. ai. ce n’ell point à 
l’Archevêque de Palerme, mais à l’Archevêque 
de Tolede , ou à l’Archevêque de Cologne, 
comme le remarque M. Pithou, ou à l’Arche- 
vêque de Palarme, ou Poleme, ou plutôt dp 
Pologne, comme le remarque Connus dans 
fes Notes fur les Decretales , à l’occafion de 
ce texte. La teneur de la Lettre fait voir que 
c’eft à la derniere infeription qu’il s’en faut 
tenir; car à la fin de la Decretale entière, don- 
née par Antonius Auguftinus, il eftdit que les 
Daces font au-delà du païs de celui à qui le Pa- 
pe écrit ; Nttmqutd non ultra vos ûaei confijlunt^ 
^ tamen eorum Metropolitstni ^ç. ôi il ne faut 
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que ravoir un peu de Géographie, pour être 
convaincu que cette Lettre n’elt point adreilée 
à l’Archevêque de Palerme, qui n’cft en aucune 
maniéré voilin des Daces, mais aux Polunois, 
au-delà defquels font les Daces. 

Le troilième titre dont Baronius fe fert pour 
prouver que les Rois de Sicile ont dérogé au 
Privilège qui leur a été accordé par la Bulle 
d’Urbain, eft l’învcftiture du Royaume de Si- 
cile donnée à Alphonfe IV. Roi d’Arragon, 
l’an 1443, Eugene IV. où il eft porté que 
toutes les eaufes qui feront mués dans le Royaume 
de Sicile , feront fans aucun empêchement traitées^ 
agit/es ^ ventiUes pardevant les Juges orchnai- 
res d’autres Juges Ecclefiajiiques , feront 
par eux terminées \ qu'en cas qu’il y ait appel de 
leur Jugement au faint Siège , les appellans Ç5’ les 
intimez, pourront y venir fans aucun empêche- 
ment. Alphonfe fait en conféqucnce un Ade 
de foi & hommage au Pape Eugene en 144^, 
le X de Juin, où il inféré la même claufc. Ce- 
pendant ce même Alphonfe par un Edit donné 
l’année fuivante, défend les appellations de 
Sicile au faint Siège'. Ce Prince cil à caufe de 
cela, li l’on en croit Baronius, un parjure, & 
un ^évaricateur. C’ed ainii que Baronius traite 
les Têtes couronnées, & en particulier un des 
plus pieux & des plus juftes Rois qui aient ré- 
gné en Efpagne. 

Il eft bien aifé de le juftifter, de confondre 
Baronius, & de le convaincre des plus gran- 
des impoftures qui aient jamais été faites : en 
voici la preuve. L’hommage rendu par Al- 
phonfe au Pape Eugene IV. relatif à l’invefti- 
ture que lui donne ce Pape , n’elt.que pour le 
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Royaume que Ton nommoit la Sicile au-deçi 
du Phare, & que nous appelions à prefent It 
Royaume de Naples ; la défenfe que fait Al- 
phonfe d’appcller à Rome, ne regarde que U 
Sicile au delà du Phare, c’eft-à-dirc , l’iflc de 
Sicile. Donc le contentement qu’Alphoufc 
donne de ne point empêcher les appellations à 
Rome de la Sicile au deçà du Phare, ne con- 
tredit point à la dcfenfe qu’il fait depuis de 
porter à Rome les appellations de la Sicile 
au delà du Phare; ces deux chofes ne font point 
contraires; il n’cll point en cela un parjure & 
un prévaricateur. Le fait cft-il vrai.^ Il ne faut 
que lire les termes de l’Aâe de foi & homma- 

ë e donné au Pape Eugene par Alphonfc, que 
aronius rapporte lui même, pour en' être con- 
vaincu. Ego Alphonfus üei gratta Rex Sicilia ^ 
plénum hommagium ^itgtum ^ l^ajjaïagium faciens 
trahis Domino meo Eugenio Papa lE'. ^ Ecclejia 
Romana ^ pro Rtgno Stçiiia ^ Çj’ tota terra tpjius , 
QUÆtST CitrA Pharum. Voilà l’hom- 
mage déterminé au feul Royaume de Sicile en 
deçà du Phare , c’eft-à dire, au Royaume de 
Naples. La même claufe eli repetée dans la 
lignature, afin qu’on ne pût l’étendre à fes Etais. 
Datum Neapoli per manus noftri praEâi Regis Al- 
phonfi^anno à Nativitate Domimi<\t^^ y die veto fe- 
fundâ menfis Junii oüava IndiHtonts ^ Regnorutn 
nojlrorum trigefimo ^ HUJUS VtRO SlClLlAi 
ïr Terræ citraPharum annoKegni 
XI. Ce terme i&«/«/,eft une fécondé précaution 
qu’il a prife dans l’Aâe, de marquer eipreffé- 
nient qu’il ne faifoit foi & hommage au Pape 
que pour le Royaume de la Sicile au-deçà du 
'Phare , ou du Royaume de Naples , bujHs •oero 
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Siciliee Çs* terra dira Pharttm; aân qu*oo ne pÛ£ 
pas fe fcrvir de fa (îgnature pour étendre ce 
droit à la Sicile au-delà du Phare , & à fes 
«utres Etats , où il étoit Souverain. L’Hiftoi- 
re nous apprend la raifon de cette diftiuâion : 
Alphonfe avoii hérité de fou pere, Ferdinand I. 
les Royaumes d’Arragon, &de Sicile en 1416; 
Jeanne étoit alors Reine de Naples; en 1410., 
elle adopta pour fon fils Alphonfe. Cette Rei- 
ne étant morte en i43f, le z Février, A Iphon- 
fe fucceda à fes droits ; il ne fut invefii par le 
Pape Eugene IV. qu’en 1443; il accepta l’in- 
veftiture aux conditions portées par lal 3 ulledu 
Pape en I445’,le 2 de Juin ; nonubftant cela, il 
avoir jouï de ce Royaume depuis le 2 Février 
1435, jour de lamortde la Reine Jeanne; c’eft 
pourquoi il date fon Aâe de la onzième année 
de fon régné dans le Royaume de Naples : 
mais ni l’Ade d’inveftiture , ni la recon- 
noilFance d’Alphonfe ne regardent que le 
Royaume de Naples , & ne concernent pas 
plus celui de l’Ille de Sicile , que celui 
d’Arragoii , dont il avoit hérité de fon pete en 
1416. 

Ainfi le Roi Alphonfe n’a été ni parjure, ni 
prévaricateur, quand en l’année 1446, il a or- 
donné que les appellations des caufes Eccleliaf- 
tiques du Royaume de Sicile feroient jugées 
par des Prélats ou par des Juges Eccleiialii* 
ques par lui commis, & non pas par de lim- 
ples Legifies; le Roi fe refervant toujours la 
prééminence du Jugement, Capit. 397; Et fur 
une Requête qui lui fut donnée en I45’7, 
qu’il eut à commettre des Juges EccleliaÜi- 
ques pour des caufes Ecclefiafiiqoes , fans in- 
ter- 
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tervention des Juges feculiers ; il répondit 
qu’il vouloit bien qu’elles fuflent renvoyées i 
des Juges Ecclefiafliques par rAflclTeur ou le 
Confulteur; lailfant à fa confcience le choix 
qu’il feroit d’une perfonne capable; ce qui ne 
regarde point les caufes des exemptions, ni 
celles des fpoliations, dont les Juges feculiers 
peuvent connoître. 

Baronius employé plufieurs pages pour mon- 
trer que c’eft l’Antipape Anaclet, ôc non le 
Pape Urbain II. qui a donné aux Rois de Si- 
cile ce que l’on appelle la Monarchie Ecclc- 
fiallique. Mais c’ell en vain qu’il veut attri- 
buer l’établilfement & l’origine de ce Privilè- 
ge à un Antipape, afin de le rendre fufped; il 
n’y a qu’à lire la Bulle d’ Anaclet donnée en 
IT30, le xS Oûobre, on verra qu’il n’y efl pas 
dit un mot de ce qui regarde la JurifdicUon fpi- 
rituelle. Anaclet y confirme à Roger & à fes 
fuccelTeurs la pofleffion de la Sicile , de la 
Fouille & de la Calabre , avec le titre de 
Roi, qui étoit l’unique chofe en queiHon, 
& en général- toutes les conceffions faites 
par fes prédecelTeurs à Robert Guifeard , 
à fon fils Robert Duc de la Fouille , <5t à 
Roger, avec la Principauté de Capouc; il rr’y 
cil fait aucune mention fpeciale, comme Ba- 
ronius le veut faire entendre, d’une nouvelle 
concelîlon faite par ce Pape au Roi Roger, 
du droit énoncé dans la Bulle d’Urbain II. 
Si Anaclet n’eut pas été un Antipape, Baro- 
iiius fe feroit fervi de cette Bulle même; car 
que n’emploie-t il point, pour montrer que 
n’y étant pas fait mention de ce Privilège, il 
cil cenfé révoqué? 
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Les termes de la Bulle n’en difant rien , il i 
recours au témoignage de Pierre Diacre du 
Mont-calîin, qui écrit que Pierre Cardinal 
(c’eft l’Antipape Anaclet) accordant la Cou- 
ronne à Roger, & lui confirmant par un Privi- 
lège la Principauté de Capouë & le Duché de 
Naples, avec la Pouille, la Calabre & la Sici- 
le, & l’établiflant Roi, il attira ce Prince dans 
fon parti, & qu’il ordonna aux Evêques A aux 
Abbez qui demeuroient dans fes Etats, de lui 
obéir. Petrus autem Cardixalis , Roger to Duci 
Âpulix CoroHam tribueni , per privilegium Ca- 
puanum Prtncipatum ^ Ducatum Neapolttanurü 
cttm Apulia ^ Calabria ^ Siciiia illi confirma»: , 
Regemque conjiituens ^ ad fe atttaxit ^praapiens ut 
Epifcopi qui in fu<e ditionis folo manebant , ipfi ob- 
iemperatent. On voit bien que l’obéiiïance dont 
parle en cet endroit cet Auteur , n’eft qu’une 
ôbéilTance pour ce qui regarde la Souveraineté 
temporelle, dont il s’agit uniquement dans la 
Bulle d’ Anaclet. Ce que Daronius ajoute que 
le Diacre du Mont-calTm a tronqué les paroles 
de cette Bulle, pràter cnmmunem apofiolicis jujfis 
debitam Regibut dbfervatitiam ; „ outre & pardefï'us 
l’obéillkncedûe aux Rois,(uivant les comman- 
„ demens tmoftoliques , ” ne fe trouve poipt dans 
laBulle,& baronius a tort de dire que Paul Dia- 
cre les en a retranchées ; quand elles y feroienr, 
elles ne prouveroient pas que ce fut une nou- 
velle conceflion faite par Anaclet au Roi Roger 
d’un droit particulier au Roi de Sicile , mais 
feulement une confirmation de ce droit, dont 
il étoit en pofleflion: car on né peut pas dire 
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verains auparavant , & qu’il fut redevable de 
cet Etat à Aoaclet. Enfin ces termes généraux 
ne fuffiroient pas pour établir le Privilège des 
Rois de Sicile , tel qu’il eft expliqué dans la 
Bulle d’Urbain II. C’ell donc par de fauffes al- 
légations queBaronius veut que l’établiirement 
de la Monarchie fpirituelle des Rois de Sicile 
foit dûe au Pape Anaclet. Le Traité d’Adrien 
IV. avec Guillaume I. eft une pièce décifive 
contre Baronius, parce qu’il confirme tous les 
droits accordez par Urbain II aux Rois de Si- 
cile, les étend & les explique plus particuliè- 
rement , comme les Hiftoriens en conviennent. 
Baronius élude cette confirmation, en préten- 
dant que la Bulle accordée par Innocent 111. à 
la Reine Conftancie , eft entièrement conforme 
à celle qu’Adrien IV. avoit accordée à Guil- 
laume y mais en cela il fe trompe , puifquc 
l’Hiftoirc nous apprend certainement qu’Adrien 
IV. avoit accordé quatre articles à Guillauntt 
1. que Conftancie ne put 'Obtenir d’innocent 
111. quelques inftances qu’elle lui fit. Si dans 
la Bulle donnée par Innocent \ il eft fait meur 
tion de celle d’Adrien IV. ce ne peut être qu’à 
l’égard des chofes conformes dans l’une & l’au- 
tre Bulle, & non pour ce qui regarde les droits 
particuliers convenus entre Adrien IV. & Guil- 
laume 1. dont Innocent 111. aft'eâade ne faire 
aucune mention dans les Bulles accordées à 
Conftancie & à P'rederic, Bulles qui n’eureut 
jamais aucune autorité, ni ne furent exécutées 
quantàcc qui préjudicioit aux droits du Royau- 
me dans la Sicile. • < 

Baronius attribue à ceux qu’il lui plait d’ap- 
pcller Tyrans de Sicile, rétabliftement du droit 
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de la Monarchie; il fe ferf poùir féiïdfcôdicul 
ce droit, du rrt'ot de l’Evangilé, inimtcks hamô] 
hoc feth; noüs' ne voulons point rc^pondfe aut 
injures que Baronîus a dites contre les Souve 
fains de Sicile; & noirs n’entrons point dani 
kS conteftations qui peuvent avoir été entre les 
prcJtendans : mais nous foutenons que tous ceux 
qui ont eu un droit légitime au Royaume dé 
Sicile, n’ont pas dû etre fruftrei des droits 
qu’Urbain II. avoir accordez au (3omtc Roger 
& à fes fuccc^Jèurs , confirmez par un Concor- 
dat folemnêl entre Adrien IV. & Guillàü- 
ine 1. 

Le Cardinal E'aroiûus nous jette ici dans une 
queftion étratigere fur l’invcliiturc du Royau- 
me de Sicile'; nous ne rctiilons pas d’y entrer, 
perfuadez que le Royaume de Sicile ne dépend 
en aucune manière du l^ape, comme nous le 
ferons voir dans un chapitre particulier. Mais 
cependant nous pouvons alijirerque cettequef- 
tion eft étrangère à la choie ;car que le Royau- 
me de Sicile fort feudataire du Pape, (préten- 
tion infoutenable, ) ou qu’il ne le foit pas, ce-' 
la n’empéche point le Privilège, qui peut être 
accordé aux Rois de Sicile pour ce qui regarde 
Ip Ipirituel de leur Royaume. 

Nous avons déjà fait voir que la rénoncia- 
tion prétendue de Frédéric au3t droits de laMo- 
narchie eft entièrement nulle; toutes les con** 
ditions que lesPa;'»es a'urotent pû extorquer des 
Rois de Sicile depuis Roger, ne pourroient 
préjudicier à des droits acquis par des Traitez 
Iblemnels ,' & obfervcz malgré ces prétendues 
révocations: s’il y en avoit quelqu’une de for- 
melle , elle feroit nulle; mais cela n’cft pas, car 
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on ne trouvera point qa^aucun des Rots de Si- 
cile ait renoncé formellement au Privilège qui 
leur étoit accordé par la Bulle d’Urbain IL & 
par le Concordat avec Adrien IV. Si quelques- 
uns des Souverains ont pris des Papes l’invedi- 
turc du Royaume de Sicile, c’eft la néceflîtéde 
lèurs affaires qui les y a obligés ; & dans le 
fond les Papes n’ont aucun droit de donner 
l’inveftiture de ce Royaume , comme nous l’al- 
lons faire voir dans le Chapitre furvant. 


CHAPITRE XVI. 

Que les Papes nom aucun droit à Tiwvejiitvai 
du Royaume de Sicile. ' 

Q uoique la queftîon du droit prétendu par 
.les Papes, d’invefliture fur le Royaume de 
Sicile, n’ait natur^lement aucune liaifon avec 
celle que nous traitons , cependant puifque Ba- 
lonius les a jointes , & qu’il eft à propos de 
maintenir la fouveraineté & l’indépendance des 
Rois de Sicile, nous entreprenons de faire voir 
dans ce Chapitre, i , Que les Papes n’ont dans 
l’origine aucun droit de fouveraineté fur la Si- 
cile. 2, Que s’ils ont entrepris d’en donner 
l’inveftiture, c’eft une ufurpation dont quel- 
ques Princes ont bien voulu profiter, foît pour 
faire valoir les droits qu’ils prétendoient avoir 
fur ce Royaume, foit pour s’en emparer. 3, 
Que la plûpart des légitimes Souverains de Si- 
cile ne l’ont point reconnu , qu’ils fe font mis 
en pofTelTion de cet Etat par droit de fuccef- 

flOÜ , 



de la Monarchie de Sicile. 1^3 
Êon, fans avoir recours au Pape. Et qu’enfin , 
il y a longtems que ce prétendu droit, quand 
il auroit quelque fondement ( ce qui n’ed pas ) 
cft prefcrit. 

Pour établir un droit d’inveftiture fur un 
Etat, il faut qu’originairement la Souveraineté 
en ait appartenu, ou dû appartenir à celui qui 
donne l’inveftiture ; c’eft ce qui établit dans 
l’inferieur la qualité d’homme lige ou Vaffal. 
Si l’on prouve donc d’une maniéré convain- 
cante, & à laquelle il ne peut y avoir aucune 
répliqué , que jamais la Sicile n’a appartenu 
ni dû appartenir à l’Eglife Romaine, ni à fes 
Evêques , il demeurera pour conftant qu’ils n’y 
ont aucun droit d’inveftiture. La* chofe eft 
claire, & ne fouffre aucune difficulté. La Si- 
cile étoit une Province de l’Empire Romain; 
les Empereurs Païens & les Chrétiens depuis 
Conftantin,en ont toujours été Souverains; les 
Papes n’y ont rien prétendu que quelques do- 
maines utiles d’un aftez gros revenu , qu’ils 
avoient dans cette Ifle , comme il paroît par les 
Lettres de faint Grégoire le Grand. Quand 
l’Empire d’Occident fut éteint , la Sicile de- 
meura en' toute fouveraineté aux Empereurs 
Grecs. Théodoric Roi des Goths s’en failit^ 
mais elle fut reprife par Juftinien, & demeura 
fous la domination des Empereurs Grecs, juf- 
qu’à ce qu’elle fut occupée par les Sarafins. Il 
n’eft pas néceftaire que nous réfutions ici le 
droit que les Papes pourroient prétendre fur la 
Sicile en conféquence de la faufte donation de 
Conftantin ; c’eft un titre lî décrié, qu’on n’o- 
feroit plus le produire ni s’en fervir. On ne 
peut pas prétendre non plus que la Sicile ait 
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été comprifc dans la donation que Pépin & 
Charlemagne firent au Paint Siège des Villes de 
l’Exarchat de Ravenoe,ni dans les autres Trai- 
tez faits en confcqucnce, puifqu’au contraire 
Charlemagne laifia à l’Empereur Grec non 
feulement la Sicile, mais encore la Fouille à 
la Calabre. Robert Guifcard s’ctaut emparé de 
la Fouille & de la Calabre, fur lefquelles les 
papes prétendoient avoir quelque droit ; ce Prin- 
ce pour le bi<^n de la paix, & pour fe maintenir 
plus fûremcnt dans la poflelfion de ces Pro* 
yinces, qe fit point de difficulté de les tenir en 
fief du Pape ; mais à l’égard de la Sicile, ni 
Kobert Guifcard, ni Roger ne reconnurent 
en aucune maniéré tenir la Souveraineté de 
cette Ille du Pape; mais la polfederent fouve- 
rainement par droit de con-*acte. Le Roi Ro- 
ger n’en fit aucun hommage à l’Antipape A- 
paclet, ni au Pape Innocent ü. mais feulement 
de la Fouille & de la Calabre; ce qui eft fi vrai, 
qu’innocent II. reconnaît lui- même dans fa 
Bulle, que la Sicile efl un ancien Royaume, 
& par conféquent indépendante. La redevance 
que le Roi Roger s’engage de donner au Pape, 
& l’hommage qu’il lui rend, n’elt point pour 
la Sicile, mais pour les autres Etats qu’il avoir 
en Italie. Dans l’Acte de reconnoilTance don- 
né en iiÿé, par Guillaume I. à Adrien IV. 
le Royaume de Sicile eft nettement dillingué 
des autres, & il eft dit expreftément que la 
redevance qu’il s’oblige de faire au Pape eft 
pour la Fouille , la Calabre & la Marche 
d’ Ancône, & nullement-pour la Sicile. Guil- 
laume il, fut couronné Roi de Sicile par droit 
^e fucceffion , fans avoir recours au Pape, 
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fans demander le confentement du Fape , ni 
fans lui faire aucun hommage ni ferment. Apres 
la mort de Guillaume, Tancrede fils naturel du 
Duc Roger , qui étoit fils du Roi Roger, s’empa- 
ra de la Couronne de Sicile, quoique de droit 
elle dût appartenir à Conftancie femme de Henri 
VI. & fille légitime du Roi Roger , les Siciliens 
lui préférèrent Tancrede, qui demeura en pof- 
fefllon du Royaume , aufli-bien que.fon fils 
Guillaume III. On ne voit pas que Henri VI. 
qui apres la mort de Guillaume fut couronné 
Roi de Sicile en 1194, en ait reçu l’invclliturc 
du Pape; Ce ne fut qu’apres fa mort, qu’in- 
nocent III. voulut exiger de Conftancie, & en- 
fuite de fon fils Frédéric, le droit d’hommage; 
encore n’eft il pas clair par fa Bulle que ce foit 
pour le Royaume de Sicile. La reconnoiftance 
que Frédéric a pû faire en bas âge, de tenir fon 
Royaume du Pape, n’a pû en aucune maniéré 
préjudicier ni à fes droits , ni à ceux de fes 
fucceftèurs; il l’a lui-méme révoqué; fon fils 
Conrad ne l’a point reconnu, non plus que 
Conradin ni Manfrede. Il eft vrai qu’en ce 
tems-là les Papes mécontens de ces Rois de 
Sicile, tentèrent de les en dépolfeder. Alexan- 
dre IV en inveftit en lij’y, Fdmond fils de 
Henri Roi d’Angleterre; mais ce Prince n’aiant 
pas voulu entreprendre cette affaire, Clement 
IV. en liôf, en invertit Charles d’Anjou. Ce 
Prince & fes heritiers dans l’efperance de fe fa- 
ciliter le moyen de conquérir & de demeurer 
maîtres des deux Siciles, ont beaucoup accor- 
dé aux Papes; mais cependant dans l’invcftitu- 
re de Charles il n’eft parlé que de la Sicile au- 
deça du Phare; & enfin par l’accord fait entre 
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les fuccefTeurs de Charles & Frédéric d’Arri-^ 
ÎKon heritier de la Sicile par fa mere Conftah- 
cie femme de fori pere Pierre d’Arragoh , là 
Sicile eft demeurée eiî fouveraineté à Frede^ 
fie II, Après fâ mort, Pierre II; fon fils, en- 
fuite Louh & Frédéric III.' fils de Pierre IL 
polTederent le Royaume de Sicile, fans donner 
aucune reconnbilTancede Souveraineté au Pape. 
Les Rois d’Arragon , qui ont fuccedé dans le 
Royaume de Sicile ,' n’ont pris pour en entrer 
én pofTeflion aucune inveftiture du Pape , noti 
plus que les Rois de Caftille & de la Maifon 
d’Autriche ; ’ainli quand même les Pàpes au- 
foient pû prétendre quelque droit fur la Sicile, 
en vertu d’AcIes de foi & hommage extorquez 
par lanecelTité des; affaires de ceux qui les leur 
prêtoient , ce droit feroit preferit il y a long- 
fems. ■ ' 

'■ Baronius allégué pour Titre l’Aâe de foi & 
hommage prêté par Alphonfe Roi de Sicilei 
l’an 1445'. au Pape Eugene IV. mais ce Titre 
eft contre lui j car Alphonfe,' quoique Roi de 
ce qu’on appelle les deux Siciles, n’y fait Aâè 
de foi & hommage au Pape que pouf les Etats 
qu’il avoit au deçà du Phare , que l’on nom- 
inoit alors Royaume de Sicile au- deçà du Pha- 
re. Pro Regm SUHi<e ^ tota terra ipjius qu<e eji 
dira Pbarum ufque ad çoTtfiniftm terrarum tpjiui 
EccUJiæ. Ce Royaume de Sicile & ces Etats 
àu-deçà du Phare qui touchent aux Etats dil 
Pape, n’ont rien' de commun (quoi qu’crl dife 
fearonius) avec le Royaume de l’Ifle de Sicile 
au delà du Phare.' Cela eft encore plus expref- 
fément marqué dans rinveftiture accordée à 
Ferdinand fils d’Alphonfe , où il eft nommé- 
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feient fpecifié qu’il ne la prend que pour la Si- 
cile au- deçà du Phare. Toutes les inveftitures 
qyi ont été depuis faites aux Rois d’Arragon 
&deCaftille, portent aulîl exprelfément que 
ce n’eft que pour la Sicile d’au deçà du ^hare; 
c’ert une preuve invincible que la Sicile au- 
delà du Phare , qui ell proprement la Sicile , 
ft’étoit point foumife à la même dépendance, 
puifque les Princes qui polTcdoient l’une & l’au- 
tre , rje prêtoient Aâe de foi & hommage que 
pour les Etats qui étoient au deçà du Phare ^ 
comme autrefois les Rois d’Angleterre prê- 
toienr ferment aux Rois de France pour les 
Duchex de Normandie & de Guyenne, fans le 
prêter pour l’Angleterre ; & encore à prefent 
le Duc de Lorraine pour le -Duché de Bar, 
& non pour celui de Lorraine. La même cho- 
fe fe pratiquoit par les Rois d’Efpagne quand 
ils étoient Souverains de Sicile & du Royaume 
de Naples. La Haquenée qu’ils prefentoient 
tous les ans au Pape n’étoit que pour l’homma- 
ge du Royaume de Naples ; & à prefent que le 
Royaume de Sicile eft à Un autre Souverain , 
il n’eft tenu d’aucun hommage envers le Pape, 
ni de prendre aucune inVeftiture de lui. 

Nous croyons avoir prouvé clairement ce 
que nous nous étions propofe dans ce Chapi- 
tre; favoir, que dans l’origine les Papes n’ont 
èu aucun droit de Souveraineté dans la Sicile ; 
qu’ils n’ont point acquis une pofleffion de droit 
d’inveftitüre ; que s’ils ont voulu quelquefois 
l'exercer, ç’a été une ufurpation de leur part; 
& qu’enfin quelque droit qu’ils y ayent pû pré- 
tendre , il y a long teins qu’il eft preferit , & 
ijue les Rois de Sicile font de droit & de fait 
' I y Sou- 
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Souverains de ce Royaume fans aucune dépen- 
dance. 


CHAPITRE XVII. 

Reponfe à ce que Bnronius dit des Légats e»- 
voyez. par les Papes en Sicile. 

L a Bulle d’Urbain II. ne porte pas abfolu- 
ment que les Papes n’envoyeront jamais de 
Légats en Sicile, mais feulement qu’ils n’y en 
établiront point fans la volonté & le confen- 
tement des Rois de Sicile. Ainfi , ce n’cft pas 
une dérogation à ce concordat que l’envoi des 
Légats en Sicile fait du confentement formel 
ou tacite des Souverains de ce Royaume. Ro- 
ger & fcs fuccdfeurs ont bien été établis par 
Urbain II. pour agir en Sicile en qualité dç 
Lcgats nex du faint Siège; mais cette claufe 
n’empéche pas que le Pape n’y puilTe envoyer 
d’autres Légats, quand la nécdîité des Eglifes 
le demande, pourvûquecc foit avec l’agrément 
& la pcrmilTion du Rot ; la jurifdiâion de ces 
Légats extraordinaires ne préjudicie en aucune 
maniéré à la jurifdidion du Roi , Légat ordi- 
naire du Pape dans ce Royaume. 

Baronius n’a pû rapporter aucun exemple de 
Légats envoyez en Sicile avant le Pontificat ' 
d’innocent lll. c’etl-à-dire , plus de cent ans 
après la Bulle donnée par Urbain II. Nous 
avons déjà remarque qu’innocent III. étoit 
T'uteur de Frédéric encore mineur, ainfi tout 
ce qui s’ell pû faire pendant ce tems-là ne peut 

por- 
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Î orter préjudice aux droits des Rois de Sicile, 
/envoi au l’établiflement des Légats , encore 
moins qu’aucun autre Aâe de jurildiâioD , 
puifque la qualité de Tuteur du Roi lui don- 
uoit droit de veiller aux affaires, tant eccleliaÜi- 
ques que féculieres du Royaume. L’autorité 
qu’innocent lli. avoir en cette qualité , pou- 
voit luppléer au confentement du Prince , ou 
être regardée comme un confentement préfu- 
me. En tout cas» ce qu’innocent III. peut 
avoir entrepris pendant la minorité de Frédé- 
ric , ne peut porter aucun préjudice aux droits 
de Sicile. 

Baronius allégué enfuite quelques Lettres 
d’Honoré 1 1 1. qui n’ont aucun rapport à la 
quellion prefente. Dans la première de celles 
qu’il cite , ce Pape en accordant des privilèges 
à l’Archimandrite de Melîine , fe réferve les 
droits du faint Siège. Cette claufe n’eft point 
contraire aux droits ni aux prétentions de la 
Monarchie de Sicile , & n’y porte aucun préju- 
dice, comme nous l’avons fait voir. Celle qui 
concerne les nominations aux Evêchex , n’a 
point encore d’application à nôtre fujet, puifque 
conltamment les Rois de Sicile ont toûjours été 
& font encore en droit de nommer aux Arche- 
vêchex & Evéchet de leur Royaume. On ne 
voit pas, & il n’y a pas même d’apparence que 
les ordres que l’on fuppofe que ce Pape a don- 
nés pour lever des femmes en Sicile, foit pour 
le fecoursde laTerre fainte, foit pour les Tem- 
pliers , ait eu aucune executio’n : en tout cas , 
cela n’a rien de .commun avec le droit de la 
Monarchie. La Lettre d’Honoré qui concer- 
ne l’appellation de l’Evêque de Syraeufe inter* 
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jettée du tems du Pontiâcat d’innocent III. 
par laquelle Honoré impofe filence à fes Par- 
ties y viendroit plus à propos à cette caufe ; fi 
l’on avoit des preuves qu’elle eût été exécutée 
en Sicile , ou que le Pape n’eût pas eu droit 
d’en connoître par quelque raifon particulière, 
qui ne préjudicie point au droit de la Monar- 
chie établi par le jugement même rendu fur la 
caufe de ce Prélat. 

Enfin Baronius allégué plufieurs Bulles de 
difFerens Papes, par lefquelles il paroît que de 
tems en tems ils ont nommé des Légats ou 
des Nonces en Sicile , foit pour des colleâies 
de deniers , foit pour d’autres affaires particu- 
lières : mais toutes ces commifiions , dans le 
détail defquelles il efl inutile d’entrer, ne font 
aucun préjudice aux droits de la Monarchie; 
car ou elles ont été exécutées, ou non; fi elles 
ne l’ont pas été , la Cour de Rome n’eu peut 
tirer aucun avantage; fi elles l’ont été, ce ne 
peut être que du coaléntement des Souverains 
de Sicile. En on mot , les Légations particuliè- 
res ne peuvent point détruire le droit du Légat 
né & ordinaire, même fuivant les principes des 
Canofiifies les plus attachez aux maximes de la 
Cour de Rome. 

De tout ce que nous avons dit jufqu’ici , il 
efi aifé de conclure que Baronius en entrepro- 
nant de combattre leTribunal de la Monarchie 
de Sicile, s’eft entièrement égaré', qu’il a atta- 
qué un Titre inconteftable , confirmé par plu- 
fieurs Papes, autbrifé par une pofTeffion légiti- 
mé, qu’il a avancé plufieurs chofes fauffes ou 
étrangères à fon fujet , & que dans celles-ci 
jnême il s’eft trompé lourdement. Je ne parle 

point 
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point des termes injurieux aux Rois Catholi- 
ques & à toutes les Têtes couronnées dont il 
s’eft fervi , & qui ont attiré contre cet Ouvrage 
l’Edit de Philippe III. Roi d’Efpagnc qui Ta 
jugement flétri. > 


CHAPITRE XVIII. 

Nullité ty ahui de la procedure de la Cour de 
Rome contre la Monarchie de Sicile. Exa^ 
men des Bulles données par notre Saint Pere 
le Pape fur ce fujet. 

N Ous n’avons rien à ajoûter touchant les 
procédé! de la Cour de Rome & de celle 
de Sicile fur l’aff aire prefente , à ce qui en a été 
dit dans une Relation Italienne traduite en F ran- 
çois, publiée depuis peu. La feule relation des 
faits fait voir clairement que la Cour de Rome 
a de gayeté de cœur cherché à émouvoir cette 
conteffation , fans aucune raifon ni fondement , 
& même fans aucun prétexte apparent & plau- 
fibie; que le Roi de Sicile a pris par l’entremi- 
fe du Cardinal de la Trimouille, tous les tem- 
péramens qu’il pouvoir prendre , afin que les 
conteffations fuflfent appaifées, & que le Pape, 
ou plûtôt fes Confeillers , n’ont cherché qu’à 
les entretenir & à les aigrir. Il n’y aperfonne, 
qui en lifant dans cette Relation les propofitions 
du Cardinal de laTrimouille 6c les réponfes de 
la Cour de Rome , ne penfe ce que dit autre- 
fois faint Louis dans une caufe fembiabloi entre 
l’Empereur Frédéric & le Pape Iimoceik I V. 

Ce 

1 


Digilized by Google 



r 


141 D^fenfe 

Ce faint Roi sVtoit mêlé , comme le Cardinal 
de laTrîmouille l’a fait parordrede LouïsXlV. 
Roi de France, d’accommoder les différends de 
l’Empereur & dn Pape; lePapen’aiant pas écou- 
té ces propolitions , le Roi fe retira indigné de 
n’avoir pas trouvé dans le Serviteur des Servi- 
teurs de Dieu , l’humilité qu’il avoit efperée. 
ReceJJit iratus ^ dit Matthieu Paris , ^ ind^gnatus 
eo quoi humilitatem quàm fperaverat , in Servo 
Sfrvorttm JUei minime reperijjet. 

- Nous ne parlerons donc point des procé- 
dez du Pape & des Rois d’Éfpagne & de Si- 
cile , aflez éclaircis. & mis au jour' par cette 
Relation que nous inférerons à la Un de cet 
Sevrage ; mais il eÜ de nôtre devoir de faire 
voir ici d’un côté les abus & les nullitez de t'ou- 
te la procedure faite à Rome contre le Tribu- 
nal de la Monarchie de Sicile , contre les par- 
ticuliers Sujets du Roi de Sicile, & en générai 
contre l’Etat. D’autre côté , lajuftice, la fa- 
gelTe & la régularité de toutes les procedures 
faites de la part du Roi de Sicile & de fes Offi- 
ciers pour s’oppofer aux entreprifes de la Cour 
de Rome. 

L’affaire dont il s’agit a commencé par la 
plus petite chofe du monde» L’Evêque de Lî- 
pari donne des pois chiches à vendre à un Gre* 
netier, les Magiftrats prépofez par la Ville pour 
la taxedés denrées, ont un certain droit fur les 
marchandifes pour le falaire de leur taxation; 
ce droit eft très-modique, ils le firent payer au 
Marchand , qui ne leur faifoit pas apparoître 
que ces pois appârtinfl'ent à l’Evêque; dès qu’ils 
furent informez que ces pois étoient à l’Evê- 
que de Lipari , qui fe préiendoit exempt de ce 

droit, 
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droit , plûtôt que d’entrer dans une contcûation 
pour une chofe fi legere , ils rendirent au re- 
vendeur ce qu’ils avoient exigé pour cela. On 
admirera dans la pofiérité , comment un fi pe- 
tit objet a pû être caufe d’une contellation fe- 
rieufe. Si l’Evcque de Lipari n’eût pas été un 
brouillon, qui ne cherchoit qu’à femer la ziza- 
nie entre fon légitimé Souverain & le Pape, il 
eût dû être plus que content de la fatisfadion 
qu’on lui avoir faite. Depuis que l’Eglife de 
Jefus-Chrift eft fondée, a-t-on quelque exem- 
ple qu’un Evêque air publié des excbmmunicar 
lions pour un fi mince fujet? Des pois chiches 
que dis-je ? un droit de taxation fur des pois 
chiches, qui ne monte à prefque rien , peut- il 
jamais être le fujet d’une excommunication? 

on confulte la dclfus le fage reglement 
du faint Concile de Trente , il porte que les 
excommunications ne doivent être accordées 
que pour des chofes importantes & graves , & 
non pour des chofes de peu de confequence, 
m» aliàs quàm ex re non vutgari. Y a-t il rien 
de moins de confequence , qu’au droit très- 
modique fur des pois chiches ? La pratique de 
Rome efi que le Vicaire Général du Pape ne 
décerne point de Monitoires pour perte ou dom- 
mage de moindre valeur que de cinquante écus. 
Il s’en faut bien que le droit exigé moniât à 
cette fomme. Suppofons qu’il fut de quelque 
confequence, c’eft une maxime certaine parmi 
les Canonilles , que quand on a fatisfait pour 
le tort , on n’eft plus fujet à l’excommunica- 
tion.^ Les Officiers , s’ils avoient fait quelque 
tort à l’Evêque de Lipari, l’avoieut pleinement 
réparé, en rendant au revendeur le droit qu’ils 

avoient 
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avoîent exîgé de lai. On fait plus , lés Jurcîi 

& le Gouverneur de l’ifle vont trouver TEvé- 


que , & lui font fatisfaâion fur l’ofFenfe qu’il 
prétcndoit avoir reçûe.' Un Evêque qui auroit 
eu quelque fentiment de pieté & de charité, fe 
feroit rendu à ces foumiflîohs ; (tel eft l’efprit 
de l’Evangile) ma;is nôtre Evêque de Lipari, 
bien éloigné de ces fentimens , né foUge qu’à 
faire éclater fes reffentinicns contre des perfon- 
'nes innocentes; il fulmine des ceufures contre 
les Officiers prépofe?. pour la levée des droits 
fur la taxe des denrées ; c’étoit vouloir faire 
querelle, & la commencer de gayeté de cœur. 
Auffi a-t-il paru par la fuite , que ce différend 
de rien n’étoif qu’un prétexte pour faire éclorre 
ce que l’on méditoit depuis quelque téms à la 
Cour de Rome; de contrecarrer, & d’anéantir, 
s’il étoit poffibIe,-le Tribunal de la Monarchie 
de Sicile. L’Evêque de Lipari & fes adherans 
favoient bien que lavoye d’y recourir étoit ou- 
verte , & qu’on ne refuferoit pas aux Officiers 
la juftice qui leur étoit dûe. Ces Officiers s’y 
pourvurent efteélivement ; & en attendant que 
le fonds de la caufe fût en état d’être jugé, ils 
y obtinrent l’abfolution des ccnfurcs , avec la 
claufe cumreincidentia. Il n’y a point deRoyau- 
me où cette pratique ne foit en ufage , quand 
il s’agit d’intérêts civils; les Juges même Laï- 
ques qui ont droit d’en connoître , ordonnent 
que les accufei fe feront abfoudre per intérim^ 
afin de pouvoir erter en Juftice., & fe défendre. 
C’eft ce que l’on appelle en France abfolutio ad 
cautelam , en Efpagnc & en Sicile abfolutio cum 
reintidentia. Elle eft de droit naturel. Je fuis 


aceufé & condamné injuftement ; par la con-- 
' damna- 
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lîamnarioti ,jViicours rexcommuuicatîon , au 
Xnoins extcricurcment ; l’excommunication me 
rend inhabile à éller en JuÜicc , c’eÜ à dire , à 
défendre ma caufc devant les Juges d’appel. Il 
eft Julie que puif^ue j’ai droit d’appeller & de 
foûtenir ma caufc d’appel , on me mette eu état 
de pouvoir efler en JulHce, & d’y déduire mc’s 

i riefs. Dans d’autres Royaumes , les Juges 
iaïques ordonnent par leur Arrêt aux Métro- 
politains de donner l’abfolution ad cautelam. 
Dans le Royaume de Sicile où le Juge efi un 
Ecclelialiique qui agit en vertu de 1^ Commil!^ 
lion qu’il a reçûe du Roi , comme Légat du 
faint Siège ; ce meme Juge doit avoir incon- 
tcliablement le droit de donner cette abfolu- 
tion. 

C’ell cependant fur quoi l’Evêque de Liparî 
a apporté cette caufc à Rome, où il eli allé fans 
permiffion de fon Souverain, 9Ù il a excité le 
feu de la' divifion qui régné encore. On com- 
mença par y défendre les abfolutions données 
cum reincidentia , c’elf à-dire , à refufer aux Su- 
jets du Roi de Sicile de pouvoir fe pourvoir 
contre les Sentences injuÙes que pourroient 
donner les Ordinaires. On envoya fur ce fujet 
une Lctthi circulaire aux Archevêques & Evê- 
ques de Sicile, émanée du Tribunal de la Con- 
grégation de l’Immunité, (Tribunal qui n’eft 
reconnu en aucun Royaume,) on fit d’une. af- 
faire de rien , une ati’aire de confequence ; on 
déclara que perfonne n’avoit l’autorité de don- 
ner cette abfolution cum reincidentia^ ni de con- 
noître de l’injullice des cenfurcs décernées par 
lés Ordinaires , pour fait d’immunité ecclefialH- 
quelefée, ce drôit étant refervé au feul Pape. 
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Voilà une maxime qui doit faire révolter 
tous les Souverains de l’Europe, ils y ont tous 
intérêt; & fi elle a lieu, la Cour de Rome fous 
prétexte de [^immunité eedefiaftique lefée ^ s’atti- 
rera toutes les affaires , & anéantira tous les 
droits & privilèges des Souverains. 

Il s’agifToit de faire publier en Sicile un De- 
cret auffi préjudiciable que celui-là , aux droits 
& aux libertez du Royaume. Cela ne fe pou- 
voir faire fuivant les réglés ordinaires, qu’il n’y 
eut une permiflîon du Souverain ; réglé géné- 
rale dans tous les Etats, & particulière pour le 
Royaume de Sicile. Il n’y eut que les Evêques 
de Catane & d’Agrigente qui pafferent fur les 
loix du Royaume , en publiant la Lettre de la 
Congrégation fans permilTion du Roi. Le Vi- 
ceroi pour arrêter cette entreprife, déclara que 
toute publication qui avoir été ou feroit faite 
de l’ordre de la Congrégation , devoir être re- 
gardée comme nulle & de nul effet. L’Evêque 
de Catane ne voulut point fe rendre à cet or- 
dre , & agit contre le Juge du Tribunal de la 
Monarchie. Le Viceroi le voyant rebelle, lui 
fit fignifier qu’il eût à fortir du Royaume. Cet 
Evêque qui devoir après cet ordre fe tenir en 
repos , & tâcher (ce qui ne lui auroit pas été 
difficile) d’obtenir le pardon de la faute qu’il 
avoir faite, ou du moins en quittant fon trou- 
peau, de lui donner de la confolation, s’avifa 
de prononcer un interdit contre fon Diocefe; 
l’Evêque d’Agrigente en fit autant : alors le 
Tribunal de la Monarchie fut obligé de décla- 
rer ces interdits nuis. 

La Cour de Rome a pris parti pour des in- 
terdits fi legerement prononcez par dés Evêques 

qu’cl- 
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qu’elle avoit gagnei , confirmé ce qu’ils avoient 
fait , & excommunié le Juge de la Monarchie. 
Depuis ce tems-là il n’y a point eu de tempera- 
.ment que le Roi de Sicile à prefent régnant, 
n’ait pris pour terminer cette affaire à l’amiable 
avec la Cour de Rome, & fans faire aucun pré- 
judice à fes droits & à fon honneur : cela eft 
amplement juftifié par les faits énoncés dans la 
Relation , où l’on remarquera principalement 
que la Cour de Rome a violé en cette occafion 
un droit attaché à la perfonne de tous les Sou- 
verains, en voulant faire publier des Sentences 
d’excommunication & d’interdits dans le Royau- 
me de Sicile, fans la permiffion du Souverain, 
ou de fes Officiers , & ayant même donné une 
Bulle expreffe pour empêcher l’execution de 
l’Edit qui faifoit défenfe de publier aucune Sen- 
tence, Bulles, Decrets ni Referits étrangers, 
fans l’ordre des Magîftrats prépofez par faMa- 
jefté Sicilienne, pour les examiner, & en per- 
mettre la publication : en cela le Pape attaque 
direâement le droit de tous les Souverains, & 
la défenfe de cette caufe pour le Roi de Sicile 
lui eft commune avec tous les Potentats. 

Leur autorité n’eft pas moins blelfée par les 
Bulles données par le Pape contre le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile. Elles font conçues 
en termes injurieux à toutes les Têtes couron- 
nées ; le Pape s’y arroge des droits qu’il n’a 
point , fur le fpirituel dt fur le temporel ; il y 
renverfe des droits & des ufages rcçûsd’un tems 
immémorial dans les Eglifes de Sicile; il anéan- 
tit des Concordats folemnels; enfin il juge dé- 
finitivement d’une caufe fans information préa- 
lable , fans entendre les Parties, & fans obfcr- 

K 1 ver 


Digitized by Google 



148 Défenfe 

rer aucune formalité : c’eft ce que nous allons 

faire voir par l’examen de ces Bulles. 

La première eft du ii. Janvier 171 f. affichée 
à Rome le 12 du même mois; elle elt donnée 
contre un Edit rendu par le Confeil fouve- 
rain de Sicile le 7 Décembre 1714, conformé- 
ment à l’ordre du Roi de Sicile du 17 Avril de 
la même année, portant les défenfes d’cxecu- 
ter aucun Refcrit étranger , fans la permiffion 
des Officiers nommez par le Roi pour les exa- 
miner. Quoique dans l’Edit on n’ait point fait 
mention expreffe des Bulles ni des Decrets du 
Pape,Clemeht XI. a pris cela pour lui,& dit 
dans fa Bulle, qu’il paroît aflez qu’on y a vou- 
lu comprendre les Decrets & les Bulles des Pa- 
pes, & que c’eft peut-être la principale inten- 
tion de ceux qui ont donné cet Edit; il devoit 
croire que fous le nom de puilTance étrangère 
on ne devoit point entendre la puiflànce qu’il 
a reçûe de Dieu, donnée à S. Pierre & à fes 
fuccefl'eurs ; il fe récrie fur ce terme de Referits 
étrangers ^ demande fi la Sicile ne fait pas par- 
tie de la terre, & fait valoir ce que dit S. Ber- 
nard dans le 3. livre de la Confidération , au 
Pape Eugene III. chap. i. qu’il faut que celui 
qui veut fe fouftraîre aux foins du Pape, forte 
de ce monde : Orbe exeunium et qui forte volet 
explorare qua non ad tuant pertinent curant. Ceux 
qui ont fourni ce paflTage au Pape Clement XI. 
font des infidèles & des flateurs ; car s’ils euf- 
fent agi de bonne foi , ils n’auroient pas man- 
qué d’ajouter ce que dit faint Bernard dans ce 
même article, que le Pape a bien la difpeiifa- 
tion, mais non la poflfeffion des Royaumes de 
ce monde; & que s’il veut l’ufurper,il contre- 
dit 
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dit dîreâement le Seigneur , qui dit , La terre 
eji à moi y Çÿ tout ce qtfelle renferme. Non enim 
fer emnem , r^or, modum^ fed fane quadamtenài^ 
ut mihi videtur , dijùenfatio ttbi fufer ilium crédita 
ejl ^ non data pofjejjio. Si pergis ufurpare^ £5* hune 
eontradicis qui tibi dicit : Meus e(l orbis terra , Çÿ 
plenitudo ejus. Il e(I vrai , comme le dit faint 
Bernard au même endroit , que le Pape doit 
avoir foin du troupeau de Jefus-Chrift, mais 
qu’il ne doit pas prétendre le dominer; quMl 
doit lui préfider pour lui procurer Ton bien , le 
conferver, le garder, comme un fidèle & pru- 
dent ferviteur doit faire; mais qu’il n’a rien 
plus à craindre que l’efprit de domination, »«/- 
lum tibi venenum^ nullum gladium plus for mi- 
do , quàm libidinem dominandi. Plût à Dieu 
que nous n’eufiions pas la même rémon- 
trance à faire au Pape qui ell à prefent féant 
fur le faint Siège : on a pour la dignité & 
fon caraâère tout le refped qui eft dû au 
fuccefleur de faint Pierre, on lui accorde vo- 
lontiers le foin de toutes }es Eglifes ; mais 
on dit avec faint Bernard , qu’on ne peut ap- 
prouver l’efprit de domination ; que l’on ne 
fouffrira jamais que par cet efprit il renverfe 
des droits bien établis, reconnus par fes préde- 
cefreurs,& qui appartiennent de droit aux Sou- 
verains. C’ell ce qu’il fait par cette Bulle ; il 
y veut établir une domination fur tous les 
Koyaumes; & que tous fes Mandats, Decrets, 
Lettres & Bulles y foient exécutez fans au- 
cune connoififance de caufe, fans aucun exa- 
men; il foule aux pieds la Majefté facrée des 
Rois , viole les droits les plus eflenticls à 
leur Souverainefé, & renverfe des ufages re- 
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çûs &- établis de tems immémorial dans des 
Èglifes. 

Voilà eu général ce que l’on peut remarquer 
fur la Bulle dont nous parlons, & fur les deux i 
autres Bulles qu’il a données touchant la Mo- 
narchie de Sicile; nous en allons faire voir en 
particulier les nullitez & les entreprifes contre 
les Souverains. 

Celle dont nous parlons, a été donnée con- 
tre des Magiftrats nommez par le Roi de Sicile 
pour la confervation de fes droits, faifant la 
fondion dc leur Charge. C’eft une maxime 
coniiante en France 6l dans tous les autres 
Royaumes, que des Magiftrats ne peuvent être 
excommuniez pour le fait des fondions de leur 
Charge. Ceux deSicile n’ont rien fait que pour 
maintenir l’autorité du Roi fur un point quieft 
de droit commun, & qui appartient à tous les 
Souverains; car il ne s’agit dans cette Bulle 
que de VExequatur regium , c’eft-à-dire , que 
l’on ne puifle exécuter en Sicile aucun Decret 
ou Refcrit étranger fans l’aveu & le confente- 
ment des Magiftrats prépofez pour examiner s’il 
n’y a rien de l’Etat & des Eglifes. Une ex- 
communication prononcée contre des Ma- 
giftrats fur ce füjet n’eft-elle pas nulle & abtt- 
Éve? & tous les Souverains n’ont-ils pas intérêt 
de la faire paffer pour telle ? - 

Secondement, le Pape y établit pour maxi- 
me que fes Bulles & Decrets doivent être exé- 
cutez par tout fans aucun examen fait , foit par 
les Evêques, foit par les Rois & les Magiftrats 
prépofez pour conferver leurs droits. Tous les 
Souverains ont encore intérêt de s’oppofer à 
une maxime qui leur eft ii préjudiciable à eux , 
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aux Evêques de leurs Royaumes, & à tous leurs 
Sujets. 

Troifiémement, cette Bulle eft donnée par 
le Pape motu proprio\ il eft de notoriété publi- 
que que ces fortes de Bulles ne font point re- 
çûcs en France, & mêmes qu’elles ne le doi- 
vent être en aucun Royaume. Il eft du droit 
commun, que le Pape ne juge point des affai- 
res qui concernent des Souverains, des Eglifes 
conftdérables , des matières de foi ou de dif- 
cipline Eccleftaftique , fans être confulté , & 
fans avoir entendu les parties dans leurs de- 
mandes , & s’il y en a qui conteftent dans 
leur réponfe. Le motu proprio eft une chofe 
odieufe par toute terre, & qu’on ne doit nulle 
part écouter. Le faint Siège Apoftolique a 
droit de répondre aux confultations qu’on lui 
fait , & de décider avec connoiffance de caufe 
les conteftations qui lui font portées; mais le 
Pape n’eft pas en droit de fon mouvement pro- 
pre, fans être requis, ni fans entendre les 
parties, de faire des dédiions telles qu’il lui 
plait. 

Quatrièmement, toutes les claufes de cette 
Bulle font fî infolites, ft extraordinaires, li af- 
feélées, fi outrées , qu’il eft aifé de voir que 
c’eft la paillon , & non pas un zèle raifonnable 
pour la maifon de Dieu , comme on le veut 
faire croire, qui l’a diûée. On y défend à tou- 
te perfonne, de quelque état, prééminence ou 
dignité qu’elle foit de propofer contre cette 
Bulle les moyens d’obreption & fubreption ,ou 
de nullité. Ce font néanmoins des voies de 
Droit ouvertes à tous ceux qui fe croyent lefex 
par des jugemens; les Papes les ont toujours 
I K 4 admi- 
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admifes , & n*ont point trouvé mauvais qu.’oa 
leur rémontrât qu’ils avoient été furpris pardè 
faux expofe2 , ou que les Sentences qu’ils 
avoient rendues, & que les Decrets qu’ils a- 
voient faits , étoient fiijets à être reformez. 
Alexandre III. écrivant à l’Archevêque de Ra- 
venue, & Innocent III. à celui de Sens, l’ont 
déclaré dans deux Decretales qui tout dans le 
corps du Droit Canon; &faint Bernard que le 
Pape vient de citer dans fa Bulle avec éloge, 
regarde comme une des chofes qui fait le plus 
d’honneur au faint Siège, qu’il ne refufc point 
de retraéler ce qu’il trouve qu’on a tiré de lui 
par furprife, & qui n’cft point conforme à la 
vérité; & déclaré que c’eft une adion pleine 
d’équité digne de louange, que perfonne ne 
puifïe profiter de fes propres impoftures , prin- 
cipalement auprès du faint Siège. Hoc 'foht 
btre pracipuum Àpojiolica Secîes , ut non pigeât re- 
vocare quoi â fe forte deprehenderit fraude eliei- 
tum , »o» veritate promeritum ; res plena aquita- 
tis ÿ laude digna , ut de mendacio nemo lucrè- 
tur^ prafertim apud facram Sedem. S.Bern. Ep. 
180. ad Innoc. II. 

Ce principe de Droit fuppofé , cotriment le 
Pape peut-il exclure par fa Bulle ces voyes dé 
Droit ? Mais ce qu’il y a dé plus furprenant & 
de plus abufif dans les claufes de fa Bulle, c’ell 
que l’on y étend celle-ci à ceux mêmes qui n’au- 
ront été appeliez, ni citez, ni entendus, & qui 
n’auront aucun moyen d’expofer leurs raifons. 
fiée ad ea vocati , citati , ^ audits , cauf<e qua 
pri/pter quas prafeutes emanarint fufficienter ad~ 
duSl<£^ verificata êÿ jujîificatte non füerint, C’eft 
' ûn droit d’équité naturelle qui a lieu dans tous 
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les Tribunaux', & que les Payens mêmes ont 
reconnu , que l’on ne doit condamner perfoii- 
ne, qu’il n’ait été entendu ou dûement appellé 
& cité. On viole dans cette Bulle un droit li 
facrc , & l’on ne veut pas même que les Par- 
ties intérclîées qui n’ont point été entendues ni 
chées, puUIent juftifier ni propofer leurs rai- 
fbns. Un va encore plus loin, à. en paffant 
pardeflus toutes les réglés , on ne veut pas que 
quand il y auroit une caufe juridique & privi- 
légiée pour laquelle on feroit en droit de fe 
pourvoir, quand même ce feroit par une réglé 
établie dans le corps du Droit une énorme, 
énormiffime & totale léfion, (car on n’épargne 
point les termes) on le puiflé faire. Et ut ex 
alla qualibet etiam quantumvis juridtca ^ prm- 
legiata taufa colore , pratextu , ^ capite etiam in 
corpore'Juris claufo^ etiam enormis ^ enormijfimx y 
êîf totalis lafionisy c’eft-à dire, qu’en cas de déni 
de Juftice dans une léfion énorme, énormifli- 
me, totale, quelque raifon que l’on ait à allé- 
guer, fondée même für les loix comprifes dans 
le corps du Droit, on n’a pas lieu de fe pour- 
voir. Si cette maxime étoit reçue, ce feroit le 
moyen de faire valoir les injuftices les plus 
criantes, & il ne refteroit plus aucune voye aux 
perfonnes Idées le plus injuftement, de fe pour- 
voir contre cette léfion, quelque énorme y énor- 
ntijfime totale qu^ elle fût \ car ce font les ter- 
mes de la Bulle. Le Droit naturel , le Droit 
civil , le Droit canonique font oppofez à une 
maxime fi injufte & fi cruelle. Comment fe 
peut-il faire qu’un Pape qui aime la JulHce, qui 
cft inftruit des loix naturelles, civiles & cano- 
niques , fouffre qu’on infeie une claufe pareille 
‘ K y dans 
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dans fa Bulle? N’eft ce pas une .erreur întolé.- 
rable, qui fuivant les maximes mêmes des Ca- 
nonilies Romains, la rend infoûtenable ? 11 y 
auroic bien d’autres chofes à remarquer fur les 
claufes de cette Bulle, qui en feroient voir da- 
vantage la nullité;mais nous voulons les épar- 
gner à la Cour de Rome, & ce que nous avons 
dit fuffit. • 

La Cour de Rome ne s^en eft pas encore te- 
nue dans ces termes ;& après avoir franchi tou- 
tes les réglés , elle a crû être en droit de palTer 
pardelTus toutes les bornes de la juftice ordi- 
naire en révoquant , éteignant , abolilTant le 
droit de Légation du Roi de Sicile, leTribunal 
de la Monarchie, & fes Miniftres: droit établi 
par le Pape Urbain II. confirmé par fes fuc- 
cc/feurs , autorifé par des concordats folemnels 
&par une pofTclTion paifible de plufieurs fîècles. 
Quelle formalité a-t-elle obfervée? Ne falloitr 
il pas entendre les raifons du Roi de Sicile, 
examiner les titres qu’il auroit pû produire pour 
foûtenir fon droit & fa pofifefiion ? On ne fait 
rien moins que cela; fans le citer, fans l’en- 
tendre, on fait révoquer au Pape un droit dont 
les Rois de Sicile étoient en poffeflion depuis 
plufieurs ficelés, qu’ils avoient à titre onéreux, 
& par des concordats en forme. On lui fait 
déroger pour ce fujet aux reglemens des Con- 
ciles même généraux, à la règle de l’équité de 
ne point s’emparer d’un droit acquis, aux confti- 
tutions & reglemens , confirmez même par fer- 
ment; & à tous les ftatuts, coûtumes,& droits 
acquis par une prefeription de tems immémo- 
rial, même par droit de contrat & de rémuné- 
ration ; on fait faire tout cela au Pape de fon 

propre 
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propre mouvement, motu proprio^ fans en être 
requis par perfonne, fans entendre les Parties. 
Pcut-jl y avoir une procedure plus irrégulière ? 

Les termes de la Bulle ne font pas moins in- 
jurieux à toutes les Têtes couronnées, qu’à fa 
MajeÜé Sicilienne. Clément XI, prenant lè 
ton de Boniface VIII. fc donne pour le Souve- 
rain „quc notre Seigneur Jefus-Chrift Sauveur 
„ du monde a établi fur la terre arbitre de la 
„ Juftice : Komauus PoMtifex quem Saivator 
Domtuus uû/îer août bontque fupremum afjertorem in 
terris conjhtuit. Termes qui offenfent également 
l’autorité Seculiere,& l’autorité Ecclefiallique j 
car li le Pape eft établi par Jefus-Chrift Icfouve- 
rain arbitre de la Juftice dans les Royaumes, les 
Rois ne font donc plus ceux qui ont reçu de Dieu 
immédiatement la fouveraineté;& fi le Pape eft 
le fouverain Juge dans l’Eglife, les Conciles 
généraux font donc au-deflbus de lui, & les Evê- 
ques font dépouillez de leur droit déjuger. 

Apre? cet exorde , ceux qui on^ dreflé cette 
Bulle, ont copié en abrégé le Traité de Baro- 
nius;& c’eft fur fon autorité & fur fes raifons 
que l’on fait révoquer, éteindre & abolir par le 
Pape, le Tribunal de la Monarchie de Sicile 
& fes Ofl&ciers. On employé dans cette Bulle 
les mêmes claufes qui font dans la précédente, 
aufquelles on peut appliquer les réfléxions que 
pous avons déjà faites, qui en font yojr claire- 
ment la nullité. ' 

Le Pape ayant détruit le Tribunal de la Mo- 
narchie de Sicile pour les caufes Ecclefiaftiques, 
auroit laifiTé les Siciliens dans la néceftité de 
n’avoir plus aucun Tribunal à fe pourvoir en 
cas d’appel , des jugemens des Evêques & des 
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Archevêques du Royaume ; ou bien il auroit 
fallu qu’ils fe fuffent adreflez direâement à fa 
Sainteté, & que pour cela ils eulTcnt quitté là 
Sicile, & fuffent allez à Rome, Il ne fait point 
difficulté de dire dans fa Bulle, qu’il a droit 
de les y faire venir, & que cela eft conforme 
à l’ufage de l’ancienne Èglife : Caterùm quia 
ad framtjja devenimuSytion quidem animo avocandi 
Siculas caufas ad nojlra bac Komana Curia Tribu- 
nalia^licet id de catero perfpicuis ac mtijfimis bujus 
fanéia Sedis juribus inniteretur , prifcoque Ecclefia 
mori omnino ejjet confentaneum. Voila déjà une 
prétention contre l’autorité Royale, contre l’an- 
cienne difcipline de l’Eglife,& contre les droits 
& les intérêts des Siciliens. Le Pape veut bien 
leur donner des Juges en Sicile ; mais ce n’eft, dit- 
il , que par condelcendance,& il a droit de les 
attirer à Rome, s’il lui plaît, à lui ou à fes 
fuccelTcurs, de révoquer la grâce qu’il leur fait, 
les Siciliens feront obligez d’aller à Rome pour 
les caufes d’appel ; ainii le Tribunal des Juges 
que le Pape nomme en Sicile , pour juger ces 
caufes en qualité de Commiffaires Apoftoli- 
ques , pouvant être détruit & révoqué à la vo- 
lonté du Pape, les Siciliens n’ont aucune aflTu- 
rance de n’être pas tirés hors de Sicile pour al- 
ler plaider à Rome. Il n’y a que la conferva- 
tion d’un Tribunal fixe & permanent, établi 
depuis longtems, & irrévocable, qui puifife les 
mettre à couvert de la prétention du Pape , & 
de la crainte d’être obligez depalTer la mer pour 
demander la Juftice. 

Le reglement que le Pape a donné enfuite de 
cette Bulle, le vingt Février de la même année, 
bien loin de remedier aux abus qui pourroient 
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être dans les Jugemens Eccledalliqucs, y apporte 
une confufion horrible. 11 conferve à la vérité 
la Jurifdidion des Evêques & des Archevé<>ues, 
mais il foûmet enfuite les jugemens des Arche- 
vêques à des Evêques; & ce qu’il y a de plus 
furprenant,c’eft que contre les réglés du Droit, 
fuivant lefquelles il eft permis à ceux qui fe 
croyent léfex, de fe pourvoir pardevant les Ju- 
ges à qui il appartient , de connoîtrede l’appel; 
lePape nomme trois Juges Synodaux (Tribunal 
inconnu jufqu’à préfent), pour juger lî l’appel 
doit être reçu ou non par le Juge fuperieur. 
C’eft-là une nouvelle Jurifprudence qui n’a pas 
encore été pratiquée dans aucun Royaume , de 
qui h’eft fondée fur aucunes loix, ni civiles ni 
canoniques. 

Ce que le Pape ordonne encore dans cette 
Bulle, que les Juges par lui deleguez ne pour- 
ront abfoudre pas même de l’abloluiion cum 
reincidentia des cenfures que l’on prétend en- 
courues par la Bulle i» Cœna Domini., elt une 
entreprife qui doit intérelTer tous les Souverains, 
dont cette Bulle blelfe les droits. 

Nous croyons avoir fait voir d’une maniéré 
évidente, que les Bulles données fous le nom 
du Pape Clement XI. contre la Monarchie de Si- 
cile & les autres droits des Rois dc Sicileàcaufe 
de leur foOveraineté,font nullcs ,abu(îves, con- 
tenant une léfion énorme, rendues fans con- 
noiffance de caufe, fans entendre les Parties, 
contre un droit inconteftable , établi par des 
concordats folemnels & irrévocables. 11 n’eft 
donc pas furprenant que ni le Roi de Sicile, ni 
fes Sujets, ne veuillent pas y obéir , & qu’ils 
fe foient pourvûs contre cette entreprife par la 
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voyc d’appel, quî eft une voÿede Droit, com- 
me nous l’allons faire voir dans le Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE dernier. 

yujiification des moiens pris par les Officiers du 
Rot de Sicile , pou'>- Je mettre à couvert des 
procedures faites à Rome contre le Tribunal 
de la Monarchie y contre fes Offciers, Û' con- 
tre les Sujets du Roi de Stcile. 

T E Roi de Sicile aîant pris toutes les mefures 
•^poflibles pour parvenir à un accommode- 
ment avec la Cour de Rome, par l’eniremife 
du Carr^inal de laTrimouille, chargé des affai- 
res du Roi de France à Rome, comme on le 
peut voir dans la Relation des procédez de l’une 
& de l’autre Cour; & voiant que l’on conti- 
nuoir à vexer fes Sujets par des interdits & des 
, excommunications injuftes, & par des citations 
en Cour de Rome, auroit pû fc pourvoir d’abord 
par la voie d’appel , foit comme d’abus ,foit au 
futur Concile, fuivant les Decrets des Conciles 
généraux de Conftance & de Bafle,& le Droit 
commun. Mais pour ne pas poulfcr les chofes 
à l’extrémité, les Miniftres de fa Majcfté Sici- 
lienne fe font contentés d’abord défaire défen- 
fe à tous fes Sujets d’exécuter les Decrets ou 
Bulles, fans la permiflion ordinaire des Ma- 
giftrats à ce prépofez, fuivant la coûtume gé- 
nérale des Royaumes chrétiens. 

En- 
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Ênfuitele Pape aîant révoqué par faBuIIeda 
19 Février 171 j,IeTribunaldelaMonarchie,& 
aiant par un Aâe donné le lendemain , voulu 
établir un nouveau Tribunal qui ne pourroit 
caufer que du trouble & de la confulîondansie 
Roiaume , aiant prononcé des Sentences d’ex- 
communication contre le Juge & les Officiers de 
la Monarchie de Sicile, & contre plufieurs Eccle- 
iîaftiques feculiers & réguliers qui n’avoientpas 
voulu obferver l’interdit, le Procureur Général 
du Roi de Sicile a été obligé d’avoir recours aux 
voies de droit , & d’interjetter un appel de la Bul- 
le donnée par le Pape, pour la révocation du 
T ribunal de la Monarchie de Sicile, & de tout ce 
qui s’eft enfuivi. Cet Ade d’appel, daté du 2a 
Mars 1 71 f , eft très- refpedueux pour le faint Siè- 
ge , puiique le Procureur Général du Roi de Sici- 
le aiant expofé toutes les raifons & les moicns 
légitimes que peut avoir le Roi fon maître de re- 
garder cette Bulle comme fubrcptice ou obrep- 
tice (quelqu’intérét que le Roi & le Roiaume euf- 
fcntde fe pourvoir par un appel fimple au Con- 
cile général); par refpéâ: pour le faint Siège, il 
s’eft contenté d’appeller du Souverain Pontife 
mal informé, au même Souverain Pontife mieux 
informé, & au faint Siège Apoftolique,& à ceux 
aufquels on peut légitimement recourir ou ap- 
peller,fuivant la dilpofition des faints Canons. 

Ces termes font autant ménagez qu’on le puif- 
fe, & bien moins forts que ceux- dont on s’ell fer- 
vi en France, en Allemagne, & dans plufieurs au- 
tres Roiaumes, en diverles occafions où les Prin- 
ces & même les Particuliers s’étant crûs lefez , 
ont appellé dircâement au futur Concile gé- 
néral. 

Cet 
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Cet âppel, comme il eft fort bien marquddans 
l’Aâe , n’di pas feulement dévolutif, mais enco- 
re fufpenlif;- il ne s’agit point içi de Froyifion ni 
de Sentence interlocutoire, il s’agit d’un Juge- 
ment définitif rendu par le Pape fans connoiU'an- ' 
ce de caufe,& fans entendre les Parties. On peut ' 
fuppofer en ce cas que le Pape a été mal Infor- I 
mé ; on appelle au Pape mieux informé , au faint ' 
Siège Apoliolique, & à ceux aufquels on peut 
avoir recours, fuivant les difpolitions canoni- 
ques. Cet appel eft fait dans les formes , par celui 
quia intérêt & droit de le faire au nom du Roi & 
de l’Etat. Il elt reçû & enregiltré par les Juges 
Koiaux, il elt indubitable, fuivant toutes les 
Loix , qu’on ne peut rien faire ni innover au 
préjudice de cet appel. 

LeTitredu Roi de Sicile pour le Tribunal de 
la Monarchie eft inconteftable, il eft confirme 
par des concordats fol.emnels avec les Papes , la 
poireffion du droit eft conftante pendant plus de 
lix ficelés en foi; il n’eftni exorbitant ni abufif, 
le Pape ne l’a pu révoquer , les Bulles qu’il a 
publiées foit pour y donner atteinte ,.foit pour le 
révoquer , font nülles & abufives, rendues fans 
connoillance de caufe, & fans entendre les Par- 
ties intereflées ; les interdits prononcez par les 
Evêques, & confirmez par la Cour de Rome con- 
tre les Eglifes de Sicile, n’ont aucun fondement 
légitime; on eft appel lant de toutes ces proce- 
' dures, & des jugemens qui s’en font enfuivi^. 
Peut-on apres cela prétendre que la Bulle de 
révocation duTribunal de laMonarchie, & tous 
les autres Decrets, ou Sentences , ou Reglemens, 
émanez de laCour de Rome puiftVpt. avoir aucu- 
ne force ni vertu? Et le Roi de Sicile n’cft-il pas 

ea' 
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en droit d’en empêcher l’exécution dans fon 
Roiaume 


EPILOGUE. 

En finilTant cet Ouvrage, nous ne pouvons pas 
nous empêcher de répéter ce que nous avons déjà 
remarqué, que le Roi de Sicile à prefent régnant, 
a gardé à l’égard du faint Siège & du Pape, toute 
la modération poflible ; il a cherché tous les ac- 
commodemens & les tempéramens qui pou- 
voient alFoupir cette conteftation, fans préjudi- 
cier aux droits prétendus de la Cour de Rome. 
Le Cardinal de la Trimouille s’y eft emploié, & 
n’a rien négligé pour venir à bout de reglerces 
différends. Du côté du Roi de Sicile, on a eu 
toutes les facilitez que l’on pouvort fouhaiter,il 
n’en a pas été de même du côté du Pape , qui au 
préjijdice d’une négociation concertée, & fans 
s’arrêter à l’avis de la Congrégation des Cardi- 
naux, fans confulter perfonne ,a révoqué le Tri- 
bunal de la Monarchie de Sicile, & approuvé des ' 
procedures fartes par les Evêques de Sicile con- 
tre tout droit & raifon ; il n’a pas épargné les 
foudresdu Vatican contre les perfonnesrnteref- 
fées dans cette affaire; le Juge êSc les Officiers de 
la Monarchie ont été excommuniez, la même 
Sentence a été prononcée contre tous ceux qui 
ne vouloient pas obéir à des interdits rnjufles, 

& portez fans caufe légitime ; qu’ont fait en cette 
occafion les Officiers du Roi de Sicile } Ils fe font 
contentez de défendre qu’on exécutât dans le 
Roiaume de Sicile aucuns Decrets, Bulles ni 
Referipts étrangers, fans l’aveu & la permiffion 
des Magiflrats prépofez dans ce Roiaume, corn- 
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me il y en a dans tous les autres, pour examiner 
‘s’ils ne préjudicient point aux droits du Roi & 
de fes bujets. La Cour de Rome continuant 
fes procedures contre ceux qui n*obfervent pas 
l’interdit, dt voulant établir dans le Roiaume de 
Sicile une Jurifprudence toute differente de cel- 
le qui s’y étoit obfervée jufqu’à prefent, le Pro- 
cureur Général du Roi a fait un Ade d’appel 
de la' Bulle de révocation, & de toute cette 
procedure en des termes les plus mefurez & les 
plus fages que l’on puifle emploier. L’appel eft 
interjctté du Pape mal informé au Pape miew 
informé , ménagement qui donne lieu à Clcment 
XI. d'examiner de nouveau l’affaire, & quand < 
il aura entendu les raifons du Roi de Sicile, & ' 
fes. droits que nous croions avoir expofei & ' 
prouvez clairement dans cet Ecrit, de révoquer 
la Bulle qu’il a donnée pour abolir le Tribunal 
de la Monarchie de Sicile. 

Il n’y a point de Prince au monde plus fou- 
rnis & plus dévoué au faint Siège , que l’eil 
le Roi de Sicile; il n’y en a point qui, avec 
fes grandes qualitez , foit plus pieux , plus 
docile & plus amateur de la paix. Cette paix 
eü heureuiement conclue avec toutes les Puil- > 
fances de l’Europe, il ne convient point au] 
Pere commun des Fidèles de la troubler , & il 
y a lieu d’efpérer que Clément XI. mieux in- 
formé , rendra juftice à un Prince allié de 
l’Empire, de la France & de l’Efpagne, & efti- 
mé généralement de tous les Potentats de h 
terre. 
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RELATION VERITABLE 

^es procédez des deux Cours de Romé 
^ de Sicile , fur les conteftations au 
fujet du Tribunal de la Monarchie i 
traduite de £ Italien. 

T A Relation des conteftations actées depuis 
quatre ans entre la Cour de Rome & le 
Royaume de Sicile, fera partagée pour un plus 
grand éclaircilTement, en deux parties; la pre- 
mière contiendra ce qui s’eft palTé dans le 
Royaume de Sicile avant le changement de do- 
mination : la fécondé , ce qui eft arrivé depuis 
qu’il eft fous celle de Sa Majefté i prefent 
régnante. Dans l’une & dans l’autre l’on ü’au- 
ra pour objet que de rapporter en peu de mots, 
& exadement , tous les faits , afin de faire con- 
noître la vérité à toute la terre. 


PREMIERE PARTIE. 

Du commencement & de la fuite des contefia* 
tiens arrivées entre la Cour de Rome (j le 
Royaume de Sicile , avant qu'il fût fous la 
domination de Sa Majeflé. 

P Erfonne n’ignore le nom du Tribunal de la 
jVlonarchie , établi depuis plufteurs ftècles 
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en Sicile ^ ce Tribunal connoît de toutes les 
Caufes eccledadiques , fur les appellations & 
les plaintes qui fe font desjugemens des Ordi- 
naires ; & il a droit de reformer les Sentences 
des Tribunaux Ecclefiaftiques, qui n’ont point 
de Supérieur dans le Royaume , & de juger 
toutes les Caufes qui regardent les perfonnes 
exemptes de la Jurifdiaion des Ordinaires. 
Cette Jurifdiâion eft exercée par un Juge Ec- 
clefiaftique , qui a le titre de Juge de la Monar- 
chie, & qui eft établi par le Roi de Sicile com- 
me Légat né du faint Siège à latere ; ce Pri- 
vilège uniflant la Puiflance Ecclefiaftique à la 
Royale, a fait donner à ce Tribunal le nom de 
Monarchie. 11 doit fon origine à la reconnoif- 
fance qu’ont eue les Papes, des fervices impor- 
tans que le grand Roger a rendus au Paint Siè- 
ge , pour avoir chafté les SaraOns ennemis de 
la Foi , de cette Ifle , & pour avoir , après la 
conquête qu’il en eut faite , employé le tiers 
des revenus de ce Royaume en fondations d’E- 
glifes. 

Les Papes ont toûjours eu pour ce Tribunal 
les égards qui font dûs à une conceffion remu- 
neratoire ; la Cour de Rome en a reconnu en 
divers tems la compétence , en lui renvoyant 
des Caufes. 

Et bien loin d’avoir par le pafTé excité des 
conteftations, comme elle fait à prefent , elle 
les a toûjours terminées à l’amiable , quand 
il en eft furvenu quelques-unes , ainli qu’il ar- 
riva du tems du Pape Pie V. & du Roi Catho- 
lique Philippe 11. par la négociation que le Car- 
dinal Alexandrin fit à Madrid , où il conclut 
furcefujet un Traité avec le Roi Philippe, qui 
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fut appel lé de fon nom , le Concordat Alexan- 
drin. 

On ne doit pas être furpris que la Sicile jouïf- 
fe de ce Privilège, fi on joint à la railbn parti- 
culière de cette conceflîon remuneratoire, une 
reflexion fur la lituation du pais , qu’il cft en- 
tièrement féparé du Continent de l’Europe ; & 
que fans ce Tribunal les peuples non feulement 
ne pourroient pas jouïr du droit qu’ils ont com- 
mun avec beaucoup d’autres Nations, que leurs 
Caufes foient traitées dans le Royaume ; mais 
encore ils feroient expofez à des frais intoléra- 
bles, & aux périls ordinaires de la mer , s’ils 
étoient obligez d’aller à Rome pour faire refor- 
mer les Sentences de leurs Prélats. 

Tout cela cependant n’a pas fuflfi pour con- 
tenir la Cour de Rome, qui dans ces dernieres 
années a fait tous fes efforts pour abattre les 
prérogatives de ce Tribunal , afin de s’attirer 
les Caufes de Sicile, fe flatant que dans les cir- 
conftances du tems elle pourroit y réüffir. 

Elle a dreffé fes batteries contre l’ancien 
ufage qu’a ce Tribunal d’abfoudre ad caute- 
lam y o\i cum reincidentiâ y ceux qui recourent 
à lui par appellation des Cenfures commina- 
toires , ou déclarées encourues par l’Ordi- 
naire même pour fait d’immunité Ecclefiafti- 
que. Cette abfolution fe donne , afin que 
l’Accufé puifTe efter en Jugement ; & faire 
connoître l’injnftice & la nullité des Cenfu- 
•res portées contre lui ; la Cour de Rome a 
'prétendu qu’il n’y avoit que le Pape ou la 
Congrégation de l’Immunité , qui pût abfou- 
dre cum reincideutid , & connoître de l’injufti- 
cc des Cenfures refervées par la bulle in Cœnd 
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Dommi ^ & déclarées par rOrdinairc pour 
fait d’immunité. 

Si une prétention de cette forte entièrement 
contraire à l’ancien ufage, prouvé par une infi- 
nité de titres qui font' dans les Archives de la 
Monarchie & des Evéche^, avoir lieu , elle ré- 
duiroU les Siciliens à fouffrir les Sentences ^ 
les Cenfurcs injuftes , qui ne font que trop fre- 
quentes dans ce Royaume, plûtôt que de faire 
ladépenfe, & courir les rifques d’aller à Rome, 
pour les faire reformer , ou déclarer nulles; ce 
qui feroit préjudiciable aux intérêts du Royau? 
me , éç aux droits du Tribunal 4^ la Monarr 
çhie. 

Les abfolutions cumreinàdenùâ, ne font que 
fufpcndre ou éloigner pour un tems l’obftacle 
de pouvoir librement cfter en Jugement d’ap- 
pel , dans lequel il fe traite de la validité ou 
invalidité des Cenfures , & elles n’ont rien de 
commun avec les abfolutions pures & fimples, 
que le Pape s’eft refetvé en divers cas. 

11 eft encore certain que l’ancien ufage de la 
Sicile eft qu’on ne peut y publier aucune Bulle 
ni Provifion d’une Puiffance étrangère , fans 
l’ordre que l’on appelle Regium ixequatur ^ & 
que fans cela elles font tenues pour clandefii- 
nés & de nul effet. La I3ulle in Cœnd Dt>mim^ 
& les Decrets de la Congrégation de l’immu- 
nité, n’ont pû donner aucune atteinte aux droits 
du Tribunal de la Monarchie , beaucoup plus 
anciens ; & dont elle jouît depuis plufieurs fiè- 
Cles; de même qu’en P'rancc on n’a point fouf- 
fert que cette Bulle portât préjudice mx liber- 
té! de l’Eglife Gallicane. 

On ne peut nier que l’ Auditeur de la Cham- 
bre 
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bre Apoftolîque depuis long-tems , & fouvent 
les Métropolitains , n’ayent le pouvoir & ne 
ibient en poffelTion de donner rabfolution cum 
reincidentiâ. Peut-on refurer le même droit à 
un Tribunal qui a l’autorité de Légat à latere^ 
acquife par une concelTion remuneratoire , dont 
il eQ depuis tant de liècles enpainblepoiTeilîon, 
& fans aucun trouble ; de maniéré que lors du 
Concordat Alexandrin , on n’eut aucune diffi- 
culté fur l’exercice de ce pouvoir, quoique l’on 
y ait traité de toutes les conteftations que la 
Cour de Rome avoit formées, ou pouvoit for- 
mer au fujet du Tribunal de la Monarchie ? 
Ajoûtez à cela que Ifc Tribunal de la Monar- 
chie fufpend bien pour un tenis de l’Excommu- 
nication,- ce qui s’appelle une abfolution ad cau- 
telam Çÿ eum reincidentiâ , afin que les appellans 
des Cenfures puilfent efter fans obfiacle en Ju- 
gement, pour faire connoître l’invalidité & l’in- 
jufiiee de la Sentence ; mais il ne s’efi jamais 
ingéré d’abfoudre des Cenfures pour fait d’im- 
munité lefée , dès qu’il les a reconnues légiti- 
més , parce qu’en çe cas il faut recourir à Ro- 
me pour en avoir l’abfolution : d’où l’on voit 
que ce Tribunal ne prétend pas mettre la main 
&r les abfolutions refervées au Pape j mais feu- 
lement revoir celles dont les Ordinaires ont 
connu en première infiance , afin que fi elles 
font valides, l’on recoure à Rome pour en avoir 
l’abfolution j & que fi elles font nulles y elles 
tombent d’elles-mêmes , fans que les peuples 
foient obligez de faire la dépenfe , & de courir 
le rifque d’aller à Rome pour les faire lever, 
au préjudice de leur ancien privilège, de ne pou- 
voir être tirez hors du Royaume pour les cau- 

' L 4 fts 


Digilized by Google 


I68 D^enfe 

fcs qu’ils peuvent avoir. Ces motifs, quoîqné 
notoires , ou n’ont pas été fuffifamment confi- 
dereï par la Cour de Rome , ou n’out pû pré- 
valoir aux vives inOances de quelques Prélats 
du Royaume, qui pour féconder les defleins de 
cette Cour , avoient fulminé les uns après les 
autres , diverfes Excommunications , fous pré- 
texte de l’Immunité Eccleliallique lefee , afin 
que fi on en appelloit au Tribunal de la Monar- 
chie , elle prît des moyens de l’empêcher, en | 
déclarant que ce Tribunal n’en avoit aucune 
connoifiance. ^ 

L’Evéque de Lipari fut le premier qui ouvrit | 
la feene en 171 1 , en fulminant une excommu- 
nication pour le fait fuivant. 

Les Prépofex par la Ville pour la taxe des 
denrées qui fe vendent en public, avoient taxé 
le prix de certains pois chiches qu’un revendeur 
tenoit en fa boutique, & en avoient retiré quel- 
que rétribution pour leur falaire ordinaire. 

Le jour fuivant ils fûrent que ces pois n’ap- ' 
partenoient ps^s au revendeur , mais à l’Evéque ' 
qui les lui avoit fait remettre par un de fes do- j 
meftiques pour les vendre, & qui ne prétendoit 
point être foûmis à payer ce droit : plutôt que 
d’entrer en contefiation pour une chofe fi lege- 
re, ils rendirent au revendeur ce qu’ils avoient 
exigé de lui pour cela. 

Les Jurex & le Gouverneur de l’Ifle allèrent 
trouver l’Evêque pour calmer fes refl'entimens ; 
nonobfiant quoi , avide qu’il étoit de fulminer 
des excommunications , il fait intimer à ces 
Prépofez les cenfures , & déclare par une affi- 
che publique qu’ils les ont encourues. 

Ils furent obligez , pour fe pourvoir contre 

une 
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tine excommunication (1 extraordinaire , de re- 
courir au- Tribunal de la Monarchie , dont ils 
obtinrent premièrement l’abfolution emm rein~ 
ctdenùa , ou pour mieux dire la furpenlîon des 
cenfures nécelTaires pour pouvoir elter en Ju- 
gement , & lui demandèrent enfuite qu’il con- 
nût de la nullité de cette excommunication. 

Mais dès que l’Evéque eut avis de ce re- 
cours, il partit Dour Rome, dans le deOTein de 
ïblliciter cette Cour à le prévaloir de l’occa- 
lîon favorable qu’il lui avoir fournie; & en ef- 
fet il obtint de la Congrégation de l’Immunité 
deux Lettres , une du f. Août 1711 , qui lui 
étoit adrclTée, & l’autre du feixe Janvier 1712, 
circulaire pour tous les Evêques du Royaume, 
dans lefquelles la Congrégation déclaroit que 
ni les Cardinaux, ni les Légats à latere^ ni au- 
cune autre perfonne de quelque dignité qu’el- 
le fût, n’avoit l’autorité de donner l’abfolution 
cum reincidentia , ni de connoître de l’injuftice 
des cenfures décernées par les Ordinaire», pour 
fait d’immunité eccleliallique lefée , ce droit 
étant refervé au feul Pape. 

Cette Lettre circulaire avoir été envoyée aux 
Evêques du Royaume par les foins de celui de 
Catane; ils la reçûrent, fuivant les difpodtions 
où ils étoient , & furent de trois diù'erentes 
opinions. 

L’Archevêque dePalerme, l’Evêque de Pat- 
ti , & le Vicaire Général de Mont-Real , con- 
formément à l’ancien Itilc , l’envoyerent au 
Miniftre Royal , qui a droit d’en permettre ou 
fufpendre l’execution , fuivant les loix particu- 
lières du Royaume , de tout tems inviolablc- 
ment obfervées pour toutes les Lettres ctran- 
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geres\ comme divers Dateurs EccIcfisfHques, 
du premier rang en font foi ; & quoique d’ail- 
kurs dans ces fortes de matières de Pareatis> 
Royal il foit inutile & furabondant d’alleguer 
des privilèges, ou lois particulières, s'agilfant 
d*un droit royal, commun parle droit des gens 
à tous les Princes , qui n’ont befoln d’autre ti- 
tre que de leur propre Souveraineté , pour dé-' 
fendre les droits de leur Couronne , auflî-bien 
que ceux de leurs Sujets. 

L’Archev.éque de MeHine , les Evêques de 
Syracufe & de Cephalie , avant que de faire au- 
cune démarche, jugèrent à propos de repréfen- 
ter à la Congrégation de l’Immunité les con- 
fequences de cette affaire. 

Les feuls Evêques de Maïiara, de Gitane & 
d’Agrigente, la firent publier fans autre forme. 

Le premier allégua qu’étant traité dans une 
de ces Lettres d’une matière dogmatique, il ne, 
croyoit pas qu’elles fuffent fujettes au Pareatis 
Royal , quoiqu’il foit facile de voir , comme 
répondirept les plus célèbres Théologiens du 
Royaume, qu’il ne s’agilToitqued’anfeul points 
de Jurifdiéiion conteflé entre la Cour de Rome 
& le Tribunal de la Monarchie. 

Les deux autres Evêques de Catane & d’A- 
grigente prirent encore le même prétexte, quoi- 
que véritablement ils n’euffent d’autre raifon, 
que l’engagement pris avec la Cour dé Rome, 
qui les portât aux excès qu’on fera voir dans la 
fuite. 

Dès que le Viceroi eut connoiffance de ce 
procédé , avant que de faire aucune autre dé- 
marche , il affembla les principaux Minières 
pour favoir leurs fentimens. Après avoir exa-, 
... . miné 
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naîné avec beaucoup d’attention l’affaire , ils 
lui repréfenterent que l’entrcprife des Evêques, 
d’avoir fait publier une Lettre étrangère fans 
le Pareatis Royal, fuivant le llile ordinaire, 
étoit digne de reffentiment, parce qu’elle don- 
noit atteinte aux droits du Roi, & aux privile» 
ges du Royaume : que l’on ne fauroit nier que 
le Tribunal de la Monarchie n’ait le pouvoir 
de connoître en caufe d’appel des injufles ex- 
communications, & d’en fufpendre l’effet jus- 
qu’au Jugement, puifque c’cft une pratique de 
plufieurs lîècles fondée fur un ancien titre, & 
fans laquelle les Siciliens, au préjudice de leurs 
anciens privilèges, feroient contraints defortir 
du Royaume pour faire connoître leur inno- 
cence dans les Tribunaux de Rome , ce qui 
leur cauferoit des dépenfes intolérables , des 
fatigues d’un long voyage , & les expoferoit 
quelquefois au danger de faire naufrage; ainfî 
ces Miuiftres confeillerent au Viceroi de s’op- 
pofer fortement à ces attentats , & de faire en- 
forte que les Evêques révoquaffent leur publi- 
cation. Cette cotifultation fut approuvée par 
le Roi Philippe V. qui en ordonna l’exécution. 
Le Viceroi fe conformant au fentiment de fes 
Minières, avertit les Evêques >par un billet 
qu’ils eulfent à révoquer la publication de la 
Gongtégatiôn de l’Immunité, & à l’envoyer au 
Juge Royal. Après avoir attendu quelque tems 
inutilement, pour reparer lui •même les effets 
de cette Lettre, il donna un ordre le 21 Mars 
171 3, dans lequel fe plaignant qu’on l’avoit fait 
publier fans avoir le Pareatis Royal , fuivant 
l’ancien ftile & les privilèges du Royaume, il 
la déclare, & toute autre qui pourroit être pu- 
bliée 
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biicç à l’avenir, nulle & de nul effet, comme 

blelfant les droits publics. 

Cet ordre étant publié à Catane, l’Evéqûe 
eut la hardiefle d’en donner un contraire, dans 
lequel il déclare celui du Viceroi invalide & 
nul, fe fert même de termes qui offenfent l’au- 
torité Royale, & traite l’ufage du Pareatis du 
Roi d’une chofe téméraire , fcandaleufe, fe- 
dudrice & horrible; ce font les qualifications 
qu’il lui donne. , , 

> Cet Evêque ne s’arrêta pas encore là; mais 
pour faire voir qu’il obfcrvoit exadement la 
Lettre de la Congrégation de l’Immunité , il 
renouvella fans aucune raifon , contre le Baron 
r'tcherazzi , une excommunication dont ce Ba^ 
roii avoir été non feulement abfous cum reinci- 
dcHtia par le Tribunal de !a Monarchie , mais 
que l’Evêque avoir lui-même reconnue nulle 
par un Aâc public; enfin par une Ordonnance 
du 7 Avril 1713, il déclara l’abfolution du Ju- 
ge de la Monarchie invalide , illicite & facri-’ 
lege. 

fous ces attentats & plufieurs autres que l’on 
tait, firent connoître au Viceroi l’inutilité de 
fa tolérance; ainfi il fut obligé de faire (igniâer 
le iS Avril à cet Evêque, qu'il eût à fortir du 
Royaume. 

Mais l’Evêque , après avoir reçû cet ordre , 
bien loin d’avoir aucun repentir de ce qu’il avoit 
fait, pouffe au contraire fes reffentimens juf- 
qu’à publier en partant une Sentence d’interdit 
contre fon Diocefe , avec une proteffation qu’il 
en étoit chalfé par violence,’ & en même tems 
excommunie les deux Officiers qui lui avoient 
lignifié cet ordre. 
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Peu de tems après, le Viceroi fut obligé de 
faire encore fortir deux autres Prélats du Royau- 
me, le premier fut l’Archevêque de Mefline; 
on ne fait comment il s’étoit lailfé perfuaderde 
V faire publier & afiîcher les excominUnications 
de l’Évéque de Catanc contre le Baron Fiche- 
razzi, & contre les deux Ofl&ciers qui fe irou- 
voient pour .lors à Melïine. Le Viceroi qui y 
réiidoit auifi ne put fouHrir un attentat de cette 
nature fous fes yeux; mais la conduite qu’a de- 
puis gardé cet Archevêque, marque aflez qu’il 
agiiïbit contre fon propre fentiment, & pour 
déférer aux inftances réitérées de la Cour de 
Rome;puifque bien loin de fuivre l’exemple de 
celui de Catane, il n’a mis aucun interdit dans 
fon Diocèfe, ni rien fait qui en pût troubler le 
repos; & étant allé à Rome, il y a toujours 
gardé une fage conduite, comme on le rappor- 
tera dans la fuite. 

L’Evêque d’Agrigente n’en ufapas ainfi ;car 
fuivant les traces de celui de Catane, il n’ou- 
blia rien pour fe procurer un ordre de fortir du 
Royaume; & à cet effet il s’éleva contre le 
Tribunal du Patrimoine, ou la Chambre de 
Meflîne par l’adion qui l\iir. 

Après le départ de l’Evêque de Catane, cette 
Chambre avoit fait fequeftrer quelques eti'etsde 
la Manfe Epifcopale pour la fûreté du Juge- 
ment indécis pardevant elle entre la Cour Roya- 
le & cet Evêque. Dans ce procès il s’agilfoitde 
favoir s’il feroit obligé de payer certains droits 
Royaux pour l’enlevement des vins par mer 
hors du Royaume, dont il avoit été déclaré qae 
tous les Ecclefiaftiques étoient tenus. L’Evêque 
avoit lui -même paffé un Aâe, par lequel il 
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s’étoit foûmis de fatisfaire à ce qui féfoît ju- 
gé par ce Tribunal; ainfi il ne pouvoir y avoir 
un fequcftre plus légitime. 

Nonobftant cela , cet Evêque fe qualifiant 
Délégué Apoftolique,en vertu d’un Bref d’une 
date incompatible avec le fait,& pour lequel il 
n’avoit pas obtenu V Exequatur Regium^ fe por- 
te à l’excès de déclarer tous les Mtniftres de 
çe Tribunal excommuniez & privez de tout 
commerce, fans avoir fait précéder ce Juge- 
ment de citation ni d’eîcommunication com- 
minatoire , & fans excepter perfonne qui pût 
veiller aux intérêts du Roi , & rendre la Juûice 
au peuple. 

On ne pouvoir pas diffimuler une injure auffi 
criante & auflî grande que l’étoit celle-là; elle 
obligea le Viceroi de lui faire fignifier le i6 
Août 1713, un ordre de fortir du Royaume, 
ce qu’il dédroit extrêmement. Ravi d’imiter 
l’Evêque deCatane, il mit d’abord fon Diocè- 
fe en interdit ; & craignant qu’apres fon départ 
fa Jurifdidion ne tombât entre les mains de 
quelque perfonne qui ne lui fût pas dévouée, 
en cas de deûitution de fon Vicaire Général, il 
en nomma trois pour fe fucceder les uns aux 
autres, donnant pouvoir au dernier d’en fublii- 
tuerun à fa place; après avoir fait ces difpofi- 
tions, & avoir déclaré l’Excommunication en- 
courue par ceux qui lui avoient porté l’ordre 
du Roi, il partit pour Rome. 

Le Tribunal de la Monarchie fit auffi-tôt 
déclarer dans les Diocèfes de Catanedt d’Agri- 
gente par fes déléguez, la nullité de ces Inter- 
dits & de ces Excommunications; ne trouvant 
pas dans celui d’Agrigente toute l’obéifTance 
. . requife. 
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requife , il fut obligé de fe fervir de fon au- 
torité, & d’ufer des voies de la rigueur, &dc 
faire emprifonner à caufe de leur defobéillan- 
ce, les trois Vicaires Généraux qui dévoient le 
fucceder les uns aux autres. 

Voilà le véritable état où étoient les affaires 
de la Sicile , quand Sa Majefté à prefent ré- 
gnante, enfuite de la conceffion qui lui a été 
faite de ce Royaume, en prit poiTelIlon le lo 
Oâobre 1713. 


SECONDE PARTIE. 

Des procédez, tenus par la Cour de Rome , 
celle de Sicile , depuis que ce Royaume efl 
pajjé fous la domination de Sa Majtjié ré- 
gnante à prefent. 

Oute perfonne de bon fens auroit Heu de 
croire que la Cour de Rome par le chan'* 
gement de Gouvernement étant libre des en- 
gagemens qu’elle avoir pris avec le précèdent, 
le feroit abllenue de faire de nouvelles démar- 
ches dans les premiers mois de la proclamation 
& du couronnement de Sa Majeùé , & pendauc 
le tems nécelTaire au nouveau Roi pour pren- 
dre connoilTance de ces conteüations; & que 
même elle auroit mieux aimé rechercher dans 
toutes les occalions les ouvertures qui doii- 
neroient lieu à un accommodement équita- 
ble. 

Cependant fa conduite a été entièrement 
contraire, comme on le verra par ce qui eft 
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arrivé de tems en tems entre les deux partis. 

C’eft ce que nous allons expofer. 

Pour commencer par les démarches de la 
Cour de Rome , le 17 de Juin de l’année 
1714, elle avoir fait publier dans Rome une 
Bulle contre l’Ordonnance du 7 ’ribunal de la 
Monarchie, qui avoir déclaré nul l’interdit de 
l’Evéque de Catane; mais cette Bulle n’avoit 
point paru à Catane avant l’arrivée de Sa Ma- 
jefté en Sicile , où l’on obfervoit exaâement 
les ordres du Tribunal de la Monarchie : elle 
étoit venue de Rome avec des Lettres même 
de l’Evcque: quelques jours après l’arrivée de 
Sa Majelîé , on la publia clandellinemeiit , & 
fans avoir VExequatur regmm; ce qui troubta 
le repos de cette Ville, & excita des mouve- 
mens dès les premiers jours de la dominatioa 
de Sa Majefté , qui y envoya l’Abbé Barbara 
de Sainte-Lucie, & l’Avocat F'ifcal Perlongo, 
pour les appaifer. 

Immédiatement après l'arrivée du Roi , l’Ar- 
chevêque de Palerme prélenta au Marquis de 
los Balbaxès deux Brefs du Pape, qui femble* 
rent être une efpece de Monitoires ; mais il 
ne les voulut pas recevoir, difant qu’ils lui 
étoient adrellei comme Viceroi , & qu’ayant 
celfé de l’être par l’arrivée de Sa Majefté, il 
ne les pouvoir ouvrir. 

* L’on a encore fu par dés Lettres de Rome 
du 3oOdobre, que peu de jours avant l’arri- 
vée de Sa Majefté, cette Cour, pour troubler 
dans cette circonftancr le repos du Royaume, 
avoir expédié des Brefs adrefl'ez à l’Archevêque 
de Palerme, par Icfquels il lui étoit ordonné, 
à peine de fuljpenfion à divinis ipjo fa£loy de Bs 
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conformer à la conduite des Evêques de Cata- 
ne & d’Agrigente; mais la divine Providence 
ne permit pas qu’il les reçût, la Felouque qui 
les apportoit ayant fait naufrage. 

Le 13 Oûobre, trois jours après l’arrivée du 
Roi à Palerme, il y parut deux Monitoires de 
l’Auditeur de la Chambre, l’un contre ceux qui 
avoient porté l’ordre à l’Archevêque de Meflî- 
ne & à l’Evéque d’Agrigente , de fortir du 
Royaume ; & l’autre contre le Juge de la Mo- 
narchie, pour avoir envoyé le Doyen Buglio à 
Catane déclarer la nullité des Cenfures & de 
l’Interdit fulminé par l’Evêque avant fon dé- 
part. On inféra dans ces Monitoires un ordre 
de Sa Sainteté , où parlant du Tribunal de la 
Monarchie , on le qualifioit de certain & pré- 
tendu Tribunal ; comme li par lepalTé iln’avoit 
pas été reconnu de la Cour de Rome, de fes Tri- 
bunaux & de fes Minières , qui tant de fois lui 
ont envoyé des Gaufes de fa compétence, com- 
me divers titres, qui font dans les Archives, le 
juûifient ; & même depuis peu pendant le pre- 
Icnt Pontificat, laCaufe de l’Evêque deMalthe 
& de DomMarioTeftaferrata,lui aété envoyée 
par le Cardinal Cavallerini , comme apparte- 
nante au Tribunal de la Monarchie de Sicile ; 
& nonobftant toutes oppofitions , avec défenfe 
de rien innover ni attenter devant l’Inquifiteur, 
qui fe prétendoit Juge de cette Caufe *. 

M Dans 

* Citito coritn nobis pet unum ex cjurdemTiDâiininiCai- 
Ibiibus D. Aleztadio Fatio Procuratoie. 8c ad ?idendum prx- 
TÎâ citatione caurz i R. P. DOmioo InquiGtoce Melitenfi > tï« 
goie Btevis 8c Occteti R. P. Doinini Auditoiis, 8c decland 
illam fpcâare ad Regium Tiibunal Monatchiz Siciliz} 8c int»* 
cim fibi inhibcii in fotna.î ne quidquam ludcat iaaoruc fea 
«teauxe CQXtiQ Donûiia loquiGtoxe. 
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Dans le mois de Novembre fuivant, le Secte» 
taire de la Congrégation de rimmunitd fit ap- 
peller tous les Procureurs Généraux des Mai» 
fons Religicufes, & leur ordonna d’écrire, com- 
me ils le 6rent , pluiieurs Lettres , avec me- 
nace de fufpenfion à divinis , & privation de 
dignité à tous ceux qui n’obferveroient pas les 
interdits. 

Dans le même tems , il parut diverfes copies 
imprimées d’une Lettre de confolation du 14 
Oâobre, aux trois Vicaires Généraux d’Agri- 
gente qui avoient été emprironnei,conçûedans 
des termes, qu’on n’auroit rien pû dire déplus 
fort en écrivant à des Confefleurs de la Foi qui 
feroicnt perfecute2 par les Hérétiques, ou re- 
tenus dans le Japon, ou daus^ la Chine, pour 
inlînuer au peuple que c’étoit une véritable per- 
fecution faite à l’Eglife. 

Et comme c’étoit peu pour la Cour de Rome 
des conteüations qu’elle avoit fait naître fur la 
Monarchie , elle en voulut exciter d’autres 
pour un fait different : afin de préjudicier aux 
intérêts du Roiaume, elle défendit par une Let- 
tre de la Secretairie d’Etat du 17 Décembre, aux 
Evêques , de permettre la prefente année la 
publication de la Croifade, fans réfléchir que 
les mêmes raifons qu’avoit eu jufqu’alors Sa 
Majeflé Catholique Philippe V. fublifloient en 
la perfonne de Sa Majefté, comme Roi de Si- 
cile, d’autant plus qu’il s’agiffoit d’un fubfide 
accordé par les Pontifes à ce Royaume pour 
le maintien des Galeres qui fervent contre les 
ennemis de la Foi à défendre les côtes , qui 
font, pour ainli dire, les remparts de la Chré- 
tienté. 

Le 
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Le Roi n’avoit rien oublié de ce qu’il devoir 
faire auprès de la Cour de Rome , à l’occaiion 
de la continuation de cette Croifade , puifque 
M. le Cardinal de la Trimouille en avoir fait 
de fa part diverfes fois des repréfentations^ & 
remis les Suppliques à Sa Sainteté , lui faifant 
connoître qu’il n’étoit pas néceflaire d’une nou- 
velle Bulle , & que la derniere ayant été pro- 
rogée pour deux ans , il luffifoit de fouffrir que 
la taxe de la Croifade continuât encore pen- 
dant ce tems-là , fans une nouvelle expédition 
de Bref ni de Bulle, comme il avoir été prati- 
qué du tems de Philippe V. qui fe fervit de la 
prorogation accordée au Roi Charles II. 

La Cour de Rome continuant fes démarches 
contre la Monarchie, fit publier à Rome le 
Janvier de l’année derniere , une excommuni- 
cation contre le Juge de la Monarchie , fans 
avoir aucun égard pour un Tribunal de cette 
conlidération , & dans le même tems elle fit 
déclarer les cenfures encourues contre ceux qui 
avoient porté les ordres de la part du Gouver- 
jjement à l’Archevêque de Meflîne, & à l’Evô- 
que d’Agrigente. 

LeV icaire Général de Lipari voulut auflî de 
fon c6té donner une atteinte fenfible aux droits 
inviolables àeŸExequatur Regium ^ en refufant, 
par ordre de la Cour de Rome, de recevoir un 
Bref dedifpenfe de mariage, qui lui fut prefen- 
té par l’Officier Royal ^ & Secrétaire de cette 
Ville, fans aucun autre motif, fi ce n’eft que 
parce qu’il y avoit defl'us une Ordonnance du 
^agiUrat pour l’exccutcr , comme il s’eft pra- 
tiqué de tous tems. Ce fut ce qui engagea Sa 
Majefté à lui faire ordonner de fortir du 
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Royaume, parce que depuis long-tems il ne 
fongeoit qu’à troubler le repos du Diocefe, & 
à préjudicier aux droits du Roi & du Royau- 
me. 

Cependant SaMajefté choifit, comme on le 
dira plus amplement dans la fuite, l’Abbé Bar- 
bara de lainte Lucie pour l’envoyer à Rome 
faire des propofitions au Pape, qui auroient pû 
le fatisfaire fur ces conteftations ; mais Sa Sain- 
teté déclara qu’elle ne le vouloir point recevoir, 
le menaça des cenfures, & s’expliqua enân par 
un Mémoire, dont on parlera dans la fuite. 

On ne fauroit rapporter au jufte tous les mou- 
vernensque s’eft donné laCour de Rome, pour 
exciter les peuples des Diocefes de Catane, & 
d’Agrigente , à defobéir aux ordres de la Mo- 
narchie ; il fuffira de dire que l’on y a envoyé 
des Réguliers traveftis & déguifez, qui furpre- 
nans'lcs timides, & trompans les foibles , leur 
préchoient la nécelîîté de recevoir d’eux l’abfo- 
lution, qu’ils ne donnoient qu’à ceux qui s’en- 
gageoient par ferment d’obferver les interdits. 

A ces artifices , l’on joignit un Bref du 14. 
Mars , adrefl'é au Chapitre d’Agngente , dans 
lequel on tâchoit d’inlinuer que l’interdit avoit 
été fulminé dans ce Diocefe par ordre de Sa - 
Sainteté , quoique dans le Monitoire du 13. 
Odobre de l’année précédente , on n’eût pas 
ofé l’avancer , ce Bref fut publié clandeftinc- 
ment. On elperoit par là que les peuples , 
voyant l’engagement de la Cour de Rome^ 
foûtiendroient leur defobéïllance contre les or- 
dres de la Monarchie , & parce que l’Evêquc 
d’Agrigente craignoit que tous ces manèges 
n’euüent pas un l'uccès favorable , 11 l’une des 
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Quatre perfonnes qu’il avoir nommées , comme 
des perfonnes à. lui, n’étoit pas Vicaire Géné- 
ral dans fou Diocefe, il follicita tant la Cour 
de Kome, qu’il en obtint de faire inferer dans 
ce même Bref adreffé au Chapitre , de ne plus 
reconnoîtrc pour Vicaire Général le Chanoine 
Formica , qui avoir été capitulairement élû , à 
peine d’excommunication contre tous les Cha- 
noines , & contre Formica , s’il continuoit à 
exercer cet Office : comme fi un tel ordre pou- 
voir avoir fon effet , fans avoir été prefenté & 
examiné par le Magiftrat prépofé pour donner 
le Pareatis du Roi. 

La Cour de Rome ne fut pas encore conten- 
te de cela, elle recourut à d’autres moyens, 
pour donner atteinte aux droits du Royaume 
dans des chofes qui n’avoient aucune relation 
avec les conteflations prefentes. 

Il parut une Lettre du i8 Avril , écrite par 
le Cardinal Paulucci à tous les Evêques & Vi- 
caires Généraux du Royaume, qui leur défen- 
doit de permettre que les Ecclelialliques payaf- 
fent la portion du Donatif offert dans le der- 
nier Parlement , fans réfléchir que le Comte 
Roger ayant partagé' les revenus du Royaume 
en trois parts , Pune donnée aux Eglifes de fon 
Patronage, qui forment aujourdhui le bras ec- 
clefiaftique , la fécondé aux Feudataires , qui 
compofent l’ordre baronal , & la troifiéme aux 
Villes qui refterent de fon Domaine, qui fut le 
bras domanial ; ( ce font les trois Ordres du 
Parlement ) les Ecclefiaftiques manqueroient 
notablement , fi oubliant un bienfait fi confide- 
rable , reçû de la Couronne , ils ne vouloient 
pas concourir auec les autres Ordres à donner 
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quelque fubfide , d’autant plus qu’ils l’avoient 
offert volontairement au Parlement , dans 1er 
quel ils occupent le premier raog,& qu’ils s’é- 
toient refervez d’en avoir l’aveu du Pape ; en 
quoi la Cour de Rome a d’autant moins fujet 
de fe plaindre, que l’on a bien voulu pratiquer 
en cette occafion ce qui n’avoit point été ob- 
fervé dans plulicurs autres Dons gratuits faits 
par le Clergé de Sicile, & fpecialement dans les 
derniers qui ont été faits pendant le précédent 
Gouvernement. 

II feroit à propos de rapporter ici tous les 
procédez de la Cour de Rome, & les maniérés 
aveclefquelles elle a rejetté toutes les facilitez 
qu’on lui a données pour fe tirer des engage- 
mens qu’elle avoir pris ; mais il eft ncccfl'aire 
de faire connoître auparavant , par ordre de 
tems, la conduite de Sa Majefté. Ainfi après 
avoir rapporté les démarches de la Cour de Ro- 
me , l’on fera voir fuccinâcment celles de Sa 
Majefté depuis fon arrivée dans le Royaume 
jufqu’à prefent. 

Elle commença d’abord, après fon Couron- 
nement , d’en faire part à Sa Sainteté par une 
Lettre trcs-refpeâueufe , qui auroit pû donner 
ouverture à quelque accommodement , li elle 
i’avoit voulu recevoir : ce qu’elle refufa de 
faire. \ 

11 faut joindre à cette Lettre , les mefures 
(]u’a gardées Sa Majefté dans ces premiers 
jours , quoique fes Miniftres établis pour coii- 
nojtre de ces affaires , lui eulTent confeillé 
ji’oppofer quelque digue contre la publication 
des Monitoires , & les attentats commis dans 
içs piocefes de Calane & d’Agrigentc , & lui 
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euflènt propofé de faire un Edit pour notifier 
plus amplement la nullité des Excommunica- 
tions , des Interdits & des Monitoires , & de 
tout ce qui s*en étoit enfuivi, avec ordre, fous 
des peines très- rigoureufes , à toutes fortes de 
perfonoes, d’obéir aux ordres du Tribunal de 
la Monarchie, d’obferver le Regium exequatnr^ 
& de tenir pour nulles toutes les Bulles, Referipts 
ou Provilionsqui auroient été publiées fans cet- 
te précaution. Quoique Sa Majefté reconnût 
la jullice de cet Edit , elle ne le voulut pas fai- 
re pour lors , afin d’ôcer à la Cour de Rome 
tout fujet de dire , qu’elle avoit voulu innover 
ou changer. C’efl la modération qu’a gardée 
le Roi , quoiqu’il fût qu’on avoit affiché clan- 
defiinement à Palerme l’Excommunication pu- 
bliée à Rome contre le Juge de la Monarchie. 
Dans un cas de cette importance , il auroit pû 
faire publier une Ordonnance contraire , com- 
me on auroit fait dans d’autres Etats ; ou s’il 
eût voqlu chagriner la Cour de Rome , & té- 
moigner fon relfentiment , engager ce Juge, 
qui étoit Dom Francifeo Miranda Efpagnol , à 
refier dans fon Office ; mais au lieu de le rete- 
nir, il lui accorda la permiffion qu'il lui avoit 
demandée, de partir pour l’Efpagne, & choilit 
à fa place une perfonne retirée depuis quelque 
tems dans le Cloître , dont la doârine & la 
pieté dévoient rendre cette éleâion agréable i 
tout le monde. 

Sa Majefié voulant de plus que le Tribunal 
de la Monarchie demeurât dans les limites de 
l’autorité qui lui appartenoit , fans donner au- 
cun fujet de plainte ; pour lever tous les abus 
qui s’étoient pû gliilcr par le paifé , & empé- 

M 4 cher 


Digilized by Google 



184 Definfe 

cher qu’il n’en arrivât à l’avenir , fit dans le 
tems de cette éleâion un Râlement, &: donna 
au nouveau Juge une infiruaion , fur laquelle 
il devoit regler fa conduite, afin de ne pas ou- 
trepafier les bornes de fa jurifdiéUon. 

Il n’y a perfonne qui ne crût qu’un procédé 
de cette nature feroit finir toutes les contefia- 
tions. Cependant , contre l’attente univerfel- 
le , toutes ces démarches , & celles qu’on rap- 
portera dans la fuite, ont été entièrement inu- 
tiles, & n’ont fervi qu’à mettre la Cour de Ro- 
me de plus en plus dans fon tort. 

Les Evêques de ce Royaume & quelques Pré- 
lats Siciliens , aâuellement employez dans la 
Cour de Roirie , s’étant trouvez au Couronne- 
ment de Sa Majefté , crurent lui devoir repré- 
fenter qu’ils ne pouvoient pas fe perfuader que 
Sa Majefié voulût préjudicier aux jufies droits 
de la Monarchie , & qu’ils efperoient qu’oa 
trouveroit un moyen d’éteindre toutes les con- 
tefiations , fi on lui reprefentoit avec refpeâ les 
raifons de ce Tribunal. 

Sa Majefté défera à leurs confeils , par les 
égards qu’elle avoir pour des Prélats fi zélez, 
& par la difpofition où elle étoit de finir les 
conteftations toutes les fois qu’elle le pourroit 
faire, fans blefler les droits du Royaume : elle 
defira feulement que ces Evêques fiflént les pre- 
mières démarches par Lettres , leur laififant une 
entière liberté de dire leurs fentimens furies 
moiens qu’ils croiroient les plus convenables. 
Chacun d’eux écrivit féparément , favoir l’Evêr 
que deSyraeufe & celui de Cephalie à Sa Sain-, 
teté ; l’Archevêque de Palerme & l’Evêque de 
Mstzzara au Cardinal Paulucci ; mais toutes ces 
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I^ettres , bien loin de produire quelque effet, 
n*eurent pas feulement une réponfe ; & on & 
fû que la Cour de Rome s’étoit plainte que 
dans une on avoir trop découvert la vérité. 

Ces Lettres n’ayant point eu d’effet, Sa Ma- 
jeflé voulut éprouver fi la négociation que les 
Prélats lui av oient propofée feroit plus agréa- 
ble, étant faite par une perfonne envoyée de fa 

E art ; à cet effet elle choifjt l’Abbé de Sainte 
iucie, à qui elle donna toutes les informations 
nécclfaires pour pouvoir traiter avec Sa Sainte- 
té de cette affaire , dont il étoit parfaitement 
bien inffruit. 

Mais ce moyen n’eut pas un meilleur fuccès 
que les précedens. Sa Sainteté déclara d’abord 
que la perfonne de cet Abbé ne lui agréuit pas, 
menaçant de fulminer contre lui les cenfures, 
fans aucune autre raifon , que parce qu’il étoit 
allé peu de tems auparavant , par ordre de Sa 
Majefté, à Catane, où il avoir, avec douceur, 
fans menacés ni publication d’ordre, fû calmer 
par fa prudence les troubles qui s’y étoient éle- 
vez à caufe de la publication des Monitoires 
dans les premiers jours de l’arrivée de Sa Ma- 
jeflé. 

Ces déclarations & ces menaces ne furent 

S as feulement de paroles ; le 14 Mars 1714» 
le Cardinal Paulucci remit à M. le Cardi- 
nal de laTrimouille un Mémoire, dans lequel 
la Cour de Rome déclaroit ne vouloir écouter 
perfonne fur les différends de la Sicile , fi on 
n’accordoit par un préliminaire , les Iktisfaâions 
fuivantes ; favoir , le rappel des Evêques & de 
tous les Eccleliaftiques fortis du Royaume , la 
délivrance desperfpnncs emprifonnées pour ce 

M ^ fait, 


Défenfe 

fait, & robfervation entière des Interdits ^avee 
proteüation (ce qui eft plus furprenant), qa*a-' 
près tout cela Sa Sainteté prétendoit demeurer 
dans une pleine liberté de faire tout ce qui lui 
conviendroit , fans aucun délai. La copie de 
ce Mémoire eft à la fin de cette Relation. 

Tout le monde voit qu’un Mémoire de cet- 
te nature, bien loin de difpofer les efpritsà uti 
accommodement, ne pouvoir que les aigrir. En 
efiet, on l’auroit regardé comme une rupture, 
fi M. le Cardinal de la Trimouille ne l’avoit 
un peu adouci par un autre Mémoire qu’il re- 
mit en même tems à M. l’Abbé Del Maro, char- 
gé des affaires de Sa Majefté à Rome, dans 
lequel il déclaroit que par tout ce qu’il avoir 
oui dire au Pape & aux Cardinaux Paulucci & 
Albani, il avoir remarqué que la première in- 
tention de la Cour de Rome étoit de fe préva- 
loir de la fin du Gouvernement du Roid’Efpa- 
gne en Sicile, pour anéantir, s’il étoit poflible, 
le Tribunal de la Monarchie, fou Ifert avec pei- 
ne par les Papes ; mais que Sa Majefté étant 
dans la pailible pofleflîon de ce Roiaume, cette 
Coiir s’étoit bien apperçûe qu’elle auroit affai* 
re à un Prince qui défendroit fes droits avec 
fermeté ; & que les perfonnes fages lui infpirant 
de faire réflexion à la conféquence d’une femi- 
blable réfolution , que les Papes précédens n’a» 
▼oient jamais voulu prendre, elle fe détermi-* 
fioit à fuivre leur exemple , & défiroit feule- 
ment que le Roi de Sicile lui ouvrît une porte 
pour fortir d’engagement. . 

Des feutimens de cette nature mis à la tête 
du Mémoire, fcmbloient devoir lever les diffi- 
pultez , & donnoieut lieu de croire que l’on 
, ■ . pour- 
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pourroit reprendre raffaire toutes les fois que 
SaMajedé confentiroit à une partie des préli- 
minaires propofeidans le premier Mémoire, en 
ce qui ne feroit pas tout- à-fait oppofé à lajufti- 
ce éc au maintien des droits de la Monarchie; 
& comme robfcrvation des Interdits étoit in- 
compatible avec les droits de ce Tribunal, de 
que la condition propofée dans la tin de ce Me- 
moire de lailfer la Cour de Rome dans une en- 
tière liberté de faire ce quMl lui plairoit, étoit 
trop dore, on crut qu’en modérant ces propo- 
lirions , & que le Roi pallant pardelTus les rai- 
fons qu’il avoir de s’oppofer au retour des Evê- 
ques, on pourroit fans tant de raifonnemens, 
ni de longues négociations , propofer tout 
d’un coup ce qui étoit faifable dans cette af- 
faire. 

Sa Majefté étoit confirmée dans ce fenti- 
ment par ce qui s’étoit pallé entre le Pape 
& l’Archevêque de Mefîine. Ce Prélat étoit re- 
venu depuis peu de Rome avec permiflion de 
S. M. permiflion qu’il avoir bien méritée, 
puifque dans tout le tems de fon éloignement 
il ne s’efl jamais départi des juftes fentimens 
que l’affeéUon qu’il avoir pour fon Diocèfe , & 
que le zélé pour fon Souverain, lui fuggeroient, 
& n’a laifl'é paflTer aucune occafion de dire la 
vérité avec conftance; de maniéré que dans le 
dernier tems de fon féjour à Rome, Sa Sainteté 
lui voulant donner des inftruclions & des or- 
dres tels qu’on fe les peut imaginer , il répons- 
dit avec une fermeté refpeêfueufe : Donc votre 
Sainteté veut que je fois le Porteur ^ l'HuiJfier 
des Cenfures à mon arrivée dans le Roiaume , êç 

lui déclara ouverienjent qu’il ne vouloit pas fe 
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charger de femblables commiflions, îa fupplîant 
de ne lui donner aucun ordre qui pût dtîplaire 
au Roi, & que dans une femblable extrémité il 
refteroit plutôt à Rome. 

Toutes ces raifons firent croire à Sa Majefté 
que nonobfiant le Mémoire donné par le Car- 
dinal Paulucci , la Cour de Rome écouteroit 
quelque projet raifonnable pourfortir d’engage- 
ment; ainli elle fit lavoir les fentimens à M. le 
Cardinal de la Trimouille, afin qu’il voulût 
bien continuer fes offices pour terminer ces 
^Jifferends, lui laiflant la liberté de s’en expli- 
quer ainfi qu’il le jugeroit à propos; fur quoi 
ce Cardinal forma un projet, qu’il remit le a 
ou le 3 de Mai entre les mains du Cardinal Al- 
bani , par lequel le faint Siège avoir un champ 
libre pour fortir avec avantage desengagemens 
qu’il avoit pris, comme on peut le voir par la 
copie fuivante. 

- 

Copie du Mémoire ou du Projet remis par le 
Cardinal de la Trimouille au Cardinal Al-- ~ 
banii le 3 Priai 1714. 

Q uoique la réponfe faîte par fon Eminence 
.Monfeigneur le Cardinal Paulucci au Car- 
dinal de la Trimouille, fur les différends entre 
cette Cour & le Roiaume de Sicile, ait plutôt 
aliéné l’efprit du Roi que difpofé à accorder de 
fon côté les facilitez néceffairespour un accom- 
modement convenable ; toutefois lui Cardinal 
de la Trimouille connoiffant par plufieurs rai- 
fons la néceffitc de rétablir un bon accord en- 
tre 
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tre le faîot Siège & ce Prince, il n’a pas laiüc 
de lui faire toutes les plus fortes inlinuaiious 
pour le perfuader de confentir à quelque tem* 
pérament qui puifle donner lieu à un accom- 
modement; & quoiqu’il n’en ait eu que des rè- 
ponfes bien limitées , cependant il fe flatte de 
pouvoir l’engager à la révocation de toutes les 
ordonnances & procédures faites dans le Royau- 
me, pourvû que fa Sainteté veuille de fon cô- 
té révoquer celles qui ont été faites par l’Eve* 
que de Catane, par celui d’Agrigente, & par 
fon Vicaire , aulTi bien que toutes celles qui 
font émanées de la Cour de Rome. 

Ce point convenu, le Cardinal de la Tri* 
mouille remettroit entre les mains de fa Sain- 
teté l’Aâe de révocation faite par ce Prince, & 
recevroit d’elle en même tems celui qu’elle au- 
roit fait pour envoyer en Sicile. 

Ou plutôt fa Sainteté pourroit envoyer cet 
Aâe de révocation à M. l’Archevêque de Pa- 
lerme, ou de MelTine, ou à quelqu’autre Evê- 
que du Royaume, pour le remettre entre les 
mains du Roi, quand de fon côté il auioit fait 
la révocation ou remis un Aûe pareil entre les 
mains de l’Archevêque ou de l’Evêque. 

Après cette révocation , le Cardinal de la 
Trimouille pourroit efpérer que ce Prince ac- 
corderoit aux Evêques fortis du Royaume, la 
pcrmiflîon de' revenir en leur Eglife pour y 
continuer l’exercice de leur Jurifdidion ordi- 
naire , en fe tenant à l’avenir dans les limites 
de leur devoir , fans troubler le repos public, 
ni la Jurifdiâion Royale. 

On obtiendroit pareillement le retour de l’E- 
vêque de Lipari, & de tous les Eccléfiaüiques., 

tant 
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tant féculîers que réguliers , fortis du Royau- 
me, & la liberté de ceux qui font en prifon 
pour ce fait. 

Enfuite de cet accommodement , fa Sainteté 
ne pourroit pas refufer la confirmation de la 
Bulle de la Croifade, comme elle a été accor- 
dée par le paflfé aux Rois & au Royaume de Si- 
cile, en lademandant dans la forme ordinaire , 
puifque cette grâce n’a pour but que la confer- 
vation d’un Royaume dont des infidèles s’é- 
toient emparez, & qui fert à préfent de rem- 
part contre leurs courfes, à quoi il eft de l’in- 
térêt du faint Siège à. deg Etats voifins qu’il 
foit pourvû. 

Cet accommodement fait de cette maniéré 
feroit avantageux au faint Siège, en lui ouvrant 
une porte pour fortir avec honneur des enga- 
gemens où il étoit. 

Il n’auroit pour but que de remettre les cho- 
fes au même état qu’elles étoient avant ces 
troubles. 

Sa Sainteté obtiendroit ce qu’elle avoir tant 
à coeur, de ne faire aucune démarche fuivant 
l’exemple de fes prédeceffeurs , qui pût donner 
aucune efpece de titre au Roi de Sicile, en ver- 
tu duquel il pût alléguer une approbation du faint 
Siège. 

On éviteroît d’entrer en aucune conteftation; 
les Evêques feroient pleinement rétablis, & le 
faint Siège auroit une entière fatisfadion par 
le retour de toutes les perfonnes , & la liberté 
de tous les prifonniers. 

La révocation du Roi levé tous les empêche- 
mens mis à l’obfervation des Interdits, & celle 
de fa Sainteté les anéantit aulfi-bien que les 
cenfures. L’on 


~ giilzed by Google 


de la Monarchie de Sicile. 191 
L’on confiddre enfin que cet accommode- 
ment eft d’autant, plus avantageux & honorable 
au faint Siège, que le Roi de Sicile eft le pre- 
mier à révoquer tous les Aûes , & que fa 
Sainteté a un moyen de fortir d’affaire fans rien 
ceder , puifque chacun refte dans fes préien- 
tions. 

Voici le fuccès qu’eut ce Mémoire, ainfi 
qu’on l’a appris'dcs Lettres du Cardinal de la 
Xrimouille & de l’Abbé del Maro. 

Peu de tems après que le Cardinal Albaai 
l’eut reçû du Cardinal de la Trimouille, il 
lui fit favoir qu’il lui en pourroit donner ré- 
ponfe le y du mois ; ce que n’ayant pas tait en- 
core le 13, il lui fit faire des exeufes, & l’allu- 
ra que ce délai étoit nécelfaire pour le bonfuc- 
cès de la négociation, comme il en feroît per- 
fuadé dans la fuite ; que cependant il pouvoir 
être fûr que l’affaire étoit dans un état, qu’on 
en pouvoit avoir beaucoup d’efperance. 

L’on fut que ce retardement ne venoît pour 
lors, que de ce que le Pape vouloit avoir le fen- 
timent d’une Congrégation extraordinaire de 
Cardinaux, avant que de délibérer s’il devoir 
abandonner ou non le deffein d’anéantir le 
Tribunal de la Monarchie. 

La Congrégation fut tenue fur la fin de Mai, 
& l’on a lû depuis qu’elle fut d’avis qu’il étoit 
expédient aux intérêts du faint Siège d’aban- 
donner le deffein qu’il avoir pris d’éteindre le 
Tribunal de la Monarchie de Sicile; & qu’en- 
fuite du Mémoire du Cardinal de la Trimouille, 
il y avoir lieu de traiter pour parvenir à un 
accommodement à l’amiable ; cependant con- 
tre le fentiment de cette Congrégation , & de 
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toutes les perfonnes les plus fenfées , fa Sain- 
teté demeura dans l’incertitude, & même fit 
connoître qu’elle n’approuvoit pas cet avis. 

Le premier jour de Juin, le Cardinal de la 
Trimouille ne manqua pas d’en aller faire fes 
plaintes au Cardinal Albani, qui lui répondit 
que le Pape étoit fort agité fur les affaires de 
Sicile, qu’il lui falloir donner du tems pour fe 
calmer; que cependant il ne defefperoit pas de 
le voir fuivre le fentiment de la Congrégation, 
& qu’il feroit fon poffible pour avoir une ré- 
ponfe de fa Sainteté avant fon départ pour Cartel 
Gandolfe. 

Dans ce tems le Cardinal de la Trimouille 
reçut des ordres précis du Roi Très-Chfétien , 
& des inftances prelfantes de la part de fa Ma- 
jefté Catholique , de continuer fes offices avec 
chaleur. La Cour de France & celle d’Efpagne 
ont toujours témoigné qu’elles avoient fort à 
cœur la défenfe des prérogatives de Sicile ; fit 
en dernier lieu celle d’Efpagne l’a extrêmement 
recommandée à rAmbalfadcur de Sicile à Ma- 
drid par un billet du Secrétaire du Confeil des 
Dépêches univerfelles que l’on verra à la fin 
de cette Rélation. Tout cela redoubloit les 
efperanccs qu’on avoir de pouvoir terminer cet- 
te affaire par un jufte tempérament. 

Cependant tous les offices , & les vives re- 
préfentations que fit le Cardinal de la Tri- 
mouille dans une Lettre qu’il écrivit au Cardi- 
nal Paulucci, furent inutiles, & ne fervirent 
qu’à obliger la Cour de Rome à faire plutôt ce 
qu’elle vouloit,& à rompre entièrement la né- 
gociation par la réponfe que fit le 26 Juillet 
dernier le Cardinal Paulucci, qui defabufa le 

Car- 
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Cardinal de la Trimouille des efpérances qu’il 
avoir sonçues. Elle contenoit en fubftance la 
iTidme chofe qui étoit dans le premier Mémoire 
remis au Cardinal de la Trimouille par le Car- 
dinal Paulucci, dont le* principal article étoit 
qu’on devoir obferver les Interdits, après quoi 
fa Sainteté refteroit dans une entière liberté de 
faire ce qu’elle jugeroit à propos fans aucun 
délai ; la copie de la réponfe eft à la fin de cet- 
te Relation. 

Le Cardinal de la Trimouille en fit aulTi-tôt 
part à fa Majellé par une Lettre jointe à cette 
Relation, qu’il fuffit de lire pour connoîire quel 
fentiment on doit avoir d’un manège & d’un 
procédé de cette forte. 

Il n’y a perfonne de bon fens, qui ne foit 
furpris d’apprendre qu’après avoir examiné fi 
longtcmsdes’propofitions reconnues équitables 
par une Congrégation, on eût remis pour une 
fécondé fois un Mémoire plus capable d’aug- 
menter le feu que de l’éteindre. 

Cependant le Cardinal de la Trimouille, qui ' 
dans le cours de cette négociation a mieux con- 
nu que qui que ce foit que ces contefiations ne 
convenoient pas à la Cour de Rome, ne vou- 
lut pas encore l’abandonner : ce qu’il n’avoit 
pû obtenir par la voye du traité , il efpéroit de 
le faire par un autre expédient plus prompt, qui 
étoit de propofer aux Evêques de Sicile, qui 
étoient pour lors à Rome , d’y retourner fur 
la parole qu’il leur donnoit qu’ils y feroient en 
fûreté, & bien reçus de Sa Majefté , enfuitc 
d’une Lettre qu’il leur donneroit. 

Ce Cardinal favoit le pouvoir qu’avoient fes 
infinuations auprès de Sa Majefié, & voyoit 

N d’un 
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d’un autre côté que ce parti étoit lî honorable 
aux Ëvéqucs , qu’ils dévoient l’accepter s’ils 
aimoient véritablement (comme ils dévoient) 
leur Diocèfe. AInli il ne croyoit pas qu’il s*y 
pût rencontrer aucune difficulté, & que ce fe- 
roit un acheminement pour terminer les con- 
teÛan'ons, parce que le retour des Evêques fe- 
roit ceirer naturellement l’Interdit, qui n’avoit 
été mis dans leur Diocèfe qu’à caufe de leur 
fortie. Le Cardinal de laTrimouilleenfiidonc 
la propofirion à l’Evêque de Catane, qui té- 
moigna qu’il étoit fenlible à la bonté de cette 
Eminence , lui marqua ouvertement l’extrême 
cmpreU'ement qu’il avoir de retourner à Ion 
Eglife; mais il ajoûta que lui & l’Evêque d’A- 
grigente n’avoient aucune volonté, & ne pou- 
voient fe regler que fuivant les ordres de fa Sain- 
teté, à laquelle ils rendroient hdellement comp- 
te de l’ouverture qu’on leur faifoit, dont iis 
donneroient auffi-tôt réponfe à fon Eminence, 
dès qu’ils l’auroient du Pape ; mais ils ne 
croyoient pas qu’il voulût fe contenter de leur 
retour, li l’on n’obfervoit les Interdits. 

Le Cardinal lui répliqua qu’il ne feroit ja- 
mais une telle propoiîtion au Roi de Sicile, 
qu’au contraire c’étoit à lui de repréfenter au 
Pape de quelle utilité feroit le retour des Evê- 
ques, pour ôter les fcandales, & prévenir de 
nouveaux defordres, en faifant ceffer par là les 
Interdits. Que fî faSaintetc détiroit le repos du 
Royaume, c’étoit le moyen de l’établir, même 
avec honneur; que li cependant elle n’y vou- 
loir pas confentir, il lui fuffifoit de s’être acr 
quité de fon devoir ,& d’avoir fait cette propo- 
iition, proteftant qu’après avoir fait favoir au 
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Roi de Sicile jufqu’où il s’étoit avancé, il ne 
fe méleroit plus de cette affaire. 

11 jugea encore à propos d’en parler lui me- 
me à S. S. dans une audience qu’il eut; de la 
maniéré dont elle lui répondit, il lui parut que 
cette propofition lut agréoit, quoiqu’elle fe 
fût rélervée d’en parler à la Congrégation. 

Mais peu de tems après il en fut defabufé; 
car quoique la Congrégation fe fût tenue , & 
que la pluralité des fentimens approuvât le re- 
tour des Evêques , le Cardinal Paulucci lui 
fit reponfe que fa Sainteté ne pouvoit pas 
confentir à ce retour, qu’auparavant on n’eût 
exécuté toutes les conditions portées par le 
précédent Mémoire qui lui avoit été remis. 

Cette réponfe lui fit connoître que la Cour 
de Rome par d’autres motifs , ne vouloir pas 
fortir des engagemens qu’elle avoit pris, puif- 
qu’ayant demandé li fouvent le retour des Evê- 
ques contre les fortes raifons qui s’y oppo- 
foient, elle n’auroît pas perdu cette occalion 
qui lui en fourniflbit une de furmonter la plus 
grande difficulté , & n’auroit pas inlidé à l’exé- 
cution d’un Mémoire, dans lequel entre autres 
chofes l’on demande l’obfervation d’un Inter- 
dit très -nul & incompatible avec les droits 
publics; & qui quand il feroit valide, tomboit 
de lui même par le retour des Evêques, puif- 
que la caufe ceflbit. 

La conduite de fa Majcflé fut toute contrai- 
re; non feulement elle approuva les propoli- 
tions faites par le Cardinal de la Trimouille, 
mais elle fit encore fortir de prifon les trois Vi- 
caires Généraux d’Agrigentc; qui y avoient été 
mis fous le précédent Gouvernement; d’où 

N i tout 
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tout le monde peut juger qu’elle accorde aufll 
facilement ce qu’elle peut, qu’elle eft confiante 
à foûtenir ce qui lui eft dû. 

Voilà à quoi ont abouti toutes les démarches 
de fa Majelté pour faciliter un jufte accommo- 
dement des contellations entre la Cour de 
Rome & le Royaume de Sicile, qui bien loin 
de difpofer cette Cour à fe rapprocher, fem- 
ble en prendre occalion de relier dans fa du- 
reté invincible , & faire de nouveaux atten- 
tats. 

On efpere que la Cour de Rome fuivra de 
meilleurs confeils ; mais en cas qu’elle perfide 
dans fun obÜination , autant que la complai- 
fance de fa Majefié a été grande, autant aura- 
t-elle de fermeté à défendre des droits fi an- 
ciens & inféparables de fa Couronne, &qui re- 

f ardent principalement le bien de fes peuples. 

1 eft certain queS. M. qui par l’afFeâion qu’el- 
le a pour fes Sujets, & qui par un ferment fo- 
lemnel a promis de défendre leurs privilèges, 
ne fouft'rira jamais qu’on leur donne une at- 
teinte li feniible; mais à l’exemple de ce que 
pratiquent les autres Souverains dans de fem- 
blables cas, elle fe fervira de tous les moyens 
& de tous les remedes les plus efficaces que les 
Loix divines & humaines permettent à ceux 
qui ne tiennent leur autorité que de Dieu. Sa 
conduite fera pleinement juftifiée auprès de tous 
les Fidèles, puifqu’clle n’a rien oublié de tout 
ce qui pouvoit dépendre d’elle, pour éviter ces 
extrémité! , dont la feule Cour de Rome de- 
meurera refponfablc. 


Suit» 
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Suite de la narration de ce qu'a fait en dermer 
lieu la Cour de Rome. 

Tout le monde connoiflant le tort qu’avoit 
la Cour de Rome de n’avoir pas accepté les 
partis honorables qui lui avoient été propofeî, 
croyoit que du moins elle ralentiroit l’ardeur 
de lés démarches; mais on s’eft trompé, puif- 
qu’auffi-tôt après le départ de S. M. pour le Pié- 
mont, cette Cour commença à méditer & à 
former des Bulles, avec menaces des cenfures 
pour la confirmation des Interdits notoirement 
nuis, à déclarer nuis tous les Aâcs faits pour 
la défenfe du Royaume, â prononcer des ex- 
communications contre diverfes perfonnes in- 
difpenfablement obligées d’obéir aux ordres de 
leur Souverain , & de foûtenir la jufiice évi- 
dente de cette caufe: on publia quatre do ces 
Bulles en vingt-lix jours à Rome, par une af- 
fedation furprenante; & le Pape par un billet 
de fa main , donna à l’Auditeur de la Cham- 
bre Apoltolique l’autorité extraordinaire de me- 
nacer de cenîfures, de les déclarer encourues, 
& de les fulminer contre toutes fortes de per- 
fonnes pour ce fujet. 

Et parceque dans ce cas d’évidente nullité 
des cenfures fulminées contre la Juftice, con- 
tre les Royales & publiques prérogatives, les 
Souverains par la raifon naturelle, & par l’au- 
torité qu’ils tiennent immédiatement de Dieu, 
ont droit de repouflér des faits attentatoires, & 
d’empêcher que ces Interdits ne foient obfervez 
par les peuples , en employant la crainte des 
peines aufquelles ils ferpient expofez (crainte 
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fuffifante pour les empêcher de pécher ; ) la Cour' 
de Rome qui voit de mauvais œil ce moyen, 
de défenfe, a cherche toutes fortes de moyens 
pour le détruire; jufques- là que dans une de 
ces Bulles elle a ofé dire qu’une crainte de cet- 
te nature, contre l’obfervation des Interdits, 
n’eft qu’un formel & manifeûc mépris de la 
puiiïance des Clefs, qui ne peut pas exeufer les 
contrevenans. 

On ne peut regarder une déclaration de cette 
nature, & beaucoup d’autres contenues dans 
ces Bulles, que comme une fubreption éviden- 
te, parce qu’il n’y a pas lieu de douter que pour 
convaincre une perfonne de mépris formel, il 
ne faille une defobéiflance avec contumace, 
fans aucune caufe même erronée, dans le pur 
dellcin de defobéir ; comment donc peut-oa 
alléguer que dans Ips circonftances préfentes, 
une perfonne menacée des peines graves, n’ait 
unejufle crainte, s’agillant fur tout de la dé- 
fenfe des droits Royaux & publics , outre que 
fa Majellé a gardé dans toute fa conduite une 
vénération filiale pour la perfonne de fa Sain- 
teté, ainli qu’en font foi les ofifes & moyens 
honorables qu’elle lui a propofez. 

On ne doit pas être moins furpris de ce que 
contient une de ces Bulles à l’égard de l’Evé- 
que de Lipari; il y a deux ans qu’il avoir fait 
imprimer un Écrit, dans lequel pour marquer 
fon refientiment contre le Tribunal de la Mo- 
narchie, qui avoir déclaré fes excommunica- 
tions nulles & injuftes, il avoit voulu prouver 
que fon Eglife ne dépendoit pas de ce Tri- 
bunal ; mais peu de tems après il fut détrompé 
par un Ecrit contraire, qui parut fous le nom 
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de la Vérité vengée dans lequel on refutoit tou- 
tes fes raifons , & lui fit prendre le parti du fi- 
lence, jufqu’aux nouveautez que fit fon Vicai- 
re Général, juflement annullées par le Tribu- 
nal de la Monarchie. 11 prit alors courage pour 
faire revivre fes faufles prétentions , & fe pré- 
valoir de la publication de ces Bulles , & fit 
paffer fous le nom du Pape , ce qu’il n’avoit 
obtenir fous le lien. En effet il réüffit, en tai- 
fant dire dans une de ces Bulles , que l’Eglife 
de Lipari , pour le fpirituel , n’étoit fujette à 
aucun Tribunal de Sicile , fans apporter d’au- 
tres raifons, (ce qui eft furprenant) que celles 
qui ctoient contenues dans l’Ecrit de cet Evê- 
que, refutées amplement dans la réponfe qui 
prouve par des autoritez & par des raifons fo- 
lides, que le même Roger, qui avoir conquis 
la Sicile , avoir aulïï conquis l’Ifle de Lipari , 
& l’avoit lailfée à fes fucceffeurs , comme fai- 
fant partie du Royaume ; on rapporte encore 
dans cet Ecrit une longue fuite d’Âdes faits en 
tout tems par le T ribunal de la Monarchie , qui 
concernent l’Eglife de Lipari: ainli foit que l’on 
regarde le titre, foit que l’on regarde la polfef- 
lion , fon droit efi incontefiable. 

JI feroit trop long de rapporter toutes les 
chofes dures & offenfautes qui ont été mifes 
dans ces Bulles par une fubreption manifefie , 
& dans le deffein d’augmenter les engagemens 
qui ont été pris ; ainli l’on rapportera fidèle- 
ment les rcmedes qu’ont pratiqué les Miniftres 
de Sicile établis par SaMajeflé, pour pourvoir 
prudemment & avec économie fur ces matiè- 
res. . 

Ils favoient les moyens pratiquez par les au- 
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très Nations dans une femblable occafion , & 
qu’ils n’auroient rien fait que de très-jufte , 
quand ils auroicnt donné un Edit , par lequel 
ils aurojent déclaré nulles toutes ces procedu- 
res, attendu la nullité notoire, & l’injufticc 
évidente de ces Bulles , qui paroiffent évidem- 
ment fubreptices. Cependant comme la Loi 
qui regarde le Regium exequatur^ afuffifamment 
pourvu en ces fortes de cas, puifqu’elle défend 
que les Bulles , Sentences , & toutes Ordon- 
nances, ou dîfpolîtions étrangères, fans en ex- 
cepter aucune , puillent être admifes , exécu- 
tées , ni faire foi dans le Royaume , fi elles 
n’ont été préfentéesau Magiftrat pour en avoir 
la permiflîon ; ils crurent que fans recourir à 
de plus grands remedes , il étoit fuffifant de 
donner un Edit le feptiéme Décembre, par le- 
quel fous les peines qui y font preferites, ils 
défendoient à toutes fortes de perfonnes d’ob- 
ferver , executer , ou ajoâter foi à toutes les 
Lettres, Brefs & Edits venus de quelque Cour 
étrangère, qui auroieiit été aflBchez dans quel- 
ques lieux publics, ou publiez de quelque autre 
maniéré, fi auparavant ils n’avoient été rendus 
authentiques dans la forme ordinaire , par la 
fignature de l’Avocat Fifcal du Royal Patrimoi- 
ne, â qui on avoit donné le foin de les exami- 
ner, pour connoître s’ils ne portoient aucun 
préjudice aux Loix , aux anciens Privilèges & 
Coûtumes du Royaume, aux droits de la Cou- 
ronne, & aux prééminences de la Royale Mo- 
narchie. 

, . On trouvera ici une copie de cet Edit , & de 
diverfes autres écritures , dans lefquelles on 
fourra remarquer toute la modération que pou- 
voir 
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voit defirer la Cour de Rome. Cependant le 
II. Janvier lyif, elle ne lailla pas de publier 
une Bulle , dans laquelle elle condamnoir cct 
Edit comme nul , injuile & téméraire , & dc- 
claroit les cenfurcs encourues par tous ceux qui 
y avoient quelque part. 

Tüuteslcs perfonnes de bon Cens furent fur- 
prifes de ce que la Cour de Rome s’étoit fi fort 
élevée contre un Edit , qui ne contenoit rien 
que ce qui s'étoit pratiqué de tout tems dans la 
Sicile, où tous les Refcrits , Bulles, Lettres, 
& Brefs Apotloliqucs n’ont jamais été exécu- 
tez , même pour la limple concefiion d’indul- 
gences, de difpenfes de mariage , ou d’irrégu- 
larité , ou à'extra tempora , fans qu’elles ayent 
été préfentées au Magifirat Royal , pour en 
avoir le Pareatis. 

L’on en voit dans les Regîtres publics de 
même nature, & dans les Capitulaires du Royaui- 
me , notamment dans ceux du Roi Charles, 
Chap.6~j y §. item Farann»y h tout cela à l’exem- 
ple des autres Nations, qui ufent de cette pré- 
' caution , de faire examiner les refcrits étran- 
gers , pour pouvoir s’oppofer à tems à ce qui 
feroit préjudiciable aux droits du Souverain, 
aux Coûtumes& Privilèges du Royaume, au re- 
posât à la tranquillité publique; c'efi pour cela 
que la Bulle du faint Pape Pie V. concernant 
les Cens, n’a jamais été reçûe en Sicile, à cau-«* 
fedu trouble qu’elle yauroit apporté, non plus 
que la Bulle i» Ccena Domit^iy & les Decrets de 
la Congrégation de l’Immunité , parce qu’ils 
pouvüicnt donner atteinte à l’ancien ftile , & 
aux prérogatives de la Couronne & du Royau* 
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Enfin , fans chercher d’autre exemple , le Con- 
cile de Trente n’y a point été obfervé , en ce 
qui étoit contraire aux droits de la Royale Mo- 
narchie, ainii qu’en fait foi l’Ordre Royal, re- 
gîtré dans le 111. Tome des Pragmatiques du 
Royaume, Pragmatique 7. de l’Office du Juge 
de la Monarchie. 

Mais pourquoi chercher les raifons d’un an- 
cien & incontellable ufage , qui efl fondé fur le 
droit des Gens , uni infcparablement à la Sou- 
veraineté des Princes, qui n’ont befoin d’autres 
titres, que de l’autorité qu’ils ont reçûe immé- 
diatement de Dieu , & qui les oblige à la con- 
fervation des droits de leurs Etats <Sc de leurs 
Peuples, & par conféquent les met dans la né- 
cefiité d’empccher dans leurs Etats la publica- 
tion & l’execution de ce qui peut donner attein- 
te aux Royales Prérogatives , aux Privilèges, 
auxCoûtumes, & au repos de leurs Sujets, lors 
principalement qu’il s’agit d’une injultice ma- 
nifelle, & d’une nullité évidente ? 

11 n’y a pas un Souverain qui ne faffie exécu- 
ter & obferver dans fes Etats cette précaution , 
dont l’ufage elt notoire & confirmé par des 
Edits des Souverains ^ lorfqu’ils l’ont crû né- 
celTaire, ainii que les Auteurs qui ont écrit fur 
cette matière en font foi. 

Cela fiiffit pour donner en peu de mots une 
connoilTance préliminaire fur cette nouvelle 
conteftation , fur laquelle il n’y a perfonne qui 
pe condamne les excès de la Cour de Rome, 
(&qui n’approuve lajufte fermeté avec laquelle 
le Roi de Sicile a repoufle ces attentats, qu’au- 
cua Souverain n’auroit pû foufifir. 
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COPIE DES MEMOIRES 
alléguez dans cette Relation. 

Mémoire remis le Mars 1714» par M. le 
Cardinal Paulucci , à M. le Cardinal de Ic^ 
Irmouille. 

L a perfonne de l’Abbé Barbara n’étant pas 
agréable , on ne peut pas l’écouter , d’au- 
tant plus que, par ce qu’il a fait, il mérité d’é- 
tre excommunié ; ce qui auroit déjà été fait 
fans les importantes occupations de Sa Sain- 
teté. 

On n’écoutera perfonne fur cette affaire , (i 
par un préalable on ne donne les fatisfaôions 
fuivantes. 

I. On fera obferver les Interdits fulminez 
dans les Diocefes. 

2. L’on n’inquiétera point ceux qui ont obéi, 
ou obcïront aux ordres du faint Siège. 

3. L’on fera fortir de prifon , tous ceux qui 
y ont été mis pour ce fait. 

4. L’on rappellera tous les Evêques fprtif 
du Royaume, qui jouiront du libre exercice de 
leur Jurifdiâion ordinaire. 

L’on rappellera de même le Vicaire de Lipa- 
rl , & tous les Ecclenalliques , tant Séculiers, 
que Réguliers. 

Cependant Sa Sainteté déclare qu’elle refte- 
ra dans une pleine liberté de faire, fans aucun 
délai , tout ce qu’elle jugera convenable pour 
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la dcfcnfc du faint Siège , de l’Immunité, L,I- 
befté & Jurirdidiou Eccleliaftique. 


Mémoire remis par M. le Cardinal de la 7‘ri^ 
rnoutlle à M. l'Abbé del Maro , le 4 Avril 
17 * 4 ' 

Oici ce que j’ai crû avoir obfervé dans di- 
’ verfcs occalions que j’ai eues de parler du 
Tribunal de la Monarchie de Sicile , avec les 
Cardinaux Paulucci , Albani , & Sa Sainteté 
même. 

, La première intention de çette Cour , étoif 
de lé prévaloir de la fin du Gouvernement du 
Roid’Efpagne en Sicile, avant que le Roi d’au- 
jourdhui en eût pris pollefiîon , pour anéantir, 
s’il étoit polfible, le Tribunal de la Monarchie, 
que les Papes ont toûjours regardé avec peine; 
elle a pris toutes les occalions qui lé font pré- 
fentées pour cela; les chofes fe font beaucoup 
avancées, fans qu’elle ait pû executer fon del^ 
fein , ni en prévoir les coiifequenccs ; elle a 
bien jugé dans la fuite que ce Prince étant pai- 
fible pollelléur du Royaume, voudroit déléndre 
fes droits avec fermeté : les perfonnes fages ont 
réfléchi fur les fuites que pourroit avoir une ré- 
fülution de cette nature , que les Papes précé- 
dens, dont celui ci n’a pas voulu fuivre l’exem- 
ple, n’ont jamais prife ; mais comme les cho- 
lés font arrivées à ce point , cette Cour croit 
que pour foûtenir ce qu’elle a fait , elle feroit 
obligée à prendre des mefures contre fon pro- 
pre fentiipent , & qu’ainfi elle fouhaiteroit que 
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le Roi de Sicile ouvrît une porte pour fortir 
d’engagement. Sur ce fondement il faut établir 
pour principe, que le Pape prétend que fes pré- 
décelfeurs n’ont jamais approuvé , mais feule- 
ment toléré le Tribunal de la Monarchie : eu 
luivant leur exemple , il ne veut faire aucune 
démarche qui puille donner une efpecc de titre 
au Roi de Sicile, en vertu duquel il puiife al- 
léguer une approbation du faint Siège, & il me 
femble qu’il prendroit bien le-tempcrament de 
remettre les chofes au même état qu’elles étoient 
avant que l’affaire de l’Evêque de Catane fût 
portée à Rome, fans examiner préfenteinent ti 
le Juge de la Monarchie a droit de donner l’ab- 
folution cum reincidentia ; mais la choie efl ve- 
nue à un tel point , que li on la dilcutoit pre- 
fentement , avant que les affaires culfent été 
remifes fyr l’ancien pied, il faudroit que le Pa- 
pe, voulant foAtenir ce que cet Evêque a fait , 
& ce qu’il a fait lui-même ; <5c de l’autre côté 
le Roi de Sicile, le droit du Juge de la Monar- 
chie par voye de fait ; il faudroit , dis-je , que 
le Pape cafsât ce Tribunal , ce qui produiroit 
des engagemens qui n’auroient jamais de 6n ; 
ou il l’on venoit à s’accommoder, l’on pour- 
roit croire que le faint Siège a approuvé par-là 
ce Tribunal , ce que le Pape ne veut pas que 
l’on puiife préfumer , mais feulement qu’il le 
toléré ; cependant comme il faut trouver un 
remede de maniéré ou d’autre, le Roi de Sicile 
pourroit prendre le parti de rappeller les Evê- 
ques fortis du Royaume , qui leveroient l’Inter- 
dit à leur arrivée , que l’on feroit obferver en 
attendant, ainii les chofes feroient fur l’ancien 
pied. 

Le 
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Le Roi pourra dire , que cedant fur cet arti- 
cle & prenant ce parti , il donneroit gain de 
caufe fur le point principal de la difpute , & 
confefleroit tacitement que le Juge de la Mo- 
narchie avoir tort , & qu’il n’a aucun droit 
d’abfoudre fum reincidentia. 

A cela l’on peut répondre , qu’en ce cas il 
ne s’agit pas de l’Interdit mis par l’Evéque, 
mais d’un Interdit mis ou prononcé par le Pa- 
pe, dont les prédecelTeurs ont donné aux Rois 
de Sicile le privilège de Légat à latere: en ver- 
tu duquel ils prétendent que le Juge de la Mo- 
narchie peut abfoudre cum reincidentia. Le Pa- 
pe a de même l’autorité de fufpendre ce privi- 
lège, quand ils l’auroient , jufques à ce qu’on 
eût décidé s’ils l’ont , ou ne l’ont pas ; & que 
par confequent l’Interdit mis de l’autorité du 
Pape même , ne préjudicie pas aux droits du 
Juge de la Monarchie , qui eft bien ditferent 
quand il agit par rapport aux Evêques , ou quand 
il agit par rapport au Pape même qui l’a donné. 
On fuppofe donc que ce Prince pourroit pren- 
dre cet expédient fans préjudicier aux préten- 
tions ét au pouvoir du Juge de la Monarchie; 
mais comme l’on pourroit répondre que ce fe- 
roit toûjours à recommencer, A quand les Evê- 
ques déclareront contre une perfonne les Cen- 
lures réfervées par la Bulle in Cœna Dotnini^ fi 
le Juge de la Monarchie en vouloir connoître, 
& l’abfoudre cum reincidentia la Congrégation 
de l’Immunité ne manqueroit pas de foûtenir 
les Evêques , & de procéder de nouveau contre 
ce Juge. A cela l’on répond , qu’avant qu’il 
arrive de nouveaux cas , le Roi de Sicile pour- 
roit repréfenter les raifons qu’il a pour foûte- 


Dlgitized by Google 


de la Monarchie de Sicile. 207 
nir le Tribunal de la Monarchie, par les voies 
amiables, fans en venir aux extrémitcz où l’on 
en eft venu aujourd’hui, en fuppofant loûjours 
que ce Tribunal doit fubfiller fans rapprt)uvcr; 
l’on regarderoit feulement cette prérogative du 
Tribunal ,fur laquelle on rendroit juUice,faus 
examiner à fond fon origine & fon exillence, 
qu’il faudroit attaquer , à moins qu’on ne vou- 
lût remettre les chofes au meme état qu’elles 
étoient auparavant, ou que l’on ne prît l’expé- 
dient de déférer à l’Interdit du Pape, &derap- 
pcller les Evûques, il ne feroit pas pour lors 
necelTaire d’examiner les raifons à fond, pour- 
vû que le Juge de la Monarchie fût un homme 
de bien, railonnable & julle, comme l’on fup- 
pofe qu’eft celui qui a été élû à prefent par le 
Roi, qui comme Prince pieux, empécheroit 
tous les abus qui pourroient naître dans ce 
Tribunal, qu’on lailléroit ainli dans l’exercice 
de fa Jurifdidion. Je conclus par dire, que 
l’on voudroit bien trouver des moyens de fortir 
de cette affaire, fans approuver le Tribunal de 
la Monarchie, en le tolérant feulement, pour- 
vûque de part & d’autre on trouvât des moyens 
pour empêcher les abus , comme il eft jufte ; 
mais je prévois de fâcheufes confequences, 
s’il ne fe prefente quelque occafion de fortir 
d’eugagement. Voilà tout ce que je puis ju- 
ger de la Cour de Rome ; & comme je puis 
me tromper, je ne fais qu’une fimple narration 
inftruâivc, fans demeurer refponfable de rien, 
& fans avoir aucune commilTion du Pape , ni 
d’aucun de fa part. 


Me- 
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Mémoire pour Jet'vir de re'ponfe à celui qui 
a été remis par M. le Cardinal de la Tri- 
mouille i à Ad. l' Abié del Maro , fur hs 
différends entre la Cour de Rome & celle de 
Sicile. 

T ’On voit par tont ce qu’a fait la Cour 'de 
•^Ronie, & par ce Mémoire, que fa princi- 
pale idée cft d’anéantir le Tribunal de la Mo- 
narchie, ou la Légation du Roiaume de Sicile, 
prérogative ancienne & immémoriale j les con- 
ditions rigoureufes contenues dans le Mémoi- 
re remis par M. le Cardinal Paulucci, décou- 
vrent allez ce dcflein caché, connu néanmoins 
à M. le Cardinal de la Trimouille, qui adou- 
cilTant les prétentions de cette Cour , par l’ar- 
deur de fon zèle, a infinué à Sa Majellc leRoi 
de Sicile, de fournir un moyen à cette Cour de 
fortir d’affaire, à quoi Sadite Majeffé veut bien 
déférer dans la forme fuivante, ce qui fervira 
de réponfe au premier Mémoire. 

Ainfi quoique l’on connoilfe les mauvaifes 
difpolitions de la Cour de Rome pour un jufte 
accommodement, & que les raifons de SaMa- 
jefté foient bien fondées & incontelîables, tou- 
tefois elle eft prête de donner de fon côté tou- 
tes les facilitez pofiibles pour parvenir à un ac- 
commodement , li l’on en veut agir avec la 
même franchrfe de l’autre côté, & accepter le 
tempérament propofé dans J’autre Mémoire, 
de révoquer tout ce qui a été fait de part & 
d’autre. 

En 
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Ên cela la Cour de Rome y trouve fon avait*- 
tage, puifqu’elle aune porte ouverte pour for- 
tir d’engagement avec honneur. 

Elle remet les affaires au m(îme état qu’el* 
les étoient auparavant , Ce qui eff fon princi* 
pal but. 

Sa Sainteté obtient encore ainfi ce qu*elle a 
tant à cœur, à l’exemple de fes prédécefTeurs* 
de ne faire aucune démarche qui puifl'e donner 
aucun Titre au Roi de Sicile, d’où il pût pré* 
tendre une approbation du faint Siège pour le 
Tribunal de la Monarchie, ce qu’il ne deman- 
de pas ; mais délire aulli avec juffice que Sa 
Sainteté n’en fall'e aucun contraire à ce que fc* 
prédécefleurs ont pratiqué envers la Légation de 
Sicile, lefquels bien loin de la détruire, l’ont 
matiifeff entent tolerée, ainli que divers Aâes 
& Titres en font foi, c’cll une affaire de fait; 
l’on éviteroit ainli d’entrer dans aucune difeuf- 
lïon. Par le retour des Evêques rls^rcntreroient 
dans un libre exercice de leur Jurifdiâion or- 
dinaire, comme a fait l’Archevêque deMelîine, 
en fc contenant néanmoins dans leurs juftes 
bornes, fans troubler le repos public, ni la Ja- 
rifdidion Rgiale. 

Toutes les perfonnes exilées revîetidroienf, 
& on tîreroît de prifon ceux qui y font , les In- 
terdits feroient levez comme le délire la Cour 
de Rome, par la révocation faire par Sa Sain- 
teté, & par celle que feroit le Roi de Sicile. 

Quant à l’abfolution cum reincidentia , St, 
Majeftépourroit faire connoître la jufttcedefes 
raifons par les voies amiables en laiffant cepen- 
dant les chofes au même état qu’elles étoient 
auparavant. 
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L’on a déjà pourvu aux abus qui pouvoîcnt 
s’être gliffez dans l’exercice de cette Jurif- 
diéton, en établifiant un Juge de la qualité re- 
quife , avec ordre de n’en Ibuffrir aucun , ce 
qu’il à exécuté & exécutera dans la fuite. 

Enfin ce tempérament efl d’autant plus avan^ 
tageux & honorable à Sa Sainteté, queSaMa- 
jcltéleRoi de Sicile fera le premier à révoquer 
ce qui a été fait. Ainfi la Cour de Rome a 
un jufte moyen de fortir d’engagement , en 
reftant dans fes prétentions , & fans rien cé- 
der. 

G’efteeque l’on peut répondre avec confian- 
ce aux prudentes infinuations de M. le Cardi- 
nal de la Trimouille, à qui on lailfe le foin 
deprocurcr par le tempérament propofé un jufte 
accommodement, auquel il a déjà travaillé avec 
tantdcxèle; il y eft engagé par le defir de LL. 
MM. T. C. & C. qui ont donné des ordres à 
leurs Miniftres pour foûtenir les droits incon- 
teftables de cette Couronne, celle d’Efpagne y 
étant plus interelfée par raport à la conferva- 
tion des droits du Roiaume de Sicile. 

En cohfequence de cet accommodement, on 
a lieu d’cfperer que Sa Sainteté voudra bien ac- 
corder la confirmation de la Bulle de la Croi- 
fade, comme elle a été accordée par le pafte 
aux Rois & au Roiaume de Sicile , ce que l’on 
ne peut refufer fans une injuftice évidente. Oh 
cfpere que M. le Cardinal de la Trimouille au- 
ra l’avantage de terminer cette affaire, à la- 
quelle il a travaillé avec tant d’aff'eâion & 
de vivacité. 

Que fi après tout cela la Cour de Rome ne 
.veut pas accepter les moyens faciles qu’on lui 
’ . pro- 
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propofe, on aura lieu de croire que ce fera un 
pur ctî'ct de quelque paflion cachée; & lî les 
Souverains Pontifes croient avoir l’autorité de 
fufpendre les Privilèges les plus anciens & les 
mieux fonde! , accordez depuis un tems immé- 
morial aux Couronnes & aux Princes Souve- 
rains, les Rois & les Princes font en droit de 
fufpendre les privilèges 6t les ptérogatives ac- 
cordées aux Eglifes. 


Billet du Tribunal univerfel des Dépêches D. 

Manuel Vadillo y Velafco yà M. le Marqtùs 

Morez, 7 ,o » </« i 3 Juin 1714. 

Excellent SEIGNEUR, 

Celle-ci eft pour faire favoîr que le Seigneur 
Roi de Sicile connoît aflez l 'importance des 
conteftations que fait la Cour de Rome pour 
refifter au defléin qu’elle a d’afFoiblir & anéan- 
tir cet ancien droit Roial du Juge de la Mo- 
narchie, & de fon Tribunal dans ceRoiaume; 
& la ferme & confiante réfolution qu’a le Roi 
mon maître, de foûtenir un droit (i eftimable, 
qui dure depuis fix cens ans , fans permettre 
qu’il foit diminué. Comme les engagemens de 
la Cour de Rome font augmentez depuis que 
S. M. S. ordonna à D. Francifeo de Miran- 
da & Gavarre,Jugc pour lors de la Monarchie, 
de renoncer à cet Emploi fit à l’Abbaïe de 
Terrana, & de venir en Efpagne fans pafler i 
Rome , le Roi mon maître aiant cédé au 
' ' O X Seigneur 
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Seigneur Roi de Sicile ce Roiaume , il le croit 
dans rengagement & dans Tobligation de le dé- 
fendre, comme il convient , & de conferver 
les droits attachet à la Couronne. Ainli il fou- 
haite que le Tribunal de la Monarchie, qui eft 
une des plus belles prérogatives du Roiaume, 
foitconfervé dans le même état qu’il étoitlorf- 
qu’il a été cédé à S. M. S. Il croit donc con- 
venable & conforme à l’étroite union qu’il a 
avec le Roi de Sicile , que vôtre Excellence 
lui donne avis, avec les expreillons les plus vi- 
ves, de prendre foin de défendre ce droit, & 
qu’elle fe ferye de tous les moyens les plus 
propres pour faire connoître à Sa Sainteté le 
defléin où il eft, de ne pas permettre que l’on 
donne, par une nouveauté, atteinte i l’exerci- 
ce de ce droit, foûtenu d’un Titre de plus de 
lix cens ans d’une polTeifion & d’un exercice 
fans contredit, jufqu’à ce qu’il ait paflé fous 
fa domination. J’execute ce que le Roi mon 
maître m’a commandé, en donnant avis de ce- 
ci à vôtre Excellence, que Dieu garde plufieurs 
années, comme je le déliré. Au Pardo , ce 
13 Juin 1714. B. S. M. de vôtre Ercellence 
fonplus grand ferviteur. Manuel de Vadillo, 
c Velafco. 


Repottfe du Cardinal Paulucci au mm de Sa 
Sainteté > remife â M. le Cardinal de la 
^Irimouillei le i<S juillet 1714. 

Ette réponfe eft mot pour mot la meme 
'^que celle contenue dans le Mémoire re- 
mis 
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mis à M. le Cardinal de la Trimouille, le 4. 
Mars 1714, rapporté ci-devant, lauf qu’il n’y 
eil plus parlé de l’Abbé Barbara. 


Copie de la Lettre écrite par M. le Cardinal de 
la Trimouille à Sa Majejlé^ le 28 ^Juillet 
1714. 

A Près avoir reçu la Lettre dont vAtre Ma- 
jefté m’a honoré le 7 de ce mois , quoique 
M. le Cardinal Paulucci m’eût alTez fait enten- 
dre ce qu’on me répondoit fur le projet que 
j’avois préfenté, je crus qu’il étoit nécelfaire, 
avant qued’executer les ordres qu’elle contient, 
de tirer une réponfe claire & par écrit, de la 
part du Pape, afin qu’on n’imputât pas à votre 
Majelté, ou du moins à moi, d’avoir rompu 
la négociation. Je fus donc voir M. le Cardi- 
nal l’aulucci exprès pour lui demander cette 
réponfe ; il me dit que le Pape avoit toûjours 
de la peine à traiter d’accommodement , parce 
que quelqu’accommodement qu’il fît , on en 
pourroit inferer qu’il approuvoit le Tribunal 
de la Monarchie, qu’il ne vouloir point abfo- 
lument approuver , me faifant entendre qu’il 
eût été plus à propos que vôtre Majefié eût fait 
cefiTer de fait tout ce qui avoit donné occalion 
à ces différends, c’eft à-dire, qu’elle eût pris 
le parti de faire obferver l’Interdit, de rappel- 
1er les Evêques; & je lui répliquai que je ne 
voiois pas en quoi on en pouvoir tirer cette 
confequencc dans le projet que j’avois propo- 
sé, puifqu’il y étoit fpecifié qu’on ne deman- 
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doit point qu’il l’approuvât; mats qu’il étoît 
ailé de voir que ce n’étoit qu’un prétexte 
pour ne point entrer en accommodement ;qu’rb 
étoit inouï qu’on ne daignât pas feulement me 
donner une rcponfe. 11 me répondit que je 
pouvois prendre ce qu’il me difoit pour uneré- 
ponfc, & que c’écoit le fentiment de Sa Sain- 
teté. Je lui répliquai que eda ne me fuffifoit 
pas, que je voiois bien qu’on voudroit me don- 
ner une réponle , qui ne fût pas à proprement 
parler une rcponfe; que je connoilfois la ma- 
niéré de traiter de ce païs-ci , quej’avois atî’aî- 
re à un Prince qui avoit bien voulu fc fier à 
moi, que je voulois au moins lui rendre un (i 
bon compte de ma conduite, qu’il ne me pût 
rien imputer, &-qu’cnfin je delirois une ré- 
ponfe claire & par écrit, il me dit qu’il pren- 
droit l’ordre de Sa Sainteté de nouveau, pour 
nie la donner. Je rendis aufli-tôt compte à M. 
l’Abbé del Maro de ce qui s’étoit paÜé, afin 
qu’il fît favoir à votre Majefié que je n’étois 
pas encore en état de répondre par la felouque 
qui partoit, à la Lettre dont elle m’avoit ho- 
noré ; fur quoi je me remets à ce qu’il aura eu 
l’honneur de lui en écrire. M. le Cardinal Pau- 
lucci cependant m’envoia par écrit la réponfe , 
qui eft la même qui m’avoit été donnée la pre- 
niiere fois, à la réferve du premier article, qui 
regardoit alors l’Abbé Barbara, dont il n’étoit 
plus quefiion dans le projet que j’avois préfen- 
fé : je la remis auflî-iôc en original entre les 
mains de M. l’Abbé del Maro. Mardi dernier 
je dis à M. le Cardinal Alb^ii, que fuppolant 
qu'il étoit informé de tout ce qui s’etoit pafl'é, 
& dé là réponfe que M. le Cardinal Paulqcci 
’ • • ‘ - ‘ m’avoit 
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m’avoit envoi(îe par ordre du Pape, il ne me 
reftoit plus qu’à lui faire part des ordres que 
vôtre Majefte m’avoit donnez , en cas que Sa 
Sainteté me fît donner une réponfe négative ; 
que celle qui m’avoit été donnée ne pouvoir 
être ni plus claire, ni plus négative, ni donnée 
avec moins de circonfpeâion. Je ne pouvois 
mieux lui expliquer les fentimens de vôtre Ma- 
jelié, qu’en lui communiquant la Lettre dont elle 
ni’avoit honoré, dont j’avois ordre de ne faire fa- 
voir le contenu, qu’en cas de refus, parce qu’aiant 
toûjours déliré véritablement la paix elle vouloir 
perlillcr jufqu’au bout, fans retraéler les propo- 
litions que j’avois faites, jufqu’à ce qu’on les 
CÛt.rejettées; que prefentement que Sa Sain- 
teté les rejettoit , il n’étoit pas jufte que vô- 
tre Majefté demeurât dans fes engagemens , 

& qu’ainli je le priois de me rendre en origi- 
nal le projet que je lui avois remis entre les 
mains; que je retraélois toutes les propolitions 
que j’avüis faites de fa part,& qu’elle étoit en- 
tièrement libre, comme s’il n’en avoit jamais 
été queftion. Il me répondit qu’il prendroit 
l’ordre du Pape pour me rendre ce projet , ce 
qu’il faifoit avec beaucoup de peine, parce qu’il 
auroit fort fouhairé que ces atfaires fe fullent 
accommodées; qu’il s’y étoit emploié le plus 
efficacement qu’il avoit pû, & qu’il me ren- 
droit réponfe le lendemain ; il différa jufqu’au 
Jeudi au foir, qu’il me renvoia le projet ori- 
ginal accompagné d’un billet, dont j’ai remis 
la copie entre les mains de M. l’Abbé del . 
Maro, auffi bien que de la réponfe que je lui 
fis,& de l’écriture originale que pavois préfen- 
léc. Ce Miniflre de vôtre Majefté a été té- 
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moîn de ma conduite & de mes bonnes inten- 
tions dans cette affaire , comme j’ai été té- 
moin dés ffennes; il ne me reffe que le cha- 
grin de n’avoir pas réulfi à la terminer. Votre 
Majefté aura au moins la fatisfadion d’avoir de 
quoi faire connoître qu’il n’a pas tenu à elle 

S u’elle n’ait été terminée par voie d’accommo- 
ement ; les propolitions qu’elle m’a permis 
de faire en font foi : & quoiqu’un Prince tel 
que vôtre jVlajefté n’ait befoin de perfonne 
pour confirmer ce qu’elle dit , néanmoins com- 
me c’eff moi qui ai eu l’honneur d’executer fcs 
ordres , je ferai toûjours prêt de rendre té- 
moignage, quand il lui plaira, de ce qui s’eft 
palîé par mon cntrcmife. J’ofc la fupplier de 
juger de l’extrême déplailîr que j’ai de n’avoir 
pû executer fes bonnes intentions , par l’ex- 
trême envie que j’avois de lui plaire ; car il 
p’y a rien que je délire davantage que de lui 
obéir, & de lui donner des preuves du tres- 
profond refped avec lequel je fuis, 

SIRE, 

de Vôtre Majefté, 


Le très-humble & très-obéiflant 
ferviteur, le Cardinal de U 
Tri mouille. 

A Rome <e i8 Juilkt 17 14. , • 


Extrait 
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Extrait des Regîtres du tribunal de la Monaf 
chie de Sicile , d'un Decret du Cardinal Ca^ 
vaSerini i du lo Novembre 1 700. 

T Ean- Jacques Cavallerinî, Prêtre Cardinal de 
I la fainte Eglife Romaine , du Titre de faint 
barthelemi de ride , Préfet de la (ignature de 
Juftice de nôtre faint Pere le Pape , & par lui 
ifpécialement député : A tous ceux qui ces Prc- 
ientes verront, liront ou entendront, Salut en 
nôtre Seigneur. Vous devez ajoûter une foi 
indubitable, & obéïr fidèlement à nos prefcns 
ordres , ou pour mieux dire , à ceux du faint 
Siège : Sachez donc que le jour ci-bas écrit, de 
la part & à l’inftance d’illuüre Seigneur Mario 
Tefta Ferrata, ajourné par-devant* Nous , par 
un des Exécuteurs Apoftolitjues D. Alexandre 
Fario , Procureur adverfairc de M. Lojuïs 
Condantii , en vertu de J^ettres ayant évoqué 
la Caufe du R. D. Inquifiteur de Malthe, en 
vertu du Bref & Décret du R. Pere Auditeur, 
requérant qu’il plaife déclarer qu’elle cft du 
Reflbrt du Royal Tribunal de la Monarchie de 
Sicile , nonobftant toutes oppofitions , & que 
cependant il plaife inhiber en forme de ne rien 
innover & attenter pardevant le R. P. D. Inqui- 
fiteur , & lui donner à ces fins le Decret ne- 
celfaire. Gafpard Valloramus Procureur , a 
comparu dans le terme de l’aflîgnation , Nous 
a demandé, & a obtenu de Nous, en prefepee 
du Procureur de Partie adverfe , lefdites inhi- 
bitions ; ce que nous faifons favoir à tous en 

O î , genc? 


/ 


Unj I^crd by Google 


a 1 8 • Défetife ; • • 

general & en particulier, afin que vous ne puîf- 

ficz en prétendre caufe d’ignorance. En foi de 

quoi , &c. Donné à Rome dans nôtre Palais, 

le dix Janvier mil fix cens quatre- vingt- dix-î 

oeuf ; dans l’état que la Caufp d’appellation fe 

prouve. 

Le meme Jean Cofmc. 

Ij'icus.\ figilli. 

J. Cardinal Cavallcrini. 

J. Cofm. Archev. & Secrétaire de la Royale Mo- 
narchie. 

La préfente , Copie a été tirée des Archives 
du Tribunal de la Royale Monarchie. 

D. Philip. Cardoua Mc Notaire Cop. > 

Sciacca , Archivifte. 

^dit (y Commandement des Députez.^ de la fa- 
crée Royale Majefie ' , cyue Dteu garde > poun 
la confervation (y defenfe des Droits Royaux^ 
des Prérogatives ^ Privilège^ dont jouît cç 
Royaume , avec une Copie de fan Ordre j dtf 
\y Avril \ 

Enfuite du devoir de nos Charges dans les- 
quelles Sa Majeüé que Dieu garde , nous ^ éta- 
blis pour la défenfe & confervation des Droits 
Royaux , des Prérogatives & Privilèges du 
Royaume , nous avons fait un Edit le 7 Dé- 
cembre 1714, de la teneur fui vante. 

Sa Majené», que Dieu garde , veillant avec un 
?miour lincçrc & fa royale protedion, à la con- 
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fervation des Privilèges , aDcieones Coûtâmes 
de ce Royaume fidèle , de fa Jurifdiâion , 6c 
des Prccminences de la Légation Apoftolique 
& Royale Monarchie ; comme encore des Droits 
appartenans à la Couronne & à la défenfe & 
bon gouvernement de fes Valfaux , a accordé 
fur ce point toutes les Provilions demandées 
dans le général Parlement , tenu le feptidmc 
du mois de Mars pafTé dans cette fidèle Ville 
de Palernje, Capitale du Royaume, compofèc 
des trois Ordres, EcclelîalUque , Militaire, & 
Domanial , repréfentant tout le Royaume , & 
pour cela a établi un Confeil de Minifires qui 
doivent veiller avec zèle , attention & foin , 
pour éviter tous les inconveniens & tous les 
préjudices qui pourroient arriver, co^ofé de 
D. Jofeph r’ernandes , Ptelident du Tribunal 
de la grande Cour Royale ; D. Antoine Nigri, 
Prélident du Tribunal du Confiftoire de la fa- 
crée & Royale; du Comte Borda, Confulteur; 
D. Nicolas Penlabene , Préfident , Avocat Fifcal 
du Tribunal de lagrandcGour Royale ; D. Fran- 
çois Marie Cavaliero, Juge de la grande Cour 
Civile ; & D. Ignace Perlongo, Avocat Fifcal 
du Tribunal du Royal Patrimoine , avec tous 
les pouvoirs & jurifdiétions nécelTaires dans 
une affaire de cette importance ; & parce qu’il 
convient que non feulement la volonté du Roi 
fuit connue à tout le monde , mais aufli que 
chacun rempHife lesdevoirs de bons Sujets, en 
obfervant les Privilèges , Coûtumes , Préémi- 
nences & Régales , pour éviter les peines que 
doivent encourir les Contrevenans, Nous avons 
crû, en vertu de la Jurifdidion & du fouverain 
pouvoir économique à nous donné par Sa Mq- 
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jellé, devoir faire un Edit pour faire connoître 
à toutes fortes de perfonnes ,'de quelque quali- 
té & condition qu’elles foient , Séculiers , Ec- 
Clelîaftiques ou Réguliers, qu’en cas qu’il arri- 
ve dans ce Royaume , ou Ifles adjacentes, di- 
redement ou indiredement , quelques fortes 
de Loiï, Referits , Patentes, Déterminations, 
Edits, Dépêchés, Privilèges, Brefs, Provilions, 
Exhortations, ou Lettres en forme publique ou 
privée , imprimécs'ou manuferites , venant de 
quelque Cour ou Puiflance étrangère , venues 
médiatement ou immédiatement fans aucune 
adreffe particulière , qui auroient été affichées 
clandcftinement ou d’une autre maniéré, dans 
un lieu public ou privé, ou adreifées à quelque 
perfonne publique ou privée. Juge, Magiftrat, 
Supérieur d’Ordre ou de Communauté , Redeur 
particulier ou public, dans quelqu’une des Vil- 
les , j-’rovinces ou Diocefes de tout le Royau- 
me & Ifles adjacentes, on n’y doit ajoûter au- 
cune foi , executer , ou approuver , que pre- 
mièrement elles n’ayent été rendues authenti- 
ques dans la forme toûjours obfervée, foit par 
le droit de Loi particulière, ou Coutume légi- 
timement preferite dans ce Royaume, & par le 
droit univerfel appartenant à tous les Souve- 
rains , dont tout le monde devant être averti 
que tous les Referits étrangers ci delfus expri- 
mez ne peuvent être exécutez ni rendus authen- 
tiques, fi premièrement ils n’ont été préfentez 
au Regium exequatur , & fignez par l’Avocat 
Fifcal du Royal Patrimoine, qui a droit de les 
examiner, & de connoître s’ils ne portent au- 
cun préjudice, diminution, ou atteinte aux an- 
ciens Privilèges, Coûtâmes & Loix duRoyau- 

, ïne, 
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me ; comme aufli aux droits de la Couronne , 
aux Prééminences de la Légation Aportolique, 
& de la Royale Monarchie, fous peine contre 
les contrevenans , s’ils font EcclefiaÜiques ou 
Réguliers, de leurs biens temporels, & d’érre 
obligez comme fédicieux & perturbateurs du 
repos public , de fortir dans quinze jours du 
Royaume, fans pouvoir demeurer dans aucune 
Terre de la domination de Sa Majtrté, & fous 
peine contre les Laïques & Séculiers de la dis- 
grâce de Sa Majcilé , & autres peines arbitrai- 
res, même jufqu’à la mort naturelle inclufive- 
ment ; & afin que perfonne n'en prétende cau- 
fe d’ignorance , fera la prefente Déclaration 
publiée & affichée aux lieux accoutumez , qui 
ferv ira d’intimation formelle à tout le monde^ 
fans autre. i 

Soit publié y 

Pensabene, Préjident. 

Et pour couper chemin aux préjudices qui 
pourroient arriver aux Droits Royaux^ aux Pré- 
rogatives & Privilèges du Royaume, ’& princi- 
palement ce qui regarde l’intérêt des particu- 
liers , fans fe départir en aucune maniéré du 
contenu au fufdit Edit , ni libérer ceux qui y 
auront contrevenu , des peines établies , pour 
mieux affurer le fervice de Sa Majellé , & le 
bien de fes Sujets , nous avons déclaré & dé- 
clarons foûmis aux mêmes peines tous ceux , 
de quelle qualité & condition qu’ils foient, qui 
fe trouveront faifis des Lettres étrangères ci- 
deflus exprimées , fi dans vingt -quatre heures 
après qu’ils les auront reçûes , ils ne les pré- 

fen- 
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fentent à VExequatur Regtum^ favoîr les Habf- 
tans de Palcrme , à l’Avocat P'ifcal du Royal 
Patrimoine; ceuxdeMeffine, au Commandant 
Général ; & ceux de toutes les autres Villes, 
Lieux du Royaume , & Ifles adjacentes, entre 
les mains du Capitaine local , qu’à ces lins nous 
avons commis , avec ordre aufdits Officiers 
d’en donner connoilfance au Confeil , môme 
par un Courier. 

De plus nous déclarons les mêmes peines en- 
courocs par ceux qui fachant quelques perfon- 
nes faifies defemblables Lettres étrangères dans 
le terme de vingt quatre heures , n’en donne- 
ront pas avis au Confeil avec une délignation' 
particulière de la perfonne qui les a , lequel 
avis ils doivent donner , comme ci-defTus , à 
Palerme, à l’Avocat Fifcal du Royal Patrimoi- 
ne; à MelTine au ‘Commandant Général ; & 
ailleurs, aux Minières & Officiers commis, qui 
auffi-tôt en avertiront le Confeil , afin que le 
Procureur Fifcal puilfe demander la Déclara;- 
tion des peines encourues. 

Et afin que tout le monde ait une parfaite 
connoilîance de tout ce que delîus , le préfent 
fera imprimé en forme d’Edit général , afin que 
les contrevenans foieni foûmis fans exeufe aux 
peines établies. 

Soit fubîié^ 

Pensabene, EréjiMnt, 
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ARRET DE LA COUR 

DE PARLEMENT, 


Qtii ordonne la fupprejjion des feuilles imprimées 
à Rome fout le titre de Iliuüriflîmi & Rc- 
vercndiffimi Domini Auditoris gcneralis 
revercndæ Cameræ Apodolicæ , Litter» 
Monitorix, &c. avec défenfes de les impri- 
mer y vendre ou débiter ; é!X renouvelle 
• les défenfes generales de recevoir ou publier 
aucunes Bulles , Brefs ou Decrets de la Cour de 
Rome fans Lettres Patentes regitrées en la 
Cour y qui en ordonnent la publication. 

Extrait des Regîtres du Parlement. 

C E jour les Gens du Roi font entrez , & 
Guillaume François Joly de Fleury, 
l’un des Avocats dudit Seigneur Koi , portauc 
la parole , ont dit à la Cour : 

Que le dépôt facré de l’ordre public qui leur 
cft confié, les oblige de recourir à l’autorité de 
la Cour , îtu fujet d’une piece qui paroît être 
des Lettres Monitoriales décernées par l’Audi- 
teur général de la Chambre Apofiolique, con- 
tre ceux qu’on dit s’étre oppofez aux Immuni- 
tez, à'ia Jurifdiétion & à la Liberté Eccldiafti- 
que dans la Sicile, & avoir violé l’Interdit qui 
a été prononcé contre plufieurs Villes & Dio- 
cefes de ce Royaume ; que quoique ce titre qui 
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n’annonce qu^nn Ade émané d’un Tribunal 
que nous ne reconnoiflbns point en F rance & 
une monition qui n’a pour objet que les Sujets 
d’un Royaume étranger, femble ne devoir pas 
nous intéreffer, les principes qu’ils ont trou-, 
vez dans cet Imprimé leur ont paru attaquer li 
ouvertement les droits de tous les Souverains 
& les maximes les plus inviolables de la Fran- 
ce , qu’ils croiroient manquer à ce qu’ils doi- 
vent au Roi & au Public, & à ce qu’ils fe doi- 
vent à eux-mêmes , s’ils ne propofoient pas à 
la Cour de prévenir par fa fagelle , les fuites 
dangereufes que cet Ecrit pourroit avoir , s il 
fc répandoit dans le Royaume. , „ . , 

Qu’ils ne croyent pas qu il foit néccilaire de 
relever plufieurs propofuions répandues dans 
cet Imprimé, les dédiions des Papes comparées 
à la parole de Dieu même, l’étendue fans bor- 
nes donnée aux Interdits , ni plulieurs autres 
maximes qui ne font établies que fur la préven- 
tion de quelques Auteurs Ultramontains , mais 
qui n’étant jettées dans cet Ecrit , que comme 
en palfant , & n’etant appliquées dircdenieftt 
qu’aux conteftations particulières de la bicile , 
ne font pas d’une auffi grande Confequence , 

par rapport à la France. ^ 

Mais que ce qui leur a paru mériter davanta- 
ge l’attention de la Cour, ce fom les principes 
de l’Auteur fur l’execution des Decrets du Pa- 
pe que ce ne font point de Amples expreffions 
hafardées , des énonciations legeres & fuperfi- 
cielles ; ce font des propofitions appuyées & 
Ibutenues comme des véritez évidentes , & 
prefque comme des articles de foi j que ce ne 
font point des maximes feulement relatives 
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différends particuliers de la Monarchie de Sici- 
le, ce font des principes que l’Auteur applique 
à tous les Royaumes , à tous les Souverains àc 
à tous les Peuples. 

Que la Cour fait quels font les principes éta- 
blis dans prefque tous les Etats Catholiques, 
fur ce qui regarde l’execution des Decrets , foit 
des Papes , loit des Conciles. D’un c6té , la 
néceffité de faire connoître aux peuples la Loi, 
à laquelle ils doivent obéir , a établi aufli la 
néceffité de la publication des Loix Eccleliaffi- 
ques comme des Loix Civiles. D’un autre cô- 
té, l’obligation que les Souverains contraâcnt 
avec leurs peuples , de ne fouffrir rien dans leurs 
Etats, qui puilfe troubler l’ordre & la tranquil- 
lité publique ; ce Gouvernement , dont ils ne 
font comptables qu’à Dieu feul , a formé auffî 
l’obligation d’obtenir la permiflion du Prince 
& des Magiffrats qui adminiftrent lajufficefous 
fon autorité, comme une forme nécelTaire pour 
la publication des Decrets Eccleüaltiques , qui 
fous prétexte de la Religion , pourrpient don- 
ner atteinte aux droits & aux intérêts de l’Etat; 
& que c’eff à ces maximes que nous devons 
principalement laconfervationde nos plus fain- 
tes libertex. 

Que des principes auffî anciens que l’Eglife^ 
auffl étendus que les Etats qui profeffent notre 
fainte Religion, & dont les monumens fe pré- 
fentent en foule dans tous les Royaumes Ca- 
tholiques , n’ont pas befoin d’étre foûtenus de 
preuves devant des Magiffrats qui en fentent 
toute la néceffité , & qui connoiffènt l’ufage 
.confiant qu’on en a fait dans tous les tems. 

Que ce font cependant ces principes que 
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rAatcür de ces Lettres Monitoriales attaque 
fans ménagement. 11 fe plaint des Officiers du 
Roi de Sicile , qui ont obligé les Réguliers de 
ce Royaume , de déclarer leurs fcmimens fur 
la néceffité de VExequatur. Cette formalité 
ufitée en Sicile, que l’on connoît ailleurs fous 
le nom de Placet^ de Pareaùs ou de Rétention 
des Decrets de la Cour de Rome , que nous 
connoiffons parmi nous fous le nom de Lettres 
d’attache , & qui tend à établir la néceffité de 
la permiffion du Souverain pour la réception 
& la publication de ces Decrets , ell regardée 
par l’Auteur comme une entreprife téméraire 
fur l’autorité Eccleliaftique. 

S’il parle de la maxime de VExequatur en 
elle- même, il la traite d’execrable, defchifma- 
tique & d’hérétique : Execrabilem prop“fitiouem 
pro fchijm*ticâ ^ hareticâ à Jacrâ Inquijitione re- 
probatam. 

S’il parle des Officiers qui ont exigé la figna- 
ture (l'es Réguliers fur ce fujet, ce font des té- 
méraires, pleins de méchanceté & d’impuden- 
ce ; des audacieux & des féduâeurs , qui n’on-t 
cherché qu’à ébranler la conltance des Religieux 
du Royaume de Sicile. 

S’il applique ces maximes à la nature des De- 
crets Apoftoliques ; il en fait une énumération 
qui n’excepte rien; les SandHons, les Decrets, 
les Conftitutions , les Referits, les Brefs, les 
Cenfures particulières ou generales, les Inter- 
dits , tout e(l compris dans l’exemption préten- 
due de VExequatur. 

S’il envifage enfin les principes qu’il avance, 
par rapport aux lieux & aux perfonnes qu’il pré- 
tend y être foumifes , il foutient qu’il cA évi- 
dent 
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<îent & notoire à tous les Fidèles que les Sanc- 
tions, les Decrets & les Conflitutions qui font 
émanées de fOracle du Chef fupréme À vilîble 
de l’Eglife & du Vicaire de Jefus Chrift fur la 
terre , portent avec elles & par elles- memes 
tout ce qui eft neceflaire pour leur execution, 
& qu’elles ont (pour fe fervir de fes termes 
mêmes) une execution parée dans tous les lieux 
de la terre , indépendamment de quelque auto- 
rité humaine que ce puilTe être , comme étant 
appuiées fur la puiiïance divine. Cùm fatis omni- 
bus Chrtjît fideltbus perfpeélum exploratumque fit , 
SanÜ 'tones , Decreta'ac Confiitutiones qux ab Ora- 
culo fupremi Ç3’ vifibilis Ecclefia Capitis , Chrijli- 
que in terris f^icarii emanunt , utpotè divinâ po- 
tefiate fulcita , per feip/a , ubique locorum , inde- 
pendenterà quacumque humana auéloritate ^ para- 
tam executionem habere. ' 

Que ce n’eft donc point une propofiiion ge- 
nerale qui puiffe être reftremte dans l’applica- 
tion ; que ce n’eft point auffi une propofition 
llnguliere pour le Royaume de Sicile ; que c’eft 
un principe établi pour tous les tems, pour tous 
les lieux , pour tous les Etats , que l’Auteur 
applique par confequent à la France comme i 
l’Italie, &qui, dans fon fydêmc, ne doit point 
fouffrir d’exception. 

Qu’il n’cft pas befoin de faire fentîr les con- 
fequences de ces principes , fuivant lefquels 
tous les Decrets émanez de la Cour de Rome 
auroient force de loi dans tous les Etats Catho- 
liques , fans le fecoursde la Puiifance féculie- 
re, les Cenfures, les Excommunications-, les 
Interdits , les entreprifes fur le temporel & fur 
l’autorité des Rois , & tout ce qui porteroit le 
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caradere du Pape , feroit donc une loi fouve- 
raine, à laquelle tous les Fidèles feroient alTu- 
jettis , & l’autorité du Prince & de fes Ma- 
gülrats deviendroit impuilî'ante pour arrêter le 
cours des nouvcautez qui s’établiroient fans 
eux , & malgré eux dans les Etats fournis à leur 
autorité. 

En vain nos Rois auroicnt ils refufé de rece- 
voir plufieurs Bulles des Papes , qui ne pou- 
voient s’accorder avec nos maximes $ en vain 
nos Peres anroient-ils protcfté contre tant de 
Decrets , & fur tout contre la Bulle qualifiée 
In Cœnâ Domini^ dont la Cour a fi folemnelle- 
ment défendu l’imprdïion & l’execution dans 
ce Royaume; en vain cet augufte Tribunal au- 
roit réitéré tant de fois les défenfes portées par 
les Ordonnances, de recevoir, & même de dé- 
biter en France les Decrets , Bulles & Confti- 
tutions des Papes , fans la permilTion du Roi ÿ 
toutes ces précautions fi fages feroient inutiles, 
fi la dodrine de cet Ecrit étoit tolerée. 

Mais comment pourroit-elle l’être ? Il fau- 
droit non feulement détruire la décifion & des 
Ordonnances , & de vos Arrêts , il faudroit 
encore renverfer les principes les plus inviola- 
bles, les ufages les plus anciens , les exemples 
les plus authentiques. Il faudroit combattre les 
fentimeiis du Clergé de France & des Auteurs 
les plus refpeâables. Il faudroit defavouer les 
Papes mêmes qui ont reconnu tant de fois ce 
pouvoir dans la perfonne de nos Rois. Il faut 
droit defavouer le Pape Pie IV- qui pria plu- 
fieurs fois le Roi Charles IX. de faire publier 
le Concile de Trente en France. 11 faudroit 
defavouer le Pape Çlcmeni VIII , qui , côn- 
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Vaincu de la néceifité de la permifllon du Roi, 
pour la publication de ce Concile, voulut l’exi- 
ger du Roi Henri IV. lors de fa converiion i 
la Foi Catholique.* 11 faudroit defavouer le$ 
inQances des Papes auprès de tous les Souve- 
fains de l’Europe , & fur tout des Rois d’Efpa- 
gne pour la publication du même Concile, 
qui n’a eu d’execution, dans les Etats où il a 
été reçû, que par la permiifion des Souverains, 
& avec les modifications qu’ils ont cru devoir 
y apporter. Il faudroit defavouer enfin tout ce 
qui s’eft fait dans le dernier fiècle, & prefque 
fous nos yeux , fur la réception des dernieres 
Confiitutions de Cour de Rome. 

Que c’eft trop s’arrêter à combattre des maxi- 
mes qui fe détruifent par tant de preuves foli- 
des, & qui ne fe trouvent point d’ailleurs dans 
la bouche du Papej qu’on doit trop préfumer 
de fes lumières & de fa fagefl'c , pour croire 
qu’il pût adopter des fentimens fi contraires 
aux véritables réglés, & qu’il voulût s’écarter, 
de la route que fes prédéccifeurs lui ont trar 
cée; & qu’obligez par leur miniftere , d’atta- 
quer les Propofitions renfermées dans cet Ou- 
vrage, ils s’eftiment heureux de n’y reconnoî- 
tre que le zèle plus ardent qu’éclairé d’un des 
OflEiciers de la Cour de Rome , mais que le 
plus ou le moins d’autorité de cet' Ecrit ne 
doit pas les difpenfer d’en 'prévoir les fuites, 
qu’il eft fi important de ne rien latlfer palfer 
en France, qui puifl'e donner la moindre at- 
teinte à la maxime qui fait nôtre principale fû- 
peté pour maintenir les droits de la Couronne 
& les libertez de l’Eglife Gallicane, qu’ils ne 
peuvent garder le filence fur un Ouvrage qui 
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pourroit faire d'autant plus d’imprelïïon fur lei 
perfonnes peu indruites, qu’elles pourroient le 
lire fans précaution & fans dédance , comme 
n’étant fait que pour une Monarchie étrangère, 
fans appercevoir le danger dont tous les Etats 
Catholiques font menacez, par les maximes gé> 
nérales qu’il contient. 

Que fi cet Ecrit qui n’efi daté que du 9 Dé- 
cembre dernier n’a pû encore être commun en 
France , il pourroit le devenir bientôt , fi la 
Cour ne prévenoit le mal dans fa uaififance ; 
que c’eft dans ces vûes qu’ils.pnt cru devoir lui 
propofer, non pas de les recevoir appel lans 
comme d’abus d’une Monition émanée d’unç , 
jurifdiâion dont nous ne reconuoifibns point 
J’avuorité,' & qui n'a pas d’ailleurs pour objet 
dired les peuples de ce Roiaume, mais d’en 
arrêter feulement le cours par la fupprcffion 
des Exemplaires, & par les défenfes de le dé- 
biter, & d’empêcher en même teins le progrès 
de ces maximes dangereufes , en renouvellant 
les défenfes tant de fois prononcées parles Ar- 
rêts, de recevoir, publier, imprimer ni débi- 
ter aucunes Bulles ni Brefs de Cour de Rome 
fans Lettres Patentes du Roi dûement enre^ 
giftrées en la Cour. Que c’eft l’objet des Con-? 
clufions qu’ils ont prifes par écrit, & qu’ils 
lailfent à la Cour avec les Lettres monitoriales 
dont il s’agit. 

Et fe font retirez , aprçs avoir laîffé fur le 
Bureau lefdites feuilles imprimées, & lesCon- 
clufions par écrit prifes par le Procureur Géné- 
ral du Roi. 

Vû lefdites feuilles , dont ledure a été faite, 
ayant pour titre : IlluJlriJJimi ^ Revertndijfmi 
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Auditoris genetalis Reverendte Caméra Apofiolica 
Liftera momtorice^ contra compulfores Çÿ violata- 
res Immunitatis ^ ÿurifMélionis Çj* Libertatis Ec- 
ciefiafiica in eivitatibus Panormi Çfj’ Meÿanue ^ nee 
non in eivitatibus ^ âioecefibus Catanien. Agrigen- 
tin. ^ Liparen. ac Ecclefiafiici interdiSii .fCui pra- 
fata civitates ^ dixeefes Catanien. Agrigentin. ^ 
Liparen. fubjedcc reperiuntur Çÿ prajertim contra 
Laicos diélarum civitatum locorum^ ^c. Data 
die nona Decembrts 17IJ’, Koma ^ typis Rever ex- 
d<e Caméra Apojîolica i7if. Enfemble les Con- 
clulions du Procureur Général du Roi ; la ma- 
tière mife en délibération: 

LA COUR, faifant droit fur lesConclu- 
clufions du Procureur Général du Roi, ordon- 
ne que lefdites feuilles imprimées feront & de- 
meureront fuppriraées; & à cette fin, enjoint 
à tous ceux qui en ont des Exemplaires en leur 
poflcflîon , de les remettre inceflamment au 
Greffe de la Cour. Fait défenfes à tous Im- 
primeurs, Libraires, Colporteurs & autres, de 
les imprimer, vendre, débiter ou autrement 
diftribuer, à peine de confifeation des Exem- 
plaires qui feront trouveï chez eux, de mille 
livres d’amende, & de privation de leurs Maî- 
trifes ou Vacation, même de punition corpo- 
relle, s’il y échet : à l’effet de quoi fera infor- 
mé contre les contrevenans pardevant Maître 
Pierre de Paris Confeillcr en icelle. Fait dé- 
fenfes en outre , conformément aux Ordon- 
nances du Roiaume , Arrêts & Reglemens de 
ladite Cour, à toutes perfonnes de quelque état 
& condition qu’elles fuient, de recevoir, exé- 
cuter & faire executer aucunes Bulles ou Brefs 
de Cour de Rome; & à tous Imprimeurs, Mar- 
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chands Libraires ou autres, de les imprimer. 
Vendre ou débiter , fans Lettres 'Patentes du 
Roi pour en ordonner la publication, regiürées 
en ladite Cpur , fous, les peines portées par le£- 
dites Ordonnances & Arrêts ; à l’exception 
néanmoins des Provifions de Bénéfices, Brefs 
de Pénitencerie & autres expéditions ordinaires { 
concernant les affaires des particulières , lef- 
quelles s’obtiennent en Cour de Rome,fuivant 
les Ordonnances & UfageS do Roiaume. Et 
fera le prefent Arrêt, lû, public & affiché par j 
tout où befoin fera. Fait en Parlement le quin- 
ziéme jour de Janvier mil fept cens feize. 
Signé, Dongois. 

FIN, 
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